


QUARANTE-HUITIÈME ANNÉE - N* 14617 - 6 F 


7 5501 Paria Cedex 15 

MARDI 1» OCTOBRE 1991 


BOURSE 


Â 


/ ‘ 


Double pari 
algérien 


J OUtlS ordinaires en Algé- 
rie ? Instauré, le S juin, 
pour juguler l'agitation islamiste, 
l'état de siège a été levé, 
dimanche matin 29 septembre. 
Ce faisant, l'armée, qui avait 
procédé, vendredi, à l'arrestation 
d'un nouveau dirigeant inté- 
griste. M. Abdelkader Hachani, 
porte-voix de MM. Abassi 
Madani et Ali Benhadj, aujour- 
d'hui sous les verrous, a claire- 
ment laissé entendre qu'elle 
demeurerait vigilante. A toutes 
fins utiles, un projet de loi est à 
l'étude, qui permettra au gouver- 
nement de faire de nouveau 
appel aux militaires cm cas d’at- 
teintes à l'ordre public. 

Le soutien de l'armée à 
l’équipe de M. Sid Ahmed Gho- 
zaJi peur mater les «durs» du 
Frcrtî islamique du salut (FIS) 
n’a pes encore porté ses fruits. 
Certes, ia grève de la faim des 
prisonniers intégristes n'a pas 
contraint le gouvernement â leur 
accorder le statut de détenus 
politiques ni à dessaisir le tribu- 
nal militaire qui aura à les juger. 
I) n'empêche que le calme est 
loin d'être revenu dans les rangs 
des <t Verts ». même s'ils ne peu- 
vent plus exprimer au grand jour 
leurs sentiments. 

y n -cni'. - grogne sourde se 
f *ytm4lû salle non .iioina viru- 
V tiu F LM. qui mène aosnra le 
moment -J ne guerre de 
es pour sauver le maxi- 
'^oiprivilèges que lui ont 
"Yde trente ans d'exer- 
j-lJLvoir. 



O 


ohozali, qui a récemment 
jncé les tentatives de 
'ts cadres» de l'ancien parti 
ue pour déstabiliser son 
je, se heurta, aujourd'hui, à 
mauvaise humeur d'une 
:mblée nationale monoco- 
. devant laquelle ii défend 
projet de révision des lois 
.«orales avant de fixer ia date 
s législatives promises par lui 
avant la fin de l'année». Déjà, 
ia commission juridique a refusé 
de réduire à 370 le nombre des 
circonscriptions et de limiter le 
vote par procuration, comme 
«allant à contre -courant des tra- 
ditions locales». 

P OUR mener à bien sa poli- 
tique économique. M. Gho- 
zaii. qui s'emploie à «reprofitar» 
une dette extérieure de 25 mil- 
liards de dollars, dont les trais 
quarts viennent à échéance 
avant la fin de 1993, a aussi 
besoin du concours de l'Assem- 
blée nationale. Or celle-ci a 
refusé de supprimer les subven- 
tions aux produits de base, préa- 
lable, entre autres mesures d'as- 
sainissement - ie dinar vient 
d’être dévalué de 22 X - â un 
accord général on cours de dis- 
cussions avec le Fonds moné- 
taire International. 

A ia recherche de devises, 
M. Ghozafi veut négocier avec 
les compagnies pétrolières 
{'& ouverture » des puits algé- 
riens. moyennant droits d'entrée. 
Mais, lé encore, U a besoin du 
Parlement pour amender les lois 
en vigueur et permettre la parti- 
cipation étrangère dans le sec- 
teur-clé des hydrocarbures. Si 
les députés n'y voient pas 
matière à «brader le patrimoine 
national», les premiers accords 
pourraient être signés avant la 
ffn de l'année. Vouloir ainsi 
assainir de pair politique et éco- 
nomie est un pari plus qu’ambi- 
tieux. ‘ 

Lire ans informa mus 
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La réponse de M. Mikhaïl Gorbatchev aux initiatives de M. George Bosh 


L’URSS prendra à son tour des mesures 
de désarmement nucléaire 


L'URSS a annoncé le 
samedi 28 septembre des 
€ mesures de réciprocité» en 
réponse aux initiatives de 
désarmement prises par 
M. George Bush. M. Gorbat- 
chev reste toutefois prudent 
et pose la question du deve- 
nir des armes nucléaires fran- 
çaises et britanniques. Les 
Etats-Unis ont commencé dès 
samedi à mettre hors d'état 
d'alerte permanente les bom- 
bardiers stratégiques. Des 
experts américains se ren- 
dront en URSS et une réunion 
des quatre puissances déten- 
trices d'armes nucléaires en 
Europe aurait lieu prochaine- 
ment. 


£i) coke 

a un PeTîT , 



La mort du IX Folamour 


par Jacques Amalric 

La parenthèse nucléaire ouverte 
en 1945 par la vitrification d’Hi- 
roshima est-ci le cr. train de se 
,'cformer à la suite de l'initiative 
du president Bush? Certainement 
pas. si l'on a en tête la disparition 
totale des amies nucléaires. Oui, 
si on a â l'esprit ta gesticulation 
nucléaire pnmanentc et obsession- 
nelle ainsi que la course systéma- 
tique aux armements de cc type, 
si bien incarnées par l’inquiétant 
personnage du Or Folamour, 
embarque à bord de ces super- 
bombardiers stratégiques qui ne 
vont plus être en alerte constante. 

Les armes nucléaires ont peu de 


chances de disparaître à court 
terme de la planète, pour une 
bonne raison : elles existent et 
elles ont contribué, quoi qu’on en 
dise, au maintien de la paix en 
Europe pendant plus de quarante 
ans. La prolifération en direction 
du Sud aidant, leur élimination 
totale ne dépend plus seulement 
des cinq puissances nucléaires 
officielles, même - ce qui est 
improbable â cc stade - si 
cvtlcs-ri le vo u l a i ent sincèrement 
Ce dont il est question et ce qui 
est possible aujourd’hui, entre par- 
tenaires du Nord, c’est seulement 
- mais c’cst déjà beaucoup - d’ar- 
river à une réduction massive de 
ccs armes, en commençant par les 


plus dangereuses, et de mettre un 
terme à leur banalisation.* 

Ce n’est pas un hasard si la 
mesure unilatérale la plus specta- 
culaire annoncée par M.JBush 
concerne les armes nucléaires tac- 
tiques. Elles représentent ■aujour- 
d’hui, â l’heure du démantèlement 
de l’empire soviétique et tant qu’il 
ne se sera pas recomposé «sous 
une forme pu une autre, un ‘très 
gravé danger. 

Lire U suite page 6 

Lin aa sa les articles 
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Rébellion militaire 
à Haiti 

Le gouvernement 
du Père Aristide menacé 

page 34 

Un entretien avec 
André Glucksmann 

«Aidons l’Est pour éviter le 
chaos. » 

page 2 

Nouveaux combats 
en Croatie 

Une colonne de bfindés de 
l’armée fédérale a pris posi- 
tion à la frontière serbo- 
croate. 

page 6 

La crise roumaine 

Offensive de M. Roman 
contre M. tttescu. 

page 6 

La pauvreté augmente 
aux Etats-Unis 

Trente-trois méfions de per- 
sonnes appartiennent à des 
ménages dont le revenu 
annuel esc inférieur à 
76500 francs par an. 

page 19 

NT* Chmorro 
à Paris 

Le Nicaragua souhaite l'aide 
de la France. 

page 34 


•Sur Le rif* et le swaaàe complet 
ie Crotneaf page M 


La conversion de M. Savimbi 

L’ancien chef de la rébellion angolaise 
fait son entrée en politique 


LUANDA 


de notre envoyé spécial • 

Lua nda, devait marquer l’apo- 
théose de la rentrée officielle en 
politique de ionas Savimbi, le 
président de l’Union pour l’indé- 
pendance totale de l'Angola 
(UNTTA). L'accueil de la capitale 
angolaise fut chaleureux, sans 
(dus. Dimanche 29 septembre, ils 
étaient quelques milliers à l'aéro- 
port, moins nombreux qu'à 
Huambo, à Lubango et à Lobito. 

Jonas Savimbi n’a pas fait 
mieux que ie président Dos San- 
tos, qui, en juin, avait réussi à 
remplir la place du à son 

retour de Lisbonne, où il venait 
de signer l’accord de paix qui 


mettait fin à plus de quinzean- 
nées de guerre civile. Environ 
cinquante mille personnes étaient 
là pour l’écouter. Beaucoup 
avaient été acheminées, de pro- 
vince, en camion et en bus. Cer- 
taines venaient même de Jamba, 
le quartier général de l’UNITA, 
dans l’extrême sud-est du pays. 

M. Savimbi a répété un dis- 
cours déjà bien rodé. Sans la paix 
«rien» ne sera possible. Elle est 
l’affaire de « tous » les Angolais, 
et le chef suprême des FAPLA, 
l’armée de FUNITA, s’est engagé 
à coopérer avec le Mouvement 
pour la libération dé l’Angola 
(MPLA, au pouvoir), pour main- 
tenir le processus de paix. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 
Un b sorte page 8 


FONDATEUR ; HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 

Après le succès de la manifestation paysanne 

M. Mermaz souhait 




. Après h succès, de la manifestation du dimanche 29 sep- 
tembre à Paris, qui a rassemblé quelque deux cent miBe pay- 
sans et représentants du monde ivràl et qui s'est déroulée 
sans incident, le gouvernement prépare une série de 
réponses. M: Louis Meiïnaz, ministre de l’agriculture, désireux 
de faire entendre le tt message très fort » des pÿrjaJteum à 
Bruxelles, recevra, le 1* octobre, comme chaque ' premier 
mardi du mois, les responsables des organisations profèssiôn- 
neiies agricoles. 

Jeudi 3 octobre, à l’issue d'un comité irrtenrùihstériei 
consacré essentiellement à l’Ile-de-france, Àf» Edith Cresson 
devrait annoncer une relance.de la décentralisation. Un débat 
d'orientation sur l'agriculture est en outre prévu au Sénat le 
10 octobre. 

Avant qu'il ne présente à ses collègues de la Commu- 
nauté européenne des contre-propositions sur Id tâkique 
européenne, M. Louis Mermaz compte obtenir de Mtwjl&errQ 
Bérégovoy, ministre de l'économie et des finances emÛhchei 
Charasse, ministre du budget, un allégement de rimpôffl&cier 
non bâti qui freine l'élevage extensif. * fÇo 

Le territoire des* autres 


t-y 


par François Grosrichard remuant président de li'J'&SEA 


L’histoire parfois sç donne 
d'étranges rendez-vous. Presque 
dix ans après la mairifcstation qui, 
çn mars 1982, avait rassemblé des 
dizaines de milliers d'agriculteurs à 
Paris, le gouvernement affronte à 
nouveau le malaise paysan. 
M^jCressonlf alors ministre de 
l'agriculture, a pris du galon. Le 

Lire aussi 


uil- 

hui 



« Vivfr la campagne ! » 

parCORINE LESNES 
et AGATHE LOGEART 

page 20 


de l’époque, M.. 
laume. est retombé 
dons un scnri-anc 
valeurs et éleveurs 
lés que jamais, rél 
même endroit 
demander solidarité. Les 
reculent dans' i’éccncréts mais la. 
paysannerie reste vaillante dans la 
société. Qui n’en a pas dans sà 
famille ou n’en découvre pas dans 
les litanies des monuments aux 
morts de villages? ' Bcùsccîfc far.' 
les lois modernes de l’écëaqrafe, 
l’ouverture des frontières, tes pro-..- 
grés de la productivité, Ses peysans 
comptent un peu moics, (farinée 
en année, dans te produit btêrcur 
brut. . Lot k sa& page 21 


les Davis, l’éternel retour 

Le fabuleux trompettiste eà mort le 28 septembre 
à Los Angeles. Il était âgé ée soixante-cinq ans 

par Froncis Marmande 


Un jour, de but en blanc, 
c’était en 1975, Mites Davis, a 
disparu. Cc n'était pas la pre- 
mière fois qu’il faisait 1e coup. 
Déjà en 1955. à Ncwport, on 
célébrait son eome back. On 
s'était habitué à parier du retour 
de Miles Davis. Notre vie. aura 
été scandée par tes retours de 
Miles Davis. Duke Ellington te 
comparait à Picasso. Mais aux 
débordements incos$ 9 nts de 
Picasso, Miles ajoutait la dimen-' 
sion tragique du retrait, et cette 
faculté de si brutalement s'absen- 
ter que chacun se demande s’il 
n’est pas en train de le faire s 
soi-même. Pendant une de .ccs 


étranges absences, on l’avait 
entendu grommeler de sa voix 
de rocaille,- sa voix définitive- 
ment cassée par te colère après 
une opération pourtant anodine 
des cordes vocales : «Ils croient 
tous que je .me Jffoéce. que, je 
suis en train de mourir. -Et quoi 
encore? Mais je vais étonner le 
monde entier! On ne te 'verra 
plus, installant en scène ses- 
musiciens, scs garni ns v comme : 
une équipe qui' reprendrait traite 
quillemcnt l'ouvrage après W 
pause. Désinvolte, arrogant, teir 
glissant à Poreille dès vacheriÀ 
ou des histoires drôles, ' verfou, 
dandy, portant L'élégance ccmoe 
son râle de trompertisîr k la 
dimension d’un mythe. 

Lire fi 15 


Claude Duneton 

Marguerite devant 
les pourceaux 

roman 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


Prague 

et ia ÉÊÙisition 
de- f elours 

Le pasàge à l'éccncrrtie de 
marchéjBst plus progressif 
que qkj 'avait annoncé .'c 
~~ v_ ji ~*shérien ministre des 
Vadav Klaus. 

e 'Evolution et révolution en 
r 'JRSS : le retour de ia 
'société ; un système à sécu- 
lariser. ■ La ehTer.icîué' de 
J Paul Fabre : « Les mdSsrs de 
a /"économiste.» 

y pages 23 à 26 
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Un entretien avec M. André Giucksmann 

«Si nous ne réussissons pas à développer l'Est, nous irons vers le chaos moral, ethnique et nucléaire » 


« Vous rentrez d'URSS. En 
dehors du constat de la confu- 
sion. que re tirez-vous de ce 
séjour? 

- il y a l'angoissa du présent : 
comment passer l'hiver? Un nou- 
veau putsch.' plus sérieux, sc pré- 
pare-t-il? Le camp démocratique 
va-t-il éclater? Mais les Russes 
peuvent plus large et plus profond. 
Les relations entre Eltsine et Gor- 
batchev les obsèdent moins que 
nous. Quelques mots de Pouchkine 
circulent sur toutes les lèvres ; 
« U Mt noux Kurde de lu révolte du 
ivupjf rtlxw li/c serait horrible et 
whiv pitié!» Les armes abondent, 
les ouvriers les fabriquent en 
douce sur les chaînes, ils les 
échangent contre aliments et bois- 
sons. les entrepôts militaires parti- 
cipent à ce marehë noir. Les 
Russes sc savent sur un volcan. 
On ne sort pas indemne de 
soixante-quatorze ans de commu- 
nisme. D’on leur prudence, 
patience .et inquiétude. 

- Ici. justement on parle de 
«syndrome yougoslave». 

- La menace n'est pas ignorée. 
Lorsque, après le putsch. Eltsine 
souleva la question des frontières. 
Elcna Bonner, Timoteev. Afanas- 
siev, etc., protestèrent publique- 
ment. lui intimant de geler la 
question, ce qui fut fait. Pour les 
intellectuels démocrates. Ic renver- 
sement du parti inaugure une 
grande révolution, laquelle ne fait 
que débuter. Une première sphère 
est bouleversée, celle de la gestion 
centrale. Reste, dans une perspec- 
tive braudclienne. à transformer la 
sphère deux, celle de la production 
et des échanges, la vie économique 
au sens large. Là. l'appareil milita- 
ro-inJusmel. montante, paralyse 
toute réforme (80 % de la produc- 
tion, selon l'académicien Ryjov. 
conseiller de Gorbatchev). Reste, 
câlin, à révolutionner le niveau 
trois, celui des mœurs, des us et 
des coutumes, pour que la popula- 
tion puisse se déshabituer du com- 
munisme. Il convient donc de dé- 
samorcer les conflits ethniques qui 
bloqueraient tout. 

- Tout de même, la rapidité 
avec laquelle un mouvement 
émancipateur peut devenir 
régressif risque une nouvelle 
fois de se vérifier. Dans vos 
écrits, vous opposez d’ailleurs 
la société aux communautés, 
lesquelles resurgissant et met- 
tent en péril la société. 

- L'integrisme est la maladie 
spécifique des périphéries en ébul- 
lition. L'Allemagne du dix-hui- 
tième siècle se sentit séduite et 
agressée par les «(Lumières» 
venues de France et d'Angleterre. 
La réaction nationale, intellectuelle 
et populaire, prôna l'Etat «fermé» 
à la Fichtc. Même réflexe en Rus- 
sie loin au long du div-neuviéme 
viècie. Aujourd'hui, situation géo- 
politique analogue pour les «lien- 
monde*». L'Occident suscite sur 
ses marges vies révolutions conser- 
vatrices. hostiles mais fascinées 
jwr les métropoles quelles rêvent 
de «rattraper et dépasser». Pour 
la première fois, en Russie, le 
désir de s'occidentaliser est devenu 
une volonté massive. Un adoles- 
cent sur cinq, d'après un récent 
sondage, préférerait quitter son 
pays pour vivre en Europe de 
j'Ouest ou aux Etats-Unis. Les 


André Ghtcksman, cinquante-trois ans. phi- 
losophe. rentre d’URSS. Venus du communisme, 
et devenu critique passionné du marxisme et 
d'une philosophie allemande inspiratrice du totali- 
tarisme, 3 s’était fait connaître comme l'un des 
chefs de fie des <r nouveaux philosophas» après 
avoir, comme beaucoup d'intellectuels de sa 
génération, transité par le maoïsme. 

Ses livres (s la Cuisinière et le Mangeur 
d'hommes», «les Maîtres penseurs», et aujour- 
d'hui «le Onzième Commandement ») ont été ou 
sont encore des événements (\e Monde du 
27 septembre). 

. Moraliste, esprit libre, sans cesse aux aguets, é 
évoque dans l'entretien qu'il nous a accordé les 
leçons qu'il tire de la nouvelle révolution russe et 
interpelle vivement les élites françaises, respon- 
sables à ses yeux de la déprime collective 
actuelle. 



Russes craignent de moins en 
moins un Occident satanique 
censé (en instaurant la libre circu- 
lation des biens, des idées, des 
images) désintégrer et «humilier» 
les communautés traditionnelles. 
Le rejet du communisme l'emporte 
sur le rejet de l'Occident, or toute 
pubion intégriste sc veut profon- 
dément anti-occidentale, en sc 
réclamant d'une fraternité suppo- 
sée saine, sainte et pure. La com- 
munauté allemande, celle du sang, 
de la race, la communauté proléta- 
rienne. celle de la dassc, la com- 
munauté des fidèles, ou la commu- 
nauté nationale, sont glorifiées 
comme des unités compactes, 
capables de régénérer la civilisa- 


« La question 
des Russes 
aujourd'hui est : 
comment 
devenir 
bourgeois 1 » 


tion et de sc préserver de la cor- 
ruption. Au nom de ta commu- 
nauté. on construit les murs. 

- Y a-t-il. sous nos yeux, 
Tédification de nouveaux murs, 
en URSS? 

- L’échec du putsch entraîna la 
fracture du Mur des Murs, le Saint 
Empire soviétique ne passe plus 
pour intangible. Neuf mois aupa- 
ravant. présentant un visa pure- 
ment lituanien (numéro : 9, s'il 
vous plaît !). je fus refoulé sur l’aé- 
roport de Vilnius. Méprisant le 
tampon apposé par le ministre des 
affaires étrangères de Lituanie lui- 
même. l'officicr soviétique avait 
franchement rigolé : « Chocolaté 
Republie!» Il plastronnait : la 


Lituanie, combien de divisions? 
Imaginez son désarroi désormais. 

» Bien entendu, la faculté d'éri- 
ger de nouveaux murs subsiste. 
L'exemple géorgien, où un authen- 
tique dissident menace d'instaurer 
une dictature nationaliste, ne laisse 
pas d'inquicter les uns et de servir 
de modèle à d'autres, en particu- 
lier aux nomenklacuristcs en mai 
d'idéologie de rechange. A Mos- 
cou, on oppose le national inté- 
grisme (à variante natjonale-com- 
munïsce ou naiionalc-religieiise) et 
un nationalisme démocratique res- 
pectueux- des droits des minorités 
et des individus. . 

» Face au chaos, il est naturel 
de faire appel à des sentiments de 
solidarité municipale, régionale, 
historique et culturelle. La ligne de 
partage ne passe pas entre un cos- 
mopolitisme utopique, inexistant 
eî ' lé nationaüsnte, mais éhtrë' Ta 
'démocratie et Tihrégrismc. Uéda- 
tement de l'Empire, au grand dam 
.de Gorbatchcs, c’est avéré .condi- 
tion sine qua non de la démocra- 
tie. Reste à inaugurer la seconde 
étape : on appelle «gauche» en 
Russie les partisans de l’établisse- 
ment urgemissime de la propriété 
privée! La «gauche» russe veut le 
capitalisme avec les droits de 
l'homme. L’an dernier, l'URSS 
connut la meilleure récolte depuis 
dix ans et, six mois plus tard, la 
plus grande pénurie dans les maga- 
sins depuis vingt ans. Hors la pri- 
vatisation des circuits commer- 
ciaux point de salut! 

- Comment expliquez-vous ce 
peu d'attrait de la social-démo- 
crade, dont on pouvait penser 
qu'elle pouvait retrouver sa 
place? 

- Avant le putsch, Gorbatchev 
sc réclamait d'une telle option : 

» Plutôt me passer sur le corps! 
Jamais je n 'abandonnerai le socia- 
lisme.». proférait-il. Les atermoie- 
ments. hésitations et compromis- 
sions conservatrices du numéro un 
ont pour le moins permis le coup 
d'Etat, œuvre de scs proches colla- 
borateurs. D'homologues ambiguï- 
tés grèvent le modèle réformiste 
du socialisme à visage humain. 


abandonné, depuis Prague 68. par 
la plupart des dissidents. La révo- 
lution d’août 91 veut en finir avec 
les demi-mesures ci les solutions 
mi-chèvre et mi-choux, clic incline 
vers un capitalisme à visage 
humain. 

» Nous ne voulons plus changer 
de l’intérieur la forme de la 
coquille, il faut briser l'œuf, 
résume l'historien Afanassicv. qui 
fut conseiller de Gorbatchev, tra- 
vailla dans le groupe interrégional 
de Sakharov et se situe «à 
gauche» d'Eltsine. Dans ses entre- 
tiens avec Jean Daniel, voila quel- 
ques années, il sc référait encore à 
un socialisme non bolchevique 
mêlé d'égalitarisme chrétien. 
Aujourd’hui, il justifie la nécessite 
d'une rupture radicale par une 
méditation de la «longue durée» 
au sens de l'Ecole des Annales) de 
l'histoire russe. Dès l’origine, dctnfr 
lignes s’opposent celle de Moscou 
et celle de Kiev-Novgorod. D'un 
côté une Russio.fljitoriuirc préteqr} 
sc moderniser par des méthodes 
brutales, féodales ou «asiatiques» 
(Ivan le Temble, Pierre le Grand, 
Staline). De l’autre, la Russie euro- 
péenne des grandes villes mar- 
chandes. presque toujours battue, 
dont l’espérance reémerge avec les 
grands mouvements réformateurs 
(Alexandre II, Wiu, Siolypinc). 
Ces considérations recoupent sou- 
vent celles d’un Soljénitsyne et 
même d'un Marx (dont la «Russie 
et l’Europe» fut rééditée par les 
Américains au temps dd la guerre 
froide à titre de propagande anii- 
soviétique). 

» La question des Russes, 
aujourd’hui, est comment devenir 
bourgeois? Comment accepter les 
risques, les inégalités et les insécu- 
rités du capitalisme ? Leur 
réponse, me semble-t-il. est qu'on 
s'européanise à reculons, plus par 
rejet que par projet. En élargissant 
la critique du communisme à 
toutes les tentatives intégristes de 
sauter par-dessus le présent en 
sauvant un passé rêvé idyllique au 
nom d'un avenir promis radieux. 

- Votre regard sur nos démo- 
craties a-t-il été changé par ce 
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voyage en Russie? Parce que, 
d’un côté, la démocratie 
triomphe, de l'autre nous vivons 
une véritable dépression ner- 
veuse. 

- Méfiez-vous, peut-être suis-je 
prisonnier d'une illusion d'optique, 
la tête prise par le livre que je 
viens d’achever, en expliquant 
avec le Onzième Commandement 
l'entrée russe en un Dallas capita- 
liste. A moins qu'il ne s’agisse 
d’un rendu pour un prêté, puisque 
Soljénitsyne et la pensée dissidente 
nourrissent ma réflexion depuis 
près de vingt ans. Quant â la 
dépression, elle est l'effet, à l’Est, 
d'une gtasnost (traduisons lumière, 
mais depuis Tchernobyl : lumière 
sur (es horreurs et les dévasta- 
tions) dépourvue de la panacée 
gorbatchéviennc des percs troïkas 
(restructuration, reconstruction). 
La dépression russe est le prix 
d’une neuve lucidité. La dépres- 
sion française semble s'épuiser 
dans le regret nostalgique d’an- 
ciens aveuglements. 


« Dans la course 
à la déprime 
le pompon 
revient 
aux élites 
françaises» 


- On cherche à retrouver une 
société dose. 

- A droite comme à gauche, 
panique : les Japonais sont des 
« founyi'isj», _les. .Anglo-Saxons des 
homosexuels,!!» immigrés des 
envahisseurs... 

- Dqoc on exagère Je « dan- 
ger» que~ représenterait I Immi- 
gration venue de l'Est ?... 

- Pour l'instant. l’Europe de 
l'Est ne nous envahit pas, elle 
réclame au contraire que nous 
l'envahissions, avec notre savoir, 
nos capitaux, etc. Depuis 1989, 
110 millions d’Européens sc sont 
libérés. Maintenant, 280 millions 
de « Soviétiques ». Constatons 
qu'ils ne déferlent pas! Si nous 
manquons de considération pour 
les gens de l'Est, ,cux respectent 
nos usages et nos règles de droit, 
par exemple l'obligation . du visa. 
Exception numéro un. les 
20000 Albanais qu’on aurait dû. 
au minimum, raccompagner avec 
décence et civilité au lieu de les 


obliger à camper dans leurs déjec- 
tions. Exception numéro deux : 
14000 «Roumains» dont l'intru- 
sion incite les autorités de Bonn à 
modifier les régies constitution- 
nelles du droit d'asile. En fait, il 
s'agit de Tziganes. Peut-être reven- 
diquent-ils un droit de séjour sur 
une terre où fut proclamée la solu- 
tion finale qui gaza Leurs grands- 
parents et parents. Vous sou- 
vient-i! ? 

» Dans la course a la déprime, 
le pompon revient aux élites fran- 
çaises. A l'époque où ic Mur fut 
construit à Berlin, de Gaulle 
clôturait l'aventure coloniale ; il 
dotait la France d’un armement 
nucléaire et d’une économie équili- 
brée. La France devint géo politi- 
quement la première puissance de 
l'Ouest européen. Dés la chute du 
Mur. brutale rétrogradation. L’Al- 
lemagne réunifiée prend la tête. 
Trente années de statut privilégié 
pour rien? La droite et la gauche 
marinent dans leur blessure narcis- 
sique. elles ont perdu leur temps, 
elles ont ignoré superbement le 
mouvement profond de l’Alle- 
magne. Elles sc sont désintéressées 
à l'exception de rares politiques, 
intellectuels et syndicalistes du 
fantastique renouveau moral et 
mental de la dissidence. Face à 
l'appc! de l'Est, nous nous terrons 
à tort frileusement derrière la 
muraille de nos mélancolies. 

- Pour répondre i cette 
dépression, on entend dire, par 
un certain nombre d'hommes 
politiques, que la société fran- 
çaise manque d'un a grand des- 
sein». Dans votre livre, vous 
mettez en cause cette 
démarche. 

- Le «grand dessein» soviétique 
s'est terminé au Goulag. Le grand 
dessein allemand donna Hitler* Le 
grand dessein islamique fl 
entre Khomciny et Saddam 
sein. Le grand dessein « bl 
évoque la ghettoïsatio 
bagarres «le Brooklyn 

• ton,- vïngraris après" Mb * 

King. Faut-il continuer 

- Comment faire 
Î .1UX pofit/ques quHs font \ 

route? 

- En les incitant à sc con 
aux risques au lieu de s’epu 
promesses. Si nous ne réus* 
pas à développer l'Est, nous 
vers le chaos, moral, cthnii 
nucléaire. La révolution d'ai 
ouvre, â l'horizon d'une ou 
générations, la perspective 
Russie démocratique dan^t 
Europe, à la Emmanuel Kà. 
républicaine et pacifiée. Pour «î 
première fois depuis trois sièclc| 
Ne parions pas sur l'cchcc en nouf ÿ 
paralysant par l'évocation des - ' 
grandes invasions à venir.» 

Propos recueillis par 
JEAN-MARIE COLOMBANI 
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YOUGOSLAVIE : malgré le cessez-le-feu 
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Les combats ont redoublé d’intensité en Croatie 


U CEE pourrait décider; lundi 30 septem- 
bre, à Bruxelles, où étaient réunis les douze 
ministres européens des affaires étrangères, 
de renforcer la mission de ses deux cents 
observateurs en Yougoslavie en les faisant 
accompagner d'hommes armés, a-t-on indi- 
qué de sources diplomatiques, relevant qu'il 


s'agissait du «maximum;! que pouvait faire 
l'Europe après l'échec d'une tentative fran- 
co-allemande d’envoi d'une force d'interpo- 
sition. 

Par ailleurs, rapporte notre correspondant 
à La Haye, Christian Chartier, une nouvelle 
séance plénière de la conférence sur la You- 


goslavie sera convoquée vendredi 4 octobre. 
Lord Canin gton espère que les trois groupes 
d'experts constitués lors de fa dernière réu- 
nion de la conférence (le Monde du 28 sep- 
tembre) pourront faire rapport dès ce jour-là 
de leurs travaux. 


Rnpture des négociations 
entre le pouvoir 
et l’opposition en Géorgie 


Alors que, dimanche, les combats 
avaient redoublé d’intensité, une 
nouvelle colonne dé Farinée fédérale 
a pris position, lundi matin 30 sep- 
tembre, à la frontière serbo-croate. 
-Près de quatre cents, véhicules- mili- 
taires, dont une soixantaine de blin- 
dés, des dizaines de camions afrmp 
que des canons tractés sont arrivés à 
Sid, à 130 kilomètres à Fouest de 
Belgrade. La cdonne comprend éga- 
lement de nombreux véhicules de 
transmission et des unités sanitaires, 
une dizaine de bus -ainsi que plu- 
sieurs dizaines de camions transpor- 
tant des soldats, drapeau yougoslave 
flottant au vent. 

Malgré le nouveau cessez-le-feu, 
conclu le 22 septembre entre l’armée 
fédérale et les autorités croates, les 
combats ont repris en intensité ces 
derniers jours en Croatie, faisant au 
moins vingt ■quatre morts en vingt- 
quatre heures. Dans un entretien dif- 
fusé samedi par la télévision yougos- 
lave, le vico-miniscre de la défense, 
le général Marko Negovanovic, a 
indiqué que Farinée serait amenée & 
prendre «les mesures nécessaires» si 
le blocus de ses casernes par les 


Farces croates se poursuivait es 
Croatie, en dépit de l'accord du 
22 septembre. 

De son côté, Radio-Zagreb a 
annoncé que. les forces croates 
s’étaient emparées dimanche d’une 


caserne de Farinée fédérale à Bjelo- 
var (70 kilomètres à Test de Zagreb), 
faisant quatre cents prisonniers. 
Trois personnes ont été tuées et 
vingt-deux blessées dans les combats 
qui ont préludé à la chiite de la 
caserne, selon la radio ouate. En 
outre, quinze personnes blessées 
samedi dans les bombardements 
d’artillerie de Farinée fédérale et des 
forces serbes sur Pakrac (ville croate 
située à 100 kilomètres & l'est de 
Zagreb) sont décédées dimanche, 
a-t-on précisé de même source. 

Lourdes partes 
matérielles 

Tandis que de nombreux témoi- 
gnages concordants font état d'im- 
portantes pertes matérielles de l’ar- 
mée au cours des deux dernières 
semaines, le quotidien croate Vjesnik 
en a ainsi établi le bilan : 41 avions 


abattus par les Ouates. 132 chars et 
76 transports de troupes détruits et 
prés de 200 chars et transports de 
troupes pris à Tannée yougoslave. 
Au cours des combats qui les oppo- 
sent à T armée et aux autonomistes 
serbes, les Croates se sont également 
emparés de 15 000 tonnes de muni- 
tions et d’explosifs ainsi que de plu- 
sieurs dizaines de lance-roquettes, 
selon le journal. Par ailleurs, les 
autorités de Bosnie-Herzégovine ont 
lancé dimanche- un véritable défi à 
l’armée yougoslave en appelant tous 
les réservistes de cette République 
(où vivent une majorité de musul- 
mans et une importante commu- 
nauté serbe et croate) à déserter tes 
champs de batailles de Croatie. 
Nombre d’entre eux auraient déjà 
déserté ou se seraient rendus aux 
forces croates. Cet appel intervient 
alors que se multipliait tes déser- 
tions au sein de Formée: Tanjug. 
qui avait-, annoncé samedi que 
600 réservistes serbes avaient déserté 
eh Bosnie-Herzégovine, a fait étal 
dimanche de la désertion de 
250 autres réservistes serbes envoyés 
en Bosnie - deux informations 


confirmées par l’armée. Enfin, les 
délégués du Comité huemational de 
b Croix-Rouge (OCR) ne se dépla- 
cent plus en Croatie apres F attaque, 
vendredi, de l'un de leurs convois 
qui évacuait des malades d'un 
hôpital pris sous les tirs serbes. Trois 
membres suisses du CICR ont été 
blessés lors de cette attaque . - 
(AFP, Rouer.) 

a RECTIFICATIF. - Contraire- 
ment A ce qui était indiqué dans 
notre article de La Haye publié dans 
nos éditions du samedi 2& septem- 
bre. les deux commissions de la 
Conférence sur la Yougoslavie qui 
fonctionnent depuis le début des tra- 
vaux de cette instance - d’une part 
sur la question des droits de 
Fhomme et des minorités, d'autre 
port sur tes questions économiques 
et constirutionncfles - sont présidées 
respectivement par le diplomate 
néerlandais Carlo Barkman et le 
diplomate espagnol Nuno Agmrre de 
Carter. 


ROUMANIE : les suites de la crise politit 


M. Petre Roman déclenche l’offensive 
contre le président Diescu 


La capitale roumaine a renoué, lundi 
30 septçmbre.'avec les défices de là cuisine 
politique. .poftf JÇoffpea* le gouvernement; 
d' « ouverture », union» otr de <r transi- 
tion » nationale qui doit mettre un terme à 
la crise odéctenehée .par- les trais jours de * 
sanglants affrontements entre les forces dé 


l'ordre et les mineurs en grève descendus à 
Bucarest Selon un dernier bilan officiel, ces 
heurts se sont soldés par S morts (2 Jeunes 
■ et 3 policiers) et plus de 130 blessés graves 
(i dont 23 mineurs et 83 policiers).' 

'""-'les négociations à fissile encore' incer- 
taine avaient débuté vendredi à Cotroceni 


alors que les mineurs en coins marchaient 
sur le palais du président Ion lliescu. Elles 
se sont poursuivies samedi, quand les 
«gueules noires» reprenaient le train pour 
la vallée houiflèro du Jiu. Mais pour cause 
d'épuisement et>de retour à la normale; les 
pourparlers étaient interrompus dimanche. 


TBILISSI 

de notre envoyé spécial 

Les négociations menées durant 
i le «cck-cnd entre le pouvoir et 
j l’opposition ne devaient pas 
reprendre, lundi 30 septembre, a 
annonce le président Zviad Gara- 
1 sokhoundia. lors d’une conférence 
: de presse. Les principaux rcspon- 
1 sables de l’opposition, gardés par 
plusieurs centaines de membres 
armés de la garde nationale, 
étaient toujours retranches dans le 
bâtiment de la télévision, qui a été 
ébranle, dimanche soir, par une 
I forte explosion, 

1 Selon l’opposition, clic a été 
causée par un projectile antichar 
tiré contre Fi m meuble, qui aurait 
fait cinq blessés. M. Gamsakhour- 
dia. en revanche, a accusé Toppo- 
sition d’avoir «fini exploser celle 
bombe elle- même ». affirmant 
qu’dlc « ne sali plus que faire et 
voit que la catastrophe est proche ». 

Les apposants nom pas pu en 
effet obtenir satisfaction sur les 
quatre points qu’ils jugent essen- 
tiels : la possibilité pour les 
«rebelles» de b garde nationale 
de quitter leur réduit, sans cire 
inquiétés, la libération des prison- 
niers politiques, l’instauration 
d’une véritable liberté d’informa- 
tion et la convocation d’une ses- 
sion extraordinaire du Parlement, 

Pas 

de garanties 

Les négociateurs du président 
semblent avant tout refuser d'ac- 
corder un sauf-conduit à b garde 
nationale cantonnée à la télévi- 
sion. «C'est inacceptable... U est 
évident que les autorités veulent 
que la garde nationale soit dissoute 
pour pouvoir réprimer l'opposi- 
tion m. a déclaré M. Thenguiz 
Sïgoua, Tcx-premier ministre, qui 
n pris la rêfc- tics opposants. Ce 
dernier a en outre démenti que 
des divergences soient apparues au 
sein de l’opposition, la négocia- 


BUCAREST J 

de notre correspondant ’ 

Dans son palais de .la Victoire 
aux vitres brisées encore entouré 
par des blindés de l’armée, Tcx-pre- 
mier ministre, M. Petre Roman, 
qui expédie les affaires courantes, a 
profité de cette trêve dans les négo- 
ciations pour la formation d’un 
gouvernement d’« union » pour 
déclarer la guerre. Para: que le pré- 
sident lliescu avait signé vendredi 
avec l’énigmatique leader des 
mineurs, M. Miron Cosxna, un 
«accord-communiqué» qui consa- 
crait sa perte. Ainsi, M. Roman a 
» regretté *. lors d'un entretien à 
TF I, que ta président lliescu «soit 
allé jusqu h signer des documen ts 
avec les hors-la-loi ». «Il fallait sau- 
i regarder, jusqu'au i bout Ja dignité 
dés institutions », a ajouté 
M-. Roman. • 

A la télévision roumaine qui, - 
les temps ont changé - rie lui 
accordait qu'un créneau après 
22 heures, sur un ton plus doux. 
Vcx-prcmicr ministre disait com- 
bien cette «triste page» lui avait 
«laissé un goût amer*. Assurant 
qu’il ne serait pas premier ministre 


du gouvernement d’ouverture pour 
une «question de dignité», qu'il ne 
« cédait pas devant la force» mais 
«ouvrait un ? solution politique», 
M. Roman promettait pour bientôt 
son retour dont, finalement, « le 
pays décidera». « Je suis le leader 
du premier parti de Roumanie », 
répétait l’ex-pjrcmicr ministre- qui, 
sage précaution, avait fait main 
base sur 1e Front de salut national 
(FSN) le 17 mare dernier. Le FSN 
est * quatre à cinq fais plus puissant 
encore que le second parti V potiti- 

3 ue de Roumanie, précisait le «lea- 
er national » du FSN, qui estimait 
pouvoir en «assurer la suprématie » 
dans les urnes. 

A nouveau 
la Seemtate 

. M. Petre. Roman, à qui le prési- 
dent lliescu refusait, il y a peu, dis 
élections anticipées, s'est déjà posi- 
tionné pour la prochaine cam- 
pagne. Sc prétendant victime de 
« ceux qui veulent maintenir le 
vieux système» et notamment des 
hommes de la Sccuritate, «qui ont 
employé tous les moyens contre 
nous quand ils ont compris que 
notre chemin était irréversible », 


M. Roman s’est posé en garant de 
«r la démocratie, de la réforme », 
tout en avançant Ta idée d'unité 
nationale . de peuple et de 
conscience». Car, pour l'ancien pre- 
mier ministre le prochain gouver- 
nement, né dans «des conditions 
non démocratiques », «a une légiti- 
mité fragile», et il ne peut être que 
« transitoire pour très peu de 
temps », parce que « nous avons 
besoin d'élections rapidement ». 

M. Roman, dont te parti risque 
de perdre de sa puissance s’il est 
trop longtemps isolé des structures 
de l'Etat dans lesquelles il s’était 
coulé après la disparition du PC 
roumain, rejoignait de cette façon 
les formations les plus intransi- 
geantes de Topposition. Comme le 
Parti paysan ou l'Alliance civique, 
qui demandent la formation d’un 
gouvernement de « techniciens » 
pour organiser les élections au plus 
vite. 

Alors que le président lliescu 
semble moins pressé que jamais, 
une autre partie de l’opposition 
emmenée par M. Radu Campeanu, 
le président dn Pani libéral qui 
avait fait le meilleur score contre 
M. lliescu (10 %), préfère, elle, un 
véritable gouvernement d’ «union 


nationale » où les partis seraient 
représentés par des ministres avec 
d'importants portefeuilles. M. Cam- 
peanu proposait comme premier 
ministre «neutre» exigé depuis 
longtemps par Fopposition, soit un 
« ecclésiastique » (le métropolite de 
Moldavie), soit un * représentant de 
l’armée » (vraisemblablement Je 
général Stanculescu), soit un 
«scientifique» (inconnu, de Timi- 
soara). 

Le président lliescu a enregistré 
toutes ces propositions cacophoni- 
ques pour en tirer, «à l’issue des 
négociations arec toutes les forces 
politiques, une synthèse et des 
points de convergence ». La tâche ne 
sera pas mince. Cela a permis à 
M. lliescu de justifier le « report » 
de sa visite prévue, lundi «sans 
faute», dans des mines de la vallée 
du Jiu, violant ainsi un des termes 
présenté comme essentiel de l'ac- 
cord signé avec les mineurs ven- 
dredi pour ramener le calme.... 
Selon un envoyé spécial de l'AFP 
dans la vallée du Jiu, les mineurs, 
prétendument rendus furieux au 
début de la semaine parce que 
M. Roman n’était pas venu les ren- 
contrer, ne s’en sont pas émus. 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


« U faut accélérer les réformes » 

nous déclare M. Adrian Severin, vice-premier ministre sortant 


Vice-premier ministre, chargé 
des réformes économiques et des 
relations avec le Parlement,, dans 
la gouvernement Roman, 
M.- Adrian Setfarin, mntejiuk ans, 
état considéré corme Je moteur 
de la réforme dans l'équpe sor- 
tante. Daps w entretien accordé 
dimanche 29 septembre au 
sMôndè», S rire leslsçonsda to 
aisé de b semaine dernière. 


de rEiaL Sacrifier le gouvernement 
n’a pas seulement été inutile, eda a 
pnssi porté un coup & là crédibilité 
de la nouvelle .démocratie et à la 
confiance de la population dans les 
institutions de VEtzL 11 va être d'au- 
tant plus difficile maintenant de for- 
mer un gouvernement fort. lliescu 
reste présidait; ce qui me préoc- 
cupe, c’est te capacité àu gouverne- 
ment à poursuivre les réformes : 
l’aide financière va. être ralentie, 
sinon stoppée. 


...a Comment jugez-vous, le réfe 
du président lliescu pendant 
: àfa» crise? ' • 

Je citerai' à scbi 'propos Je. met 
dè’.Tolteytand : ePpistpi'un, prime, 
dest une' faute». (JJ-Il a-tni qu’a 
«crifomt le rauvèniement ü sauve- 
tail la siüaupn. Ce n’était pas réa- 
làstêC. puisque tes troubles ont conti- 
nué après- la -démission du 
gouyerneraeta, et que c’est finale- 
méat le gouvernement qui ÿ a mis 
fin eu décidant d'utiliser les -force 


_ Pourquoi ta décision do faire 
intervenir les forces de l'ordre 
n'a-JHrite pas été prise ptos tôt? 

— Parce qne certains d’entre nous, 

essentiellement les conseillers du pré- 
sident (OiescuA pensaient que Fon- 
pouvait résoudre cette cnse par la 
négociation. Or tes représentants syn- 
dicaux des mineurs n’étaient pas 
parmi les manifestants, et. on ne 
négocie pas avec des gens qui se 
mettent hors la loi. Les répçenoesà 
faire appel aux forces de 1 ordre ont. 


eu ensuite un effet sur l'efficacité de 
ces forces. 

- Guettes sont tes chances du 
général Stanculescu (1) de deve- 
nir premia’ ministre? 

- Cela me paraît improbable, 
dans la mesure où le premier minis- 
tre doit être approuvé par Je Parle- 
ment, où le FSN est majoritaire; 
beaucoup de gens au FShT préfére- 
raient quelqu'un de plus jeune, et 
pas seulement en termes d'âge... 


pas seulement en termes d'âge... 
Samedi après-midi, ta direction du 
FSN s’est réunie et a exprimé le 
souhait que le futur premier ministre 
ne' soit pas ün militaire. A défaut de 
la base, la direction du FSN, dont le 
leader est Petre Roman, est dominée 
par les réfanmaieurs. 

... - Quelles leçons pour les 
réformes tirez-vous de cette 
,cri se? 

t La seule leçon à tirer c’est qu’il 
iie faut pas ralentir la réforme mais 
au contraire: l 'accélérer. Les demi- 
mesures, c’est fini La transition doit 
être réalisée aussi vite que possible ; 
nous nous déplaçons d'une chaise à 


Fautre, et la position entre les deux 
chaises est 1a plus inconfortable. Le 
coût de la transition est d'autant 
plus élevé que Ja réforme n'est pas 
assez rapide, que ce soit dans le 
domaine économique, politique cm 
sociaL L’autre leçon à retenir, c’est 
que Ton ne doit pas négocier avec 
des hors-la-loi, mais seulement avec 
les syndicats et les organisations 
légales. Si Fou est déterminé à utili- 
ser avec fermeté tes moyens étati- 
ques et démocratiques, alors le pays 
peut être dirigeable. Le lait que Je 
gros de la population ne se soit pas 
jointe aux mineurs est encourageant. 
En revanche, la manière dont je 
gou vouement a été «démissionné» 
n'est pas de bon augure.» 

Propos recueillis par 
SYLVIE KAUFFMANN 

11) Ministre de Finduslric après avoir 
occupé le portefeuille de la défense, le 
général Victor Stanculescu était déjà actif 
du temps de Ceansescu. 


lion semblait en tout cas d'autant 
plus hypothétique que M. Gamsa- 
khourdia n'a apparemment donné 
aucune caution à scs négociateurs 
et qu’il pourra toujours, le cas 
échéant, revenir sur un éventuel 
accord. 

Ccst en tout cas ce que crai- 
gnent les opposants, dans la 
mesure où ce sont la personnalité 
du president et ses méthodes auto- 
ritaires qui sc trouvent au centre 
du débat politique. 

M. Gamsakhourdta a toutefois 
laissé entendre qu’il ne serait pas 
défavorable A l'organisation de 
nouvelles élections. La rentrée uni- 
versitaire, lundi, risque d'aggraver 
les tensions, puisque de nombreux 
étudiants pourraient rejoindre le 
camp retranché de la télévision. 
Les opposants qui s'y trouvent 
auraient reçu du matériel en pro- 
venance des pays baltes et 
devraient être capables dorénavant 
de diffuser leurs propres émis- 
sions. 

L'agence Tass affirmait, lundi, 
de Tbilissi, avoir constaté que des 
cléments de la garde nationale 
rebelle s'étaient aussi installés sur 
une colline dans le centre de la 
ville, avec des positions d'artille- 
rie. des abris et un poste de trans- 
mission. En revanche, les forces 
fidèles au président étaient renfor- 
cées par des volontaires regroupés 
en unités paramilitaires, venus, 
scion l'agence, de Fouest de la 
Géorgie. 

JOSÉ-ALAIN FRALON 

o Deux morts en Ossétie du sud. 
- Une nouvelle nuit d’affronte- 
ments inter ethniques en Ossétie 
du sud - une région dont l’autono- 
mie a été supprimée par le pou- 
voir nationaliste géorgien - a fait 
deux morts. Des blessés et des per- 
sonnes ont été prises en otage, a 
annoncé, dimanche 29 septembre, 
l’agence de Russie RU. - (A FF J 


ALLEMAGNE : aux élections régionales à Brême 

Le débat sur l’immigration 
a profité à l’extrême droite 


L'extrême droite, sous la ban- 
nière de l'Union du peuple alle- 
mand (DVD) de l’éditeur Gerhard 
Frey, a fait une percée mar- 
quante lors des élections régio- 
nales, dimanche 29 septembre, 
à Brême. EUe a obtenu 6,5 X 
des voix et 6 sièges (+ 5) à ta 
Diète locale. Ce succès s'expli- 
que par le durcissement du 
débat sur l'immigration en Alle- 
magne, thème qui sert de che- 
val de bataille depuis des 
années déjà à cette formation 
proche du AIPD (Natiorialdemo- 
kratische Partei Deutschland) et 
qui avait été l’un des sujets 
dominants de la campagne élec- 
torale. Les sociaux-démocrates 
du SPD ont perdu leur majorité 
absolue au Parlement 

BERLIN 

de notre correspondant 

Le Parti social-démocrate (SPD) 
du bourgmestre sortant, M. Klaus 
Wcdcmchrr. a essuyé un revers cui- 
sant, perdant 1 1,7 % des voix ci 
une majorité absolue qu’il détenait 
depuis -vingt-et-un ans. Avec 38,8 % 
des voix, il obtient même son plus 
mauvais résultat depuis la guerre et 
devra maintenant chercher des par- 
tenaires, chez les Verts ou les libé- 
raux, pour former une coalition. 
M. Wcdcmcier s’est vu reprocher 
d'avoir jeté de t’huile sur le feu en 
lançant cet été le débat sur l'immi- 
gration avec des prises de position 
plus dures que celtes de son parti II 
a été dépassé par tes surenchères de 
rextréme droite et du Parti chré- 
tien-démocrate. Le SPD perd réus 
de 13 points dans scs fiefs ouvriers 
traditionnels au profit de la CDU et 
de plus de 13 points dans scs fiefs 
ouvrière traditionnels au profit de la 
CDU ci de la DVU, qui réalise 
10% des voix dans les quartiers 
populaires et 9,2 % dans les cités. 

La DVU, qui représente une 
extrême droite traditionaliste, 
réclame un arrêt total de l'immigra- 
tion. Elle avait déjà obtenu lors des 
élections de 1987 nlus de 5% des 


voix dans le port de Bremerhafcn a 
un siège à la Di&tc de Brême. Un 
sondage publié par l’hebdomadaire 
Der Spiegel avait montré é la mi- 
septembre que plus de 30% des 
Allemands, surtout à l’Ouest, 
avaient de la compréhension pour 
['attitude de l'extrême droite sur 
l’immigration. Depuis, te débat s’est 
considérablement durci, suscitant 
une brusque flambée de violence 
contre les foyers d'accueil à l’Ouest 
comme à T Est. L'affaire d’Hoycrs- 
werda, en Saxe, où les autorités ont, 
la semaine dernière, fait évacuer les 
foyera d’immigrés sous la pression 
de quelques dizaines de casseurs 
soutenus par une partie de la popu- 
lation. a révélé la gravité de la 
situation. 

L’inquiétude grandit et le prési- 
dent de la République, M. Richard 
von Weizsàcker, a condamné, 
dimanche, te montée de la xéno- 
phobie. A Brême, le résultat des 
élections a provoqué, dans la soirée, 
une manifestation spontanée contre 
l'extrême droite devant l’hôtel de 
ville. A Hoyerswerda, une marche 
contre te fascisme a eu lieu dans la 
journée. Quelques minière de per- 
sonnes, venues pour beaucoup de 
Berlin a de l’Ouest, y ont participé. 
Des affrontements ont eu lieu entre 
les forces de securité et des mani- 
festants d'extrême gauche masqués 
qui brisaient des vitrines et des voi- 
tures. 

La police, restée très en retrait 
lors des attaques de l’extrémc droite 
contre tes foyers d’immigrés et de 
demandeurs d'asile, avait cette fois 
reçu des renforts d’unités spéciali- 
sées équipées de. canons à eau. Le 
ministre de l’intérieur de Saxe, 
M. Krousc, a remis sa démission, 
dimanche, au ministre-président, 1e 
chrétien-démocrate Kurt Bieden- 
kopf. Mis en cause depuis quelque 
temps déjà pour ses anciennes rela- 
tions avec h Stasi communiste, il 
avait été accusé ces derniers jours 
d’avoir laissé la situation s'enveni- 
mer. Son successeur aura pour 
tâche notamment de réorganiser la 
police saxonne, dont l’état d'espril 
est particulièrement malsain et dont 
une partie des membres sont soup- 
çonnés d’être souvent complices des 
activistes de droite. 

HENRI DE BRESSON 
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DIPLOMATIE 


Les réductions de l’armement nucléaire annoncées par M. Bush 


Les initiatives de désarmement prises vendredi 
28 septembre par M. George Bush ont été 
safuée5 dans le monde par un concert de 
louanges. Le chancelier Kohi a remercié en termes 
particulièrement chaleureux le président américain 
eau nom de tous les Allemands x. Les armes 
nucléaires à courte portée dont M. Bush a 
annoncé l'élimination, peur la plupart stationnées 
en Allemagne, faisaient en effet l’objet depuis 
plusieurs années d'une vive contestation. 

Le ministre allemand des affaires étrangères. 
M. Genscher, a lui aussi souligné la portée parti- 
culière de cette décision pour son pays et rappelé 
que les missiles à courte portée étaient braqués 
ffsur d'autres Allemands 9 , ceux de l'ex-RDA. 

Le SPD de son côté a de nouveau appelé la 
France à arrêter la construction des missiles 
Hadès, par la voix notamment du président de sc 


commission des affaires étrangères, M. Karstens 
Voigt sia France et la Grande-Bretagne devraient 
maintenant reconsidérer leur potentiel nucléaire » 
5 pour sa part estimé le président du SPD, 
M. Bjoem Enghoim. 

Dans un communiqué publié samedi à l'issue 
d'une réunion spéciale des ambassadeurs, l'OTAN 
affirme que les mesures américaines sont 
appuyées par tous les Etats membres et qu'elles 
vont s dans le sens de l'actuelle rénovation» de 
l’Alliance atlantique. 

Le projet de réforme de l'OTAN actuellement 
er. cours d'élaboration prévoit cependant le main- 
tien d'armes nucléaires en Europe; les décisions 
de M. Bush risquent, selon certains experts, de 
remettre plus tôt que prévu sur le tapis Ja ques- 
tion du nouveau missile aéroporté (TASIVI) que les 


Etats-Unis envisagent de déployer en 1995 et qui 
fait l'objet d'une controverse dans l'Alliance. 

Pékin a réagi tardivement aux mesures améri- 
caines. Dimanche le Quotidien du pe upte en fai- 
sait état sans commentaires. Un peu plus tard, le 
ministre des affaires étrangères manifestait sa. 
satisfaction, tout en exprimant certaines réserves. 
Les Etats-Unis et i' URSS, estimait -il notamment 
e doivent montrer la vole vers b tin des essais, de 
la production et du déploiement des armes 
nucléaires et réduire d'une manière substantielle» 
leurs arsenaux. 

Conformément à sa position tratfitiohneUâ. la 
Chine n'envisage toujours pas de s'engager dans 
la voie du désarmement avant des réductions plus 
amples des armements américains et soviétiques. 


Le président sud-coréen Roh Tae-Woo s'est 
félicité de la décision américaine d*éfimhi« les 
amies nucléaires tactiques déployées dans son 
pays et a avivement encouragé tous tes pays voi- 
sins de la péninsule coréenne et d'Asie du Nord- 
Est à retirer leurs armes nucléaires ». selon un 
porte-parole. U a également appelé la Ccvéa du 
Nord à cesser immédiatement le développement 
d’armements nucléaires et à soumettre ses instal- 
lations aux inspections 'mtamationales.' 

e M. Bush doit jouer son mie pour bée de 
l'Asie du sud une zone dénudéarisée », a pour sa 
part déclaré Je premier ministre pakistanais, 
U. Nawaz Sharif. Il en a profité pour lancer un 
appel à son homologua indien, M. Narasimha 
Rao: « engageons-nous vers ta non protiférution 
nucléaire et réglons nos problèmes paerflgue- 
ment». 


Les Etats-Unis mettent fin à l’état d’alerte 
de certains de leurs armements stratégiques 


WASHINGTON 


de notre correspondant 

Sans même attendre la 
réponse soviétique à i’ initiative 
de réduction des armements du 
président Bush, l'état-major 
américain a commencé les 28 et 
29 septembre à désarmer ses 
bombardiers stratégiques 
nucléaires, plusieurs centaines de 
fusées et certains de scs missiles 
de croisière. Geste sans précédent 
depuis l’ére de la dissuasion 
nucléaire : de gros engins de 
plusieurs mégatonnes ont été 
précautionneusement mis au 
hangar sans que les Soviétiques 
aient eu simultanément à faire 
de même. Dans cette affaire, ce 
n'est pas tant la promptitude de 
l'état-major qui frappe ; elle fait 
partie de ('orchestration médiati- 
que de l’initiative présentée ven- 
dredi 27 septembre par M. Bush 
(le Monde daté 29-30 septem- 
bre). 

Dès samedi matin, le secré- 
taire à la défense, M. Dick Che- 
ney, montrait à la presse une 
copie de l'ordre de «relâche» 
adressé à certaines des unités 
assurant vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre la « garde 
nucléaire» du monde libre. Ce 
qui frappe davantage, c'est le 
côté unilatéral de la décision 
américaine, qui constitue l'élé- 
ment le plus symbolique de l'en- 
semble annoncé par le président. 

L'une des deux superpuis- 
sances nucléaires va ainsi, pour 
la première fois, procéder à 
l’amputation d’une partie de son 
arsenal atomique sans avoir la 
garantie que l’autre agira de 
même. M. Bush l’a voulu ainsi 
pour marquer que le processus 
du désarmement entre les deux 
Grands n’obéissait plus aux 
mêmes règles dès lors que l’on 
était dans l'après-guerre froide. 


f: 


De Vafirontement 
À la gestion en commun 

Jusqu'à présent, le désarme- 
ment avait progressé par le biais 
de longues et laborieuses négo- 
ciations d’accords prévoyant de 
complexes et méticuleuses procé- 
dures de contrôle. C'était le « on 
vous fait confiance, mais or. véri- 
fie», pour reprendre une for- 
mule chère au président Ronald 
Reagan. La règle valait pour les 
périodes de détente, ces phases 
d’accalmie dans l'affrontement 
Est-Ouest. 

Aujourd’hui, il n’y a plus d'af- 
frontement, plus de menace 
soviétique contre l'Europe, a dit 
M. Bush, et le président améri- 
cain traite l’URSS - du moins le 
pouvoir qui prend place à Mos- 
cou - comme un allié dans la 
gestion des arsenaux nucléaires. 


D'où la décision de procéder 
unilatéralement, comme un geste 
de confiance, une belle manière 
faite à MM. MikhæL Gorbat- 
chev et Boris Eltsine, dont on 
ne doute pas qu'ils rendront la 
pareille, a C’est le désarmement 
par l'exemple», écrit joliment le 
New York Times. 

Dans un registre moins angéli- 
ue, les experts à Washington 
aisaient aussi remarquer que 
cette décision s'imposait pour 
des motifs plus terre à terre. Les 
bouleversements intervenus dans 
le paysage politico-stratégique en 
Europe, notamment l'effondre- 
ment du pacte de Varsovie, ren- 
dent missiles à courte portée 
(850 fusées Lance) et obus d’ar- 
tillerie à charge nucléaire (1 300 
unités) quelque peu inutiles. 

Ces armes étaient destinées à 
compenser la supériorité en 
forces conventionnelles d’un 
pacte de Varsovie qui n'existe 
plus. Entamer une négociation 
sur leur élimination aurait été 
une affaire longue et complexe. 
Or les Etats-Unis avaient tout 
intérêt à aller. vite .pour placer 
les Soviétiques au pied du mur, 
c’est à dire leur donner le pré- 
texte idéal afin de démanteler à 
leur tour les engins du même 
type en leur possession et dont 
la dissémination dans les Répu- 
bliques donne des cauchemars 
aux responsables occidentaux. 

Parer à la dissémination 
dans les Républiques 

Ce sont les milliers d’armes 
nucléaires tactiques - de courte 
portée - entreposées en Biélo- 
russie. en Ukraine et au 
Kazakhstan, voire dans d'autres 
Républiques, qui nourrissent les 
scénarios-catastrophe du Penta- 
gone : engins nucléaires échap- 
pant au contrôle du pouvoir 
central, utilisés dans un chan- 
tage politique quelconque, voire 
vendus à des pays ou a des 
groupes aux intentions peu paci- 
fiques. Les Soviétiques dispose- 
raient d'au moins 12 000 armes 
de ce type. 

S'ils accèdent aux demandes 
de M. Bush,, qui a souhaité la 
réciprocité, ils devront détruire 
10 000 armes nucléaires de 
courte portée : aux termes de 
l’initiative américaine, il ne 
devrait plus rester, en effet, que 
quelque 2 000 engins tactiques à 
la disposition des Etats-Unis 
(notamment bombes nucléaires 
aéroportées, maintenant les 
seules armes à assurer le «cou- 
plage » ou m lien » stratégique 
entre l'Europe et les Etats-Unis). 

Ces considérations relativisent 
sans doute fa décision améri- 
caine de procéder à un désarme- 
ment partiel unilatéral. Il reste 


qu'elle n’a peut-être pas été 
prise très facilement. Si l'on en 
croit le quotidien Washington 
Posl et la chaîne de télé vison 
ABC. certains hauts responsables 
militaires, comme le général 
John Calvin, en charge du sec- 
teur Europe, très réticents, 
auraient préféré un traité en 
bonne et duc forme avec des 
procédures de vérification. La 
démarche de M. Bush a, en 
revanche, été saluée par une 
presse américaine à peu près 
unanime et, en général, par les 
experts. 


Démobilisation 
des bombardiers stratégiques 

Dès samedi, et en soignant sa 
préparation médiatique, l'état- 
major américain a donc com- 
mencé à mettre en œuvre l’ini- 
tiative de M. Bush. Les pre- 
mières mesures concernent 
surtout l’échelon stratégique du 
programme. Les 40 bombardiers 
stratégiques à très long rayon 
d’action B-52 ou B-1B - sur une 

flotte de 280 appareils de ccjf™ 'ZSLÏÏSS 
type - qui assurent en penna-' jy ^ n * es première frappe. 


tactiques visées par l'initiative 
de M. Bush . Pour discuter de 
('ensemble de l’initiative, des 
exports américains devraient 
incessamment se rendre en 
URSS, cependant qu’une réu- 
nion des quatre puissances 
nucléaires de l'Europe (Etats- 
Unis, URSS, Grande-Bretagne et 
France) pourrait prochainement 
avoir lieu, conformément aux 
souhaits de M. Mitterrand. - 
Le reste du programme relève 
de la procédure habituelle du 
désarmement M. Bush propose 
une négociation aux. Soviétiques 
pour éliminer les missiles à terre 
équipés de têtes nucléaires mul- 
tiples, encore. dits .à ogives mul- 
tiples (MIRV pour Multiple 
indépendante targeted re-entry 
vehicle). Au même titre que les 
armes nucléaires tactiques sovié- 
tiques, ces engins sont considé- 
rés comme particulièrement dan- 
gereux, mais pas pour les mêmes 
raisons. Ce n'est pas le contrôle 
du pouvoir centrai sur ces fusées 
qui fait problème mais le fait 
que leur extrême précision et 
puissance en font des cibles ten- 


nencc la «veille nucléaire», 
équipages aux commandes et 
bombes dans les soutes, ont été 
démobilisés : ils ne sont plus en 
ctat d'alerte. Les équipages sont 
au repos et les bombes au han- 
gar. Précision : il ne faudrait 
que 24 heures pour revenir au 
dispositif de la « veille 
nucléaire» permanente, a souli- 
gné M. Cheney. 

La même mesure a été prise 
concernant les sites abritant 
450 missiles intercontinentaux 
Minuteman-2 équipés d’une tête 
nucléaire. Cela veut dire que les 
missiles vont être désarmés et 
que leurs servants - deux 
hommes enterrés dans un bun- 
ker pour chaque frisée - ne sont 
plus mobilisés 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. Précision : le traité S tari 
prévoit de toute façon le déman- 
tèlement de ces engins qualifiés 
de .< vieillots » par les experts. 

Enfin, toujours au chapitre 
stratégique, les Etats-Unis aban- 
donnent unilatéralement les pro- 
jets destinés à accroître la mobi- 
lité de leurs missiles MX 
(devant être placé sur rail) et 
Midgetman (sur camion). Préci- 
sion : l'administration avait rela- 
tivement peu de chance d’obte- 
nir le feu vert du Congrès pour 
le financement de ces deux pro- 
jets. 

L’élimination des armes de 
courte portée prendra plus de 
temps. Selon M. Cheney et son 
chef d’état-major, le général 
Colin Poweü, il faudra de dix- 
huit mois à trois ans pour neu- 
traliser les -quelque 2 400 armes 


Difficiles négociations . 
en vue 

La proposition' américaine ne 
concerne que les fusées «mir- 
yées » basées â terre, secteur 
dans lequel les Soviétiques ont 
l’avantage; M. Bush a exclu de 
son initiative les fusées «mir- 
vées» armant les sous-marins, 
secteur dans lequel les Etats- 
Unis dominent Si une négocia- 
tion s’engage, elle risque donc 
d’être particulièrement ardue sur 
ce point Elle ne sera pas plus 
facile sur la question des sys- 
tèmes de défense antimissiles 
que M. Bush veut développer, 
proposition qui suppose une 
renégociation du traité ABM 


Malgré une réponse prudente de M. Gorbatchev 

L’URSS s’apprête à prendre 
des mesures de réciprocité 


MOSCOU 


(limitant lesdits : 
les Si 


Soviétiques sont très atta- 
chés. 

Si les Etats-Unis vont au bout 
de ce programme, ce qui sup- 
pose un certain degré de récipro- 
cité à Moscou, et si s’engage une 
négociation sur les MLRv, il res- 
tera tout de même plusieure mil- 
liers de têtes nucléaires sur des 
vecteurs stratégiques dans les 
arsenaux des deux pays, même 
en tenant compte des coupes 
prévues par le traité START. Le 
conseiller de la Maison Blanche 
pour les questions de sécurité, le 
général Brent Scowcroft, Ta rap- 
pelé dimanche: la base de la 
défense des Etats-Unis zeste la 
dissuasion nucléaire, pour la 
bonne et simple raison que 
l'URSS est toujours la seule 
puissance au monde capable de 
détruire les Etats-Unis. 

ALAIN FRACHON 




1 000 véhicule! en yotte ***« 
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de notre correspondant 

Applaudir des deux mains, 
tout en évitant de crier bourra 
et de donner fimpresion qu’il 
est prêt - à. emboîter le pas à 
M. Bush les yeux fermés : 
M. Gorbatchev a soigneusement 
calibré sa réponse à l’initiative 
unilatérale du président améri- 
cain, : tout en laissant entendre 
que l'URSS s'apprêtait à pren- 
dre,, après un.. temps de 
réflexion, des mesures de réci- 
procité* 

En réalité, Ja réponse. du pré- 
sident soviétique a été présentée 
[sur deux registres légèrement 
'différents. D'une part, M. Gor- 
batchev est intervenu samedi 28 
septembre en fin d’après-midi 
au cours de ce qu’il est convenu 
ici d'appeler une «interview à la 
télévision soviétique » (en fait 
c’est son propre porte-parole, 
M. Andrcï Gratchmt qui lui ser- 
vait de fairo-valoirjWl s'agissait 
pour le président soviétique 
d’afficher sa s atisfa ction mate 
aussi une certaine prudence. 
Parallèlement tin' «officiel» de 
son entourage, faisant moins de 
détours, annonçait que «l'URSS 
allait répondre par la réciprocité 
à la partie américaine ». 

Les armes françaises 
et britanniques 

Sous les apparences de l’im- 
provisation, et en dépit d’une 
expression un peu hésitante, l’in- 
tervention de M. .Gorbatchev 
s’esi organisée autour de quatre 
thèmes : d’abord, l’initiative 
américaine mérite une apprécia- 
tion «tris positive». Cependant, 
et le président soviétique insiste 
sur.ee point, cette initiative 
bienvenue est La conséquence de 
la transformation radicale des 
relations soviétcHunéricaines ces 
dernières années^et elle se situe 
dans (e droit fü des divers som- 
mets auxquels M. Gorbatchev a 
participé : en un mot- il s’agit de 
faire comprendre que Le mérite 
en revient pour une bonne part 
au président. soviétique lui- 
même-.- ~ 

Troisièmement, il convient 
d’examiner soigneusement le 
détail des décisions annoncées 
par Washington; M. Gorbatchev 
fait savoir à ce propos qu’au 
cours de son entretien téléphoni- 
que avec M. Bush, il lui a déjà 
demandé certaines précisions ;• 
en particulier, l'élimination des 
armés nucléaires tactiques doiU' 
elle aussi concerner «les autres 
puissances nucléaires euro- 
péennes ». c’est-à-dire la France 
et la Grande-Bretagne? 


Même chose à propos de i’éli- 
mi nation totale des essais 
nucléaires, autre cheval de 
bataille de l’URSS : M. Gorbat- 
chev a fait remarquer à M. Bush 
que son initiative ignorait cet 
aspect des choses et le président 
américain lui a répondu qu’il 
faudrait en effet se pencher sur 
ce problème mais, si l’on com- 
prend bien, à un stade ultérieur. 

Enfui, le président soviétique 
s’emploie à «recadrer» l’initia- 
tive américaine de manière 
qu’elle apparaisse oomme un pas 
dans fa direction souhaitée de 
longue date par Moscou. L’éli- 
mination totale des armes 
nucléaires, c’est un projet que 
M. Gorbatchev avait déjà essayé 
de « vendre » sans succès à 
Ronald Reagan et il sait fort 
bien que ni M. Bush ni, à plus 
forte raison, la Grande-Bretagne 
et la France, ne souhaitent s'en- 
gager dans cette voie-UL Mais, 
ici encore, il s’agit pour le prési- 
dent soviétique de montrer qu’il 
n’en est pas réduit à subir les 
événements mais que ceux-ci 
s’organisent conformément à scs 
propres souhaits. 

En pratique. Américains et 
Soviétiques vont engager à court 
terme des consultations desti- 
nées à expliciter en détail le 
contenu de l'initiative améri- 
caine. Cest alors que la réponse 
soviétique devrait intervenir. 
Une réponse forcément positive 
dans son principe : avant même 
que M. Gorbatchev n’ait eu le 
temps de réagir, M. Boris Elt- 
sine, qui lui aussi avait été 
honoré d’un coup de téléphone 
préalable de M. Bush, avait faut 
savoir qu'il souhaitait voir 
l'URSS « prendre une importante 
mesure» de réciprocité. 

De plus l'initiative américaine 
a, de toute évidence, été calculée 
pour répondre fut-ce sous une 
forme conforme aux intérêts de 
Washington - à un souhait déjà 
exprimé par des responsables 
soviétiques : le maréchal Gbapo- 
chaikov, ministre de la défense 
de l’URSS* avait déjà indiqué 
qu’il était favorable à une élimi- 
nation complète des armes 
nucléaires tactiques et à des 
coupes supplémentaires dans les 
armements stratégiques. Et 
dimanche soir, la télévision 
russe estimait que l'offre améri- 
caine donnait à i’ex-URSS une 
excellente occasion de se débar- 
rasser d’un soud de taille : le 
contrôle, dans la confuse situa- 
tion actuelle, d’armements 
nucléaires tactiques moins soli- 
dement verrouillés que les vec- 
teurs stratégiques. 

JAN KRAUZE 
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DIPLOMATIE 


Les réactions aux réductions de l'armement nucléaire annoncées par E Bush 


«Nous sommes peut-être 
à un tournant historique» 

estime M. Joxe nu «Grand jury RTL-le Monde» 


Invité du «Grand jury RTLrte 
Monde», dimanche 29 septembre, 
M. Pierre Joxe. ministre de la 
défense, a jugé «compréhensible» 
que la réaction de M. Mikhaïl Gor- 
batchev aux propositions de désar- 
mement de M. George Bush ait été 
"prudente*, sachant que les négo- 
ciations START <* envisageaient, 
dans la meilleure hypothèse, une 
réduction de 25 à JO » et que 
(c président américain suggère, à 
présent, de «diviser par deux tes 
armes Nucléaires stratégiques ». 
"J'ajoute, a-t-il dit, qu'il y a difiè- 
rvn/s types d'unnex nucléaires straté- 
giques. U y a, notamment, celles qui 
sont sur les sous-marins. M. Bush 
n'en parle pas. » 

M. Joxe a continué : « Im France, 
qui u lut très petit nombre de sous- 
marins lanceurs d'engins, qui a un 
très petit nombre d'armes nucléaires 
tactiques, approuve les propositions 
de M. Bti.sk qui valident nas ana- 
lyses et nos propositions récentes, 
mais elle est en droit d’ajouter : 
"Encore un effort!» Les Soviétiques, 
eux. ont besoin d'examiner cela tht 


plus près. [„.] Devant une situation 
qui. après avoir sam cesse évolué 
vers le pire pendant des dizaines 
d'années, semble s'améliorer, je dis : 
un peu de patience! Nous sommes 
peut-être à un tournant historique. 
Ce sont les prochaines semaines qui 
le confirmeront. * Pour le ministre 
de la défense, « la prolifération la 
plus dangereuse, qui est implicite- 
ment citée dans la déclaration de 
M. Bush, c’est la prolifération balis- 
tique». 

M. Joxe a expliqué que "dés que 
le niveau du désarmement des prin- 
cipales puissances nucléaires aura 
atteint un ordre de grandeur signifi- 
catif. 1° France pourra se joindre à 
de telles discussions », mais que, 
«pour le moment, la France n'est 
pas dans ce jeu-là ». Interrogé, d'au- 
tre part, sur les critiques du général 
Jean Salvan, ancien commandant 
de la région militaire de défense 
Atlantique (le A fonde daté 
29-30 septembre), le ministre a 
déclaré que cet officier «perd un 
peu la tète » et que « tous ceux qui 
liront [son articlel comprendront 
qu'il était tempe qu'il s’en aille». 


Pour M. Chirac, la France 
doit «augmenter» son budget militaire 


Interrogé dimanche soir 29 septem- 
bre sur la Gnq, M. Jacques Chirac a 
déclaré : «Tout désarmement est sou- 
haitable. ( J Avant que ht France ne 
se sente impliquée dans un processus 
de cette nature, il fitudrait que /'en- 
semble des Deux Grands - enfin, des 
ex-Deux Grands - aient réduit très 
sensiblement leur arsenal eohssal et 
fou actuel, et enfin cela suppose une 
stratégie par rapport à un monde en 
mie de développement (-J où la proli- 
fération des armes à destructions mas- 
sive et des missiles pour les trans- 
porter est un vrai danger.» Le. 
président du RPR estime, pour te 
moment, que la France doit «aug- 
menter. pas énormément, mais aug- 
menter» son budget "militaire; il a 


indiqué qu'il votera pour le projet de 
loi visant à réduire à dix mois la 
durée du service national. 

M. Edouard Balladur a expliqué 
lui aussi, lundi matin, sur RTC que 
« l'armement classique français doit 
être modernisé et, sans doute, aug- 
menté», car «à les temps sont pro- 
pices à un certain désarmement 
nucléaire, d’autres risques vont se 
manifester». L’ancien ministre de 
réconomie estime, en outre, néces- 
saire de « donner à l’Europe un 
contenu politique et militaire », étant 
donné que «le désarmement nucléaire 
souhaitable, en Europe, redonnera 
beaucoup plus d'importance à la 
défense classique et [qu’l aucun pays 
ne peut y filtre fixe par ses propres 
moyens». 


M. Mitterrand 
«Encore 
on effort 
messieurs!» 


ML François Mitterrand a com- 
menté les réductions de l'arme- 
ment nucléaire américain annon- 
cées par le président des 
Etats-Unis en dù»nt notamment, 
.samedi 28 septembre, au coure de 
sa visite à Evry : «Nous nous 
sommes téléphoné quatre fois sur 
les cinq premiers jours de la 
semaine. George Bush et mot, (_) 
et je me réjouis des initiatives du 
président américain proposées au 
monde qui s'appelait récemment 
soviétique. S! y a là un effort 
remarquable 

» Le président américain, 
comme l’avait fait avant lui 
M. Gorbatchev, a accepté ma pro- 
position d’une réunion à quatre des 
puissances nucléaires disposant de 
Jones en Europe. Il y aura donc 
bientôt une conférence où se retrou- 
veront les représentants de l’Union 
des républiques souveraines - an 
simplifiera en disant la Russie et 
autre, - les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne et la France. 

» Nous sommes vraiment sur le 
bon chemin et l’on doit remercier 
les dirigeants étrangers qui ont pris 
cette Initiative. Je répété que la 
France s’associera à la destruction 
des forces nucléaires dès lors que 
l’effort de nos principaux parte- 
naires russe et américain aura 
atteint un niveau comparable. 

» Pour l'Instant, les réductions 
ramènent les deux plus puissants 
pays, sur le plan de cet armement, 
à quelques milliers de charges 
nucléaires tandis que nous n ’en 
sommes, nous, qu'à quelques cen- 
taines. J'ai envie de leur dire : 
encore un effort messieurs! Et nous 
serons heureux de vous retrouver 
autour de Ut table. Nous serina 
autour de la table pour Ut sécurité 
nucléaire dans le monde, je l'es- 
père, d’ici peu.» -« 


Londres ne renoncera pas 
aux missiles Trident 


LONDRES 


Réunis à Bruxelles 


Les Douze tentent de débloquer 
les négociations sur l’union politique 


Les ministres des affaires 
étrangères des Douze, réunis 
lundi 30 septembre et mardi 
1 •» octobre à Bruxelles, vont 
s'efforcer de relancer les négo- 
ciations sur l'union politique, 
actuellement bloquées, et qui 
devraient en principe être ache- 
vées dans deux mois, pour le 
sommet européen de Maas- 
tricht L’ordre du jour est très 
chargé puisque sont également 
au menu la Yougoslavie et l’aide 
à l'URSS. 

BRUXELLES 

(Communautés européennes) 

de notre correspondant 

Ecartant (c projet de traité mis 
au point en juin dernier par la 
présidence luxembourgeoise, les 
Pays-Bas, qui assument actuelle- 
ment la présidence de la Commu- 
nauté, ont rédigé, sans concerta- 
tion (allant jusqu'à décommander 
deux séances de négociations au 
niveau des représentants person- 
nels des ministres), un nouveau 
projet de traité sur l'union politi- 
que (le Monde du 25 septembre). 
Ce texte est d'inspiration plus 
« supranationale» que le précédent 
et prévoit en particulier un 
accroissement plus net des pou- 
voirs du Parlement européen. Sur 
le fond, et notamment en ce qui 
concerne la politique étrangère et 
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de sécurité commune (PESC), le 
niveau d’ambition de l'exercice est 
cependant sensiblement réduit. 

«Ils (les Néerlandais) sont res- 
ponsables d’une belle pagaille. /> 
passage sur la défense apparaît 
comme une véritable provocation à 
l’égard des Français », estimait 
voici quelques jours un diplomate 
espagnol. Le texte néerlandais sti- 
pule en effet que les actions com- 
munes en matière de sécurité 
devront être «complémentaires» 
de celles conduites dans le cadre 
de l’OTAN et de l’UEO, organisa- 
tions qui, à V évidence, selon les 
Pays-Bas, doivent jusqu’à nouvel 
ordre rester les piliers de toute 
défense européenne. Les autorités 
de La Haye ont oublié que ridée 
d'instaurer une union politique 
trouvait son origine dans une ini- 
tiative franco-allemande d’avril 
1990; elles en ont en tout cas 
complètement négligé l’esprit. 

D’autre part, l'obsession des 
Pays-Bas, partagée à des degrés 
divers par plusieurs Etats mem- 
bres, en particulier la Belgique et 
ITtalic, et encouragée par la Com- 
mission européenne, semble être 
de faire ainsi barrage à une mon- 
tée en puissance du « Conseil 
européen » rassemblant les chefs 
d’Etat et de gouvernement, auquel 
les Français et les Allemands sou- 
haitent voirjouer un rôle central 
dans la définition de la future 
politique étrangère et de sécurité 
commune. 

Tout en recommandant une 
«structure unique», le projet néer- 
landais prévoit le maintien de 
filières différentes les uaes des 
autres, et cloisonnées, notamment 
celte de la coopération politique 
(gui fonctionne en matière de poli- 
tique étrangère, en dehors des ins- 
titutions communautaires). «La 
PESC serait de la sorte complète- 
ment éclatée ». déplore-t-on du 
côté français. 

Quels étaient les objectifs des 
Néerlandais? Obéir à la pression 
exercée par le Parlement européen. 
Apporter au moins formellement 
un appui à la Commission qui 
craint, en matière de politique 
étrangère, une dérive à son préju- 
dice et au profit du Conseil euro- 
péen. Rassurer les Anglais que 
l'ensemble de l'opération laisse 


tout à fait circonspects en taisant 
ressortir plus clairement que 
jamais que les velléités euro- 
péennes en matière de sécurité et 
de défense ne visent d’aucune 
manière à prendre le pas sur f al- 
liance américaine. 

Mauvaise humeur 
britannique 

S'agissant au moins de ce troi- 
sième point. Teneur d’appréciation 
est totale. Londres a bien davan- 
tage relevé dans le projet néerlan- 
dais ce qui continue de lui 
déplaire - renforcement des insti- 
tutions supranationales, mise en 
œuvre d'actions diplomatiques 
communes - plutôt que les points 
favorables à ses thèses. 

Au reste, la mauvaise humeur 
manifestée par les Britanniques ne 
les empêche probablement pas de 
se réjouir du désordre suscité par 
la démarche hollandaise. Sans 
compter qu’un échec des négocia- 
tions sur F union politique pourrait 
compromettre la signature du 
traite instaurant une union écono- 
mique et monétaire. L'Allemagne, 
on s’en souvient, a constamment 
fait valoir qu'elle subordonnait son 
feu vert au programme d'UEM à 
des progrès sur le plan de Tinté- 
Voilà 


gratïoo politique, 
pective seconde 


une pers- 
qui peut-être ne 
déplaira pas aux Britanniques dont 
l'adhésion en cours au projet 
d'UEM est dépourvue d'enthou- 
siasme. 

« U faut très vite sortir de cette 
impasse de procédure. Si elle se 
transforme en impasse sur les ques- 
tions de fond, la conférence inter- 
gouvemementale sera compro- 
mise », souligne-t-on du côté 
français. H reste à savoir si la pré- 
sidence néerlandaise, qui conduit 
les débats, et détient donc de ce 
Tait une marge de manœuvre 
appréciable, se prêtera à l'exercice 
de sauvetage ; comme M. Wim 
Kok Ta fait voilà dix jours sur le 
terrain de l’UEML Le fait que .la 
Commission, présidée par 
M. Delors, considère avec bien- 
veillance l'initiative néerlandaise 
n’est peut-être pas.de nature à 
faciliter ce changement de cap. 

PHILIPPE LEMAITRE 


de notre correspondant 

Le premier ministre britannique, 
M. John Major, s’est fait confir- 
mer que les missiles nucléaires 
Trident ne Grisaient pas partie des 
propositions de désarmement amé- 
ricaines, avant d'apporter son sou- 
tien global à l’initiative de 
M. Bush. Le programme consistant' 
à remplacer les missiles Polaris 
qui équipent les sous-marins 
nucléaires britanniques par des 
missiles Trident à têtes multiples, ‘ 
nc sera donc pas remis en cause. 

La vente de missiles américains 
Trident à l'année britannique a 
fait l'objet d'un accord au début 
des années 80. Le ministre de ia 
défense, M. Tom King, a expliqué 
que sur les quatre sous-marins 
nucléaires lanceurs d'engins dont 
dispose la Grande-Bretagne, un 
seul est en permanence à la mer, 
tes autres étant soit en révision, 
soit en préparation d’une mission. 
Contrairement aux Etats-Unis et à 
l’Union soviétique, a-t-il souligné, 
ia Grande-Bretagne ne dispose 
donc que du strict minimum en 
matière de dissuasion. De même, 
il est également exclu que le pro- 
gramme visant à remplacer les 
armes nucléaires tactiques dont 
sont équipés les avions Toraado, 
soit remis en cause. 


- Le gouvernement britannique, 
soucieux d'appuyer l'initiative 
américaine; a cependant annoncé 
que les navires de la Royal Navy 
ne transporteront plus en perma- 
nence d’armes nucléaires. D'autre 
part, les armes & courte portée 
basées à terre dont disposent les 
forces, britanniques en Allemagne, 
de même que les obus d’artillerie 
nueléalre, seront éliminés. Cette 
décision était toutefois déjà prévue 1 
et devait être annoncée au. pro- 
chain sommet de l’OTAN. 

Le parti travailliste, qui a ouvert 
son congrès annuel, dimanche 
29 septembre, à BrighCon, a criti- 
qué la réponse extrêmement pru- 
dente du gouvernement de 
M. Major aux initiatives. de Ta 
Maison-Blanche. Tl a cependant 
nge té, à une forte - majorité, une 
motion émanant des représentants 
tes plus à gauche du parti,' visant à 
mettre un terme au programme 
Trident La bataille sur les ques- 
tions de défense n’est pourtant pas 
achevée: le’ chef dè file du parti 
travailliste, M. Neil Kinnôck, 
devra également résister à une 
nouvelle tentative de demander ia 
réduction des dépenses militaires,' 
d'au moins 4 milliards dé livrés. 
L’année dernière, une motion sem- 
blable avait été adoptée à une 
courte majorité. 

LAURENT ZECCHINI 


La mort 

du Docteur Folamoür 


Sotte de la première page 

Aucun responsable occidental 
n'a voulu trop insister publique- 
ment sur cet aspect des choses, 
-mais IHîSt clair^pour tous les 
experts ftue les armes nucléaires 
tactiques soviétiques (d’une portée 
inférieure à 600 od 700 kilomè- 
tres) doivent être éliminées : dissé- 
minées sur tout le territoire de 
('ancienne Union soviétique, elles 
procèdent d’une chaîne de com- 
mandement imprécise fies stratèges 
soviétiques les ont toujours consi- 
dérées comme un prolongement 
des armes conventionnelles, dont, 
.l’emploi pourrait être laissé à la 
discrétion des commandants en 
chef des fronts de bataille). Elles 
peuvent enfin faire L'objet d'un 
chantage nucléaire dans ïm 
contexte de guerre civile, voire de 
vente clandestine à quelque pays 
du Sud prêt à tout 

Une « coopération » 
imposé* 

Les armes nucléaires tactiques, 
devenues obsolètes puisqu'elles 
étaient destinées d’nn côté & 
appuyer une offensive convention- 
nelle soviétique en Europe, de 
l'autre à lui résister (ex it la doc- 
trine de la riposte graduée de 
l’OTAN), seront sans aucun doute 
au centre de la conférence des 
quatre puissances détenant des 
armes nucléaires en Europe (Etats- 
Unis, Grande-Bretagne, France et 
URSS) dont M. Mitterrand a 
demandé la réunion. Se ralliant, 
après quelques hésitations, à cette 
idée, M. Bush a pratiquement 
dressé dans son discours de ven- 
dredi soir Tordre du jour de cette 
conférence, qui devrait être précé- 
dée par des consultations entre les 
trois Occidentaux; il s'agit selon' 
lui - et les Français sont 
d’accord - de mettre sur pied une 
«coopération» (euphémisme, pour 
ne pas parier de contrôlé) avec les 
Soviétiques sur « les conditions de, 
stockage, de transport, de démon- 
tage et de destruction des têtes 
nucléaires». «Deuxièmement, a dit 
M. Bush, nous devons discuter avec 
les Soviétiques de l’amélioration 
des conditions actuelles régissant la 
sécurité physique des armes 
nucléaires. Enfin, U nous foui dis- 
cuter de la chaîne de commande- 
ment nucléaire et l’améliorer pour 
éviter un emploi non. autorisé ou 
accidentel d’armes nucléaires. » . 1 

Par sa décision unilatérale d’en 
finir avec les armes tactiques et. 
par sa proposition d'amputer lar- 
gement les panoplies stratégiques, 
M. Bush veut forcer les dirigeants ' 
de Moscou à abandonner leurs ter- 
giversations et à trancher sans 
attendre une lointaine décantation 
du pouvoir. 11 espère aussi renfbr- - 
cor la .sécurité des Etats-Unis à 
bon compte, en proposant à Mos- 
cou un échange inégal : le sacrifice 
des missiles stratégiques à tètes 


multiples .basés à terre coûterait 
infiniment plus à T URSS qu'aux 
Etats-Unis. 

‘ M. Eltsine, : . . r 
/ «allié» de Washington 

M. Busb-sait très hieoque 
Gorbatchev et : MLHtsine ont 
deux approches différentes du pro- 
blème nucléaire: Celle du premier 
n'a guère évolué malgré la situa- 
' tion nouvelle créée par Téchec- dû 
putsch du mois d'août : pour lui, 
semble-t-il, il faut argumenter, 
négocier, calculer au plus près 
comme on le fit pendant des mois 
et des années à propos des armes 
conventionnelles et stratégiques, 
soulever d’entrée de jeu (a ques- 
tion des essais nucléaires et de 
l’avenir de l'OTAN, cette alliance 
qui pourrait être bientôt privée 
d’ennemL 

Pour M. Eltsine et ses conseil- 
lera, il faut consentir d’énormes 
réductions stratégiques et en finir 
avec les armes tactiques, bref ne 
conserver qu’une force minimale 
de dissuasion à la française. 
Faut-il lé préciser, le président 
américain compté sur T influence 
de M. Eltsine et de ses anus pour 
faire prévaloir son point de vue et. 
dégeler rapidement une situation 
de blocage. Q s'agit aussi de faire, 
parvenir un message clair aux 
Républiques comme FUkraine et 
le Kazakhstan qui pourraient être 
tentées de «jouer» avec les armes 
nucléaires stationnées sur leur ter- 
ritoire : il n’est pas questioa que 
la restructuration du pouvoir 
soviétique se traduise par Fappari- 
tion de nouvelles puissances 
nucléaires. •. 

La lutte contre ht prolifération 
constitue d’ailleurs la toile de fond 
du discours de M. Bush, car elle 
’ deviendra la priorité des priorités 
lorsque sera définitivement écarté . 
le risque d’une confrontation 
nucléaire planétaire. Non seule- 
ment la prolifération nucléaire à 
l’irakienne, à F indienne, à’ l'israé- 
lienne ou à la pakistanaise, mais 
aussi la prolifération balistique, 
qui atteint aujourd’hui une quin- 
zaine de pays et qui peut être hau- 
tement déstabilisante. 

. Là encore, M. Bush propose à. 
Moscou - sans. doute pour la’ plus 
grande joie de M. Reagan, hier 
encore brocardé pour avoir eu 
l’idée de la «guerre do étoües» - 
la «coopération» des Etats-Unis, 
dans 1e domaine de la ‘détection et 
de la lutte anti-rarèsites. Mais il 
s’agit, évidemment, de la. coopéra- 
tion du fort avec le faible: M. Elt- 
sine d’cd a cure. M. Gorbatchev 
n’a pas le choix, le sait, mais 
hésite encore: Quant & l’Europe, 
qui vient de perdre ('essentiel de 
son parapluie nucléaire américain, 
elfe se tait encore une fois, excep- 
tion faite de la France/ qui avait 
vu, cette fois-ci, venir ('événement. 

JACQUES AMALRIC 
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MAURICE 

Nouveau gouvernement 
pour une future 
république 

Un projet de loi visant à faire de 
Maurice une république à l'intérieur 
du Cornmonwealth. sera discuté 
au cours de la présente session 
parlementaire, a indiqué, samedi 
28 septembre, le gouverneur 
général de File, s&r Veerasamÿ ffin- 
gadoo, qui a, d’autre part, 
annoncé la création d’un port 
.franc. Le premier ministre, sir 
Anerood Jugnauth, grand vain- 
queur des. élections du 15 sep- 
tembre - ta coalition composée 
du Mouvement mifitant mauricien 
(MMM) et c&j Mouvement socia- 
Uste mauricien (MSM) a remporté 
.57 des 62 sièges en jeu - a 
formé un nouveau gouvernement 
au sein duquel M. Paul Béranger, 
quarante-six ans, fondateur du 
MMM. occupé le poste de minis- 
tre des affaires étrangères. - 
(AFP.) 

SALVADOR 

Un colonel 
est reconnu coupable 
de l'assassinat 
de six jésuites en 1989 

Le colonel GuÜtermo Banavkfes, 
premier mffitaira d’un grade aussi 
élevé à être jugé au Salvador dans 
une affaire de violation des drorts 
de l’homme, a été reconnu coupa- 
ble, samedi 28 septembre, d'avoir 
été Y «instigateur» de l'assassinat 
de six prêtres jésuites et de deux 
femmes en novembre 1989. Il est 
passible d’une peine maximum de 
trente ans de prison. Le Soutenant 
Yussy Rene Mendoza a par ail- 
leurs été reconnu coupable du 
meurtre d'une des employées des 
jésuites, âgée de quinze ans. Las 

.. sept autres militaires inculpés 
dans cette affaire, qui avaient 
admis leur culpabilité, ont été 
acquittés. A l’issue du procès, le 
supérieur de la Compagnie de 
Jésus pouf l’Amérique centrale, le 
Père José Maria T ojeira, a estimé 
qu’a étafrimpossfoie de croire è la 
thèse d’un -Instigateur unique. - 
(AFP, Reuter. UPIJ 

Tunisie 

. Le gouvernement 
dénonce 

un nouveau complot 
islamiste 

La mouvement islamiste Ennah- 
dha projetait d’assassiner, 
en octobre, le président Ben Ali, a 
affirmé, samedi 28 septembre, te 
ministre de l’intérieur. M. AbdaBah 
Kallet a révélé que, selon ce «plan 
terroriste », le premier ministre 
ainsi que d’autres membres du 
gouvernement et la président du 
Parlement étaient aussi visés, afin 
* de créer un vide consr/rutfon- 
nel». D’après M. Kattel, «ce projet 
criminel» est l'ultime étape d'un 
plan en cinq -phases, qui prévoyait 
.«la prise du pouvoir par la force» 
et la formation d'un wgouvomo- 

; ment provisoire composé de diri- 
geants d’Ennahdha ». Selon le 
ministre, les « conspirateurs » 
auraient môme envisagé de tirer 
un missile Stinger sur . l’avion de 
M. Bot Ali, à F occasion d’un de 
ses voyages officiels. Le mouve- 
ment intégriste «n'a pas dés- 
armé», a ajouté. M. Kattel, préci- 
sent que certains dirigeants 
d'Ennahdte, essayaient «par tous 
Jes moyens, d’exécuter » leurs 
projets. M. Kalfel avait déjà 
dénoncé, le 22 mai, un «complot 
terroriste fomenté par Ermahdha 
pour établir un régime confession- 
nel». Près de trois cent& per- 
sonnes avaient alors été arrêtées. 

, - (AFPJ 

O IRLANDE DU NORD : un 
homme trié par la police à BeHast- 
OuesL. - .Un homme a été tué par 
la police et deux autres ont été 
arrêtés dans la nuit du dimanche 
29 au lundi 30 septembre à 
Cookstown ( Belfast-Ouest):. 
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AFRIQUE 


ZAÏRE : le président Mobutu restant au pouvoir 


L'un des dirigeants de l’opposition a été chargé 
de former un nouveau gouvernement 


L'ambassadeur de France à 
Kinshasa, M. Henri Réthoré, a 
indiqué samedi 28 septembre 
que les forces françaises ne res- 
teraient pas plus a d'une 
semaine ou deux » au Zaïre, 
mars que leur départ dépendrait 
des progrès enregistrés dans les 
négociations politiques zaïroises. 
Le Ctuay d'Orsay a mis en garde 
les Français qui n'étaient pas 
encore partis contre le danger 
qu'il y aurait é rester dans (e 
pays, où les émeutes des 23 et 
24 septembre ont fort, selon un 
bilan officiel, 117 morts et 
1S6 blessés. Dimanche, le pré- 
sident Mobutu a limogé (è chef 
d'état-major de l'armée, le 
général Manzembe Mayibanga, 
et l'a remplacé par l'un de ses 
fidèles, le général Mahele 
Liyefco. 


gncr M. Etienne Tshisekedi, chef de 
file de l’opposition, comme futur 
«formateur» du nouveau gouverne- 
ment. Mais, dans le jargon politique 
zaïrois (hérité des anciens colons 
belges), celui qui «forme» le gou- 
vernement n'en est pas forcément le 
chef: M. Tshisekedi, tout en por- 
tant ia lourde responsabilité de 
nommer la future équipe dirigeante, 
ne sera pas automatiquement le 
prochain premier ministre du Zaïre. 

Sa nomination au poste de «for- 
mateur» doit d'ailleurs, et avant 
toute chose, être confirmée : par le 
maréchal Mobutu, «sur la base 
d’une ordonnance présidentielle », 
par le Parlement - où domine te 
Mouvement pour la révolution 
(MPR, cx-parti unique) - qui doit 
lui donner «l'investiture officielle», 
et enfin par la Conférence natio- 
nale, censée lui accorder * l'approba- 
tion /■< populaire: 


autres dirigeants de l'opposition, 
d’ordinaire si bavards et si acerbes 


Le très elliptique communiqué 
idu public dimanche soir ne fixe 


de notre envoyée spéciale 


Ceux qui, à Bruxelles, à Paris, et 
peut-être même à Kinshasa, espé- 
raient que, à l’issue de deux jours 
de négociations «historiques» entre 
le president Mobutu et l'union 
sacrée de Pop position, une solution 
politique claire aboutirait auront été 
déçus. 

Le «consensus» qui s'est finale- 
ment dégagé, dimanche 29 septem- 
bre, apres dix heures de débat à 
huis clos a certes permis de dési- 


rendu public dimanche soir ne fixe 
aucune échéance. Selon certains par- 
ticipants aux négociations, b com- 
position du nouveau gouvernement 
KINSHASA pourrait être annoncée «dès mer- 

credi », à l’issue des travaux d'une 

conférence nationale qui risque, 
ccttc fois, d'être menée à grande 
allure. Aucune indication a*a été 
fournie sur le rôle du futur gouver- 
nement (Tandon n’a pas été offidd- 
lement dissous), sur ses préroga- 
tives, et sur celles que conservera le 
chef de l’Etat. 

Le président Mobutu est reparti 
de Kinshasa comme il était venu, 
avec sa toque de léopard, sa Mer- 
cedes blindée, sans un mot de com- 
mentaire. M. Tshisekedi, tout 
comme M. Karl I. Bond et les 


contre le régime, ont également 
quitté la place sans foire b moindre 
déclaration. «IL s ont traité les pro- 
blèmes à la belge: sans rien résou- 
dre sur le fond et en créant dans la 
forme des nouveaux sacs de 
nœuds.-», sourit un journaliste de 
Bruxelles. 

Le compromis politique qui s’es- 
quisse vise, apparemment, à sauver 
la face de chacun. Le président 
Mobutu, s’il n’a pas accepté de 
gaieté de cœur de s'asseoir à b 
table de ses contradicteurs, n’en 
garde pas moins, jusqu'à preuve du 
contraire, et sa place et son titre. 
Les notables du MPR, dont les per- 
formances parlementaires n’ont 
jamais ébloui les citoyens zaïrois, 
voient également leur autorité publi- 
quement reconnue par l'opposition. 
Quant à cette dernière, elle peut 
légitimement crier victoire : après 
plus de vingt-cinq ans de «mob ti- 
tisme absolu», b voici autorisée à 
monter sur la scène et à s’asseoir, 
sinon sur le trône, dn moins tout à 
côté du roi. 


«Es ont tons nié 
ensemble» 


Dans un autre décor, il y attrait 
de quoi sourire mais celui qu'offre 
le Zaïre est pitoyable. «Depuis six 
fours, on mange du pain avec du 
lait : les enfimts ont maigri un peu», 
dit un fonctionnaire, pour qui l'arri- 
vée au pouvoir de M. Tshisekedi 
représente « le demies espoir». «Si 
la situation ne s'améliore pas, les 
gens vont marcher dans les rues: 
manifester, c’est un droit: le fou 


La conversion 
de M. Savimbi 


régime», explique le pasteur Elias, 
directeur d’un groupe scolaire et 
d'un séminaire adventiste à 


Suite de h première page 
■ M. Savimbi a également expliqué 
que, dans un pays aussi riche, 3 
n'était pas «normal» que la popula- 
tion soi t « si pauvre». La «guerre 
fratricide n’explique pas tout», a-t-il 
dit, avant de présenter «l'alter- 
nance» comme un moyen de mettre 
fin à la « corruption ». 

Ainsi qu'il l’avait fait précédem- 
ment en province, M. Savimbi a 
affirmé que c'en était fini des cli- 
vages religieux, tribaux, raciaux, poli- 
tiques et militaires. Pour lui, «tous 
les Angolais sont des patriotes » et 
devraient avoir à cœur de «voter 


rentré à Huambo. Le Fokker-IQO 
mis & sa disposition par' le président 
ivoirien Houptouët-Boigny touche le 
sol de sa région natale an moment 
précis où les éclairs d’mr orage afri- 
cain déchirent le deL sans découra- 
ger ceux qui attendait, depuis des 
heures, le retour de Fenfiant du pays. 

ianas Savimbi ne les déçoit pas. 
Cest devant eux qu’il donne le coup 
d’envoi de sa campagne présiden- 
tielle. Cor c’est bien de eda qu’il 


Huambo. Certes, la ville et sa région 
ont toujours été favorables à 
PUNIT A. Mais h guerre n’a pas 
épargné la cité. H n’y a plus ni élec- 
tricité ni eau courante. Les chaussées 
sont défoncées» le parc immobilier 
inexistant Les responsables locaux 
du Programme des Nations urnes 


pour le développement (PNUD) ont 
beaucoup de maLà -héberger les 
médecins européens dent la popula- 
tion a cruellement besoin. 

Lubango, plus à Touest, n’a pas 
connu le déluge de la mitraille. Les 
canons ont bien tonné dans les envi- 
rons mais seules les cicatrices lais- 
sées par le temps et les défauts de 


pour ceux oui sont les plus à même 
de diriger VAngaja». Le message est 
dair et les ambitions sont mises au 
jour. 

Cest doue fait! Jonas Savimbi a 
quitté soa sanctuaire de Jamba. 
Pour la première fois depuis quinze 
ans» le vieux lion s'aventure Iran de 
son fiet II a fière allure, sanglé dans 
un impeccable treillis vert foncé, 
béret rouge de commando frappé 
des quatre étoiles de généralissime 
vissé sur la tête, revolver au côté et 
canne A pommeau d’ivoire à la 
main. Chaleureux et comtois, il sait 
trouver un mot pour chacun, une 
formule juste pour les amis depuis 
longtemps perdus de voie. Des jeux 
sans cesse en mouvement jaugent 
sans complaisance ses interiocuteurs. 


IZAÏREi 
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Des années 
de privation 


A/N G VO L 


jManoogu* 


«J’ai bien fait de commencer par 
l'intérieur du pays pour me rendre 
compte», lance-t-d à la vingtaine de 
journalistes qui le suivent dans sa 
« marche » vers Luanda. De 
Huambo où il livra son dernier 
combat, le 7 février 1986, avant de 
fuir devant Je s troupes du MPLA, ü 
fustige le gouvernement responsable 
à ses yeux du délabrement d'une 
viDe qui fut jadis le grenier de l'An- 
gola. « Huambo que je connaissais 
n'existe plus. L’incompétence l'a rui- 
née », déplore le Commandante, 
comme si dans cette guerre fratricide 
0 n’y avait eu qu’un seul belligérant. 

Cest de Johannesburg, en Afrique 
du Sud, cpie le Freedom Figftter (le 
Combattant de la liberté), comme 
Font surnommé les Américains, est 
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s’agît Après la signature de raccord 
de paix, il ne pouvait pins différer 
sa rentrée politique, n le répétera à 
Lubango, à Lobrto et finalement à 
Luanda. «La guerre est finie et nous 
respecterons scrupuleusement les 
accords de paix Mais VUN1TA fonc- 
tionne désormais comme un parti 
politique d’opposition au gouverne- 
ment.» L'échéance électorale est 
fixée à septembre 1992. Il n V a {dus 
de temps à perdre pour celui qui 
jouît (Tune solide réputation dans le 
Sud et les campagnes mais qui doit 
séduire le Nord et les grandes villes 
du pays. 

Celui qui se vante d’avoir tenu 
tête aux Soviétiques et aux Cubains 
ne perd pas une occasion d’enfoncer 
le clou. «Rien n'a été fois au cours 
des seize dernières amies. Le gouver- 
nement ne peut rien inscrire ae posi- 
tif à son actif», se plaft-Q à dire kà 
et là. Le pouvoir en place est comp- 
table de s gestion aux yeux d'une 
opinion publique lassée par tant 
d’années de privations. Jonas 
Savimbi le sait, qui en a lait un 
cheval de bataille. 

«Les Angolais m ont ras le bol 
Ils veulent un changement de 


maintenance défigurent cet ancien 
üeu de yiUéggrtnre où les colons por- 
tn pk aimai ent v enir s'abriter dé ta 
chaleur et de l’humidité, au coeur de 
Tété. Dans le terrain vague derrière 
le Pensao Ritz, un hôtel privé dont 
le nom n’est pas en rapport avec le 
standing, deux carcasses de chars 
soviétiques, abandonnées sous les 
jacarandas en fleur, sort prises d’as- 
saut par des hordes d'enfants dégue- 
nillés. 

Lubango a pourtant la chance 
d’avoir été, pendant des années, 
placé sous la responsabilité dn gou- 
verneur Lopo de Nascimento, un 
ancien premier ministre, tête pen- 
sante dû MPLA dans les négocia- 
tions avec FUNTTA, qui passe pour 
être nn gestionnaire sensible au 
chant des sirènes du tibéralsme. Les 
hommes d'affaires locaux ont Pair 
d’y avoir trouvé leur compte. 

José Ldis, un revendeur de maté- 
riaux de construction, trouve que 
«les edfatres vont bien» et apprécie 
« la liberté totale» dont jouissent 
maint e na nt g (es privés». Son fils est 
parti, cette année, étudier box Etats- 
Unis. M. Fecnandes est, foi, à la tête 
de six bou la n g erie s et du HhilapM, 



vont, tous les patrons européens 
feront leurs valises... ». affirmé un 
directeur de société d'import-export 
«Seulement, il fond que les Zaïrois, 
fassent vite. Moi, je leur donne une 
semaine S'ils ne sont pas capables 
de ça, d'exiger le .maintien des 
troupes étrangères, alors, assure-t-il. 
le pays est foutu et ce sera le Libe >. 
ri/L.» 


CATHERINE SIMON 


le seul bar-restamant «branché» dn 
lieu où, malgré la pénurie générale, 
rien ne manque. Arrivé à la fin de 
la seconde guerre mondiale en 
Angola, il tient, comme José Ldis, 
un discours haineux contre le com- 
munisme et le gouvernement 

Tous deux sont parmi tes pre- 
miers arrivés dans la saDe des fêtes 
où JonasSavimbi a. convié les 'ré* 
pensables économiques de la légion. 
Discours libéral devant - une astis- : 
tance acquise à sa cause. «Le sedeur 
public ne doit pas intervenir dans la 
vie économique », affirme le chef (te 
rUNHA, pour qui «le développe-., 
ment d'une économie de marché 
interne» est la condition sine qua 
non pour arriver à «des échanges 
fructueux arec l’étranger». 

A chacune de ses étapes, lé chant- , 
pion de la forte anti-communiste , eu 
Afrique fait vibrer la conte nationa- 
liste : «L'Angola aux Angolais ! ». 
«Nous sommes ici pour vous garantir - 
que plus Jamais notre pays ne sent 
dirigé par des étrangers», dédare-t-3 
aux travailleurs dn port côtier de 
Lobito, terminus de la ligne du che- 
min de fer de Bengnda qui traverse 
F Angola d'est en ouest 


Smetir 
et démon 


Lobito réserve un accu ei l délirant 
an «président Savimbi». Plusieurs 
milliers d’inconditionnels et de 
jeunes en quête de distraction ont 
bien failli ravager l'aéroport. Le chef 
de FUNITA est contraint de foire 
l'économie d’un discours. Des con- 
tre-manifestants surgissent ici et M. 
Quelques centaines de jeunes sur 
leurs bicyclettes chinoises, d’autres 
juchés sur dns camions asthmatiques 
gflhaincnt tes .rues de la vflte en 
arborant des portraits du président 
Dos Sauras et des drapeaux angolais 
aux couleurs du MPLA. 


A la porte du Grand Hôtel, deux 


jeunes employés dissimulent mal 
leur désarroi «Cest incompréhensi- 
ble. Its vont et viennent sans pro- 
blème, alors qirtls ont tué nas pères 
et nosftères.» L'avenir cependant ne 
leur paraît pas trop sombre. 
«Savimbi n'est soutenu que par tes 
analphabètes et les plus basses 
couches sociales de la population. 
Ceux qui ont de l'instruction savent 
te mal que ce bandit a fini au pays. 
Dos Santos gagnera tes élections fan 
prochain.» 

Savimbi et Dos Santos, tour A 
tour sauveur ou démon.. Les deux 
hommes incarnent bien la bipolarisa- 
tion de la vie paQtîqpe. La fameuse 
«troisième force» de tendance socio- 
démocrate qui se dessinait après la 
proclamation dn multipartisme, est 
tapotas hflfbntiante, ce qui réduit à 
néant l'espoir de ceux qui ne se 
reconnaissent ni dans FUNTTA ni 
dans 1e MPLA nouvelle manière. 

Jonas Savimbi . l'admet : « Les ris- 
ques de fiction sont grands là oè 
l’Unita et le MPLA sont bien 
Implantés.» Pour l'heure, plus décisif 
encore que la marche qui Ta conduit 
par étapes & Luanda, paraît être, 
pour le Chef de TUNTTÀ, son ren- 
dez-vous, le 7 octobre, à Washing- 
ton, avec Le président Bush. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


PROCHE- 


M. Baker se dit 
dn soutien palestinien 


«très henrenx» 
an processus de paix 


s'éteint par le fou-.», insiste-t-iL 
Ce dimanche matin, alors que le 
second round des négociations n’a 
pas encore démarré dans tes salons 
du Palais du marbre, chacun à 
Kinshasa y va de son pronostic et 
de ses espérances. « Ces vieux (te 
l'opposition, ils ont tous volé ensem- 
ble - et même Tshisekedi : il a été 
ministre, c’était une huile du MPR : 
lui aimi, il a « mangé » avec 
Mobutu. Mais n’empêche que c'est 
grâce à eux qu’on peut parler 
aujourd'hui, qu 'on n 'a plus la 
peur!» explique, pragmatique, un 
chauffeur de taxL «Ce qui l faut, 
c’est un vrai gouvernement S'il n'y 
a pas ça. il n'y aura pas l’aide des 
partenaires occidentaux » précïse-t-iL 
Paradoxalement, le discours 
qu’on entend à Matongue, un des 
quartiers populaires de la capitale, 
rejoint celui de certains employeurs 
européens, restés & Kinshasa en 
stand-by, dans l’attente d’un 
dénouement. «La seule chose que 
j'espère, c’est que la Zaïrois se trou- 
vait un gouvernement. Qui il y aura 
dedans. Je m'en fiche I Et il faut 
qu’on ait surtout une garantie de 
sécurité. La seule façon d’avoir la 
sécurité, c’est le maintien des mili- 
taires belges et français. S’ils s’en 


Le secrétaire d'Etat américain 
(James Baker s'est décfarô «très 
'heureux» samedi 28 septembre 
du vote du Conseil National 
Palestinien (CNP. parlement en 
exil), en faveur de la conférence, 
de paix pour le Proche-Orient 
qu'il tente d’organiser. 


Cette conférence représente 
« une réelle opportunité pour tous, 
mais particulièrement pour les 
Palestiniens, surtout ceux des terri- 
toires occupés qui ont probablement 
le plus à gagner du processus de 
paix et 1e plus à perdre s'il n’y en. 
_û pas. C’est pourquoi Adtaque fois 
que nous voyons un soutien 
(exprimir) pour la perspective de 
créer un processus • de paix, nous 
sommes très heureux », a dit 
M. Baker. 


Le secrétaire d’Etat américain a 
estimé cependant que la décision 
du CNP ne réglait pas tous les 
. problèmes et que de nombreux 
points devraient encore être exa- 
minés avant (a convocation de la 
conférence de paix. Il a indiqué en 
outre qu’il ne rencontrerait pas à 
Washington ses deux principaux 
interlocuteurs palestiniens M. Fay- 
çal Husseini et M** Hanane 
Ashraoui, contrairement à ce qu’a- 
vait annoncé l’OLP. 


de leur capacité à imposer la 
paix». a-t-H dit, ajoutant : «Nous 
avons tendu la main à la paix des 
braves et non à une paix de capitu- 
lation». «La crédibilité des Etats- 
Unis est à l'essai», a-t-il encore 
dit. «Nous ne danandons que ce 
que ie président George Bush, le 
secrétaire d’état James Baker et te 
conseiller à la sécurité Scowcrqfl 
ont dit», a-t-il poursuivi. 

Jérusalem n’a pas commenté 
officiellement la décision du CNP. 
L’extrême droite israélienne, en 
revanche, est revenue à la charge 
en menaçant de. foire tomber le 
gouvernement si l’Etat hébreu, par- 
ticipe é la conférence de paix. «La 
carde se resserre autour de notre 
cou., ü-faut dire non aux Etats- 
Unis et organiser dés élections 
anticipées», a déclaré le ministre 
des Sciences, M. Youval Neeman, 
dirigeant du mouvement ultra-na- 
tionalistes Tehiya. 


Aide saoudienne 
à l'OLP 


A Alger, le chef de l’OLP, 
M. Yasser Arafat, avait réclamé 
samedi, au cours d’une conférence 
de presse, la reprise du dialogue 
palestino-américain (suspendu en 
1990). «maintenant que Je prétexte 
de sa suspension a été levé» avec 
le retrait de Ahoul Abbas du 
Comité exécutif de la centrale 
palestinienne. M. Arafat a souligné 
qu’il « attendait la réaction de l’ad- 
ministration américaine et espérait 
qu'elle rependra-. le dialogue». Lé 
dirigeant palestinien, qui' faisait te 
bilan "des travaux' du CNP/. a - 
répété à plusieurs reprises que son 
organisation avait «choisi te voie 
de la paix» et q ue.V/fl balte est 
désormais dans_ le camp des Améri- 
cains, des Israètiéitt, _de _te CEE èi 
"des Nations 1MfS».«Toùt dépend 


Dans le monde arabe, tandis 
que les Palestiniens «durs» accu- 
saient le CNP de « brader leurs 
droits». T Egypte et Sa Jordanie, 
qui ont proclamé leur soutien aux 
efforts de paix américains, ont 
qualifié de «positive» ta dérision 
du Conseil palestinien. L'Arabie 
Saoudite, qui avait gelé ses rela- 
tions avec l’OLP en raison de son 
attitude pro-irakienne durant la 
crise du Golfe, a débloqué une 
aide financière limitée i la cen- 
trale palestinienne en effectuant 
on versement d’environ 9 millions 
de dollars au profit du Fonds 
national palestinien, organisme 
relevant de l’OLP, représentant la 
taxe de cinq pour cent prélevée 
sur les salaires de plus' de 
I0Ô 000 Palestiniens travaillant 
dans Royaume wababite. L’OLP a 
qualifié <* geste de « premier pas 
positif»-, en souhaitant que.Ryad 
reprenne . totale méat son* aide 
financière annuelle de 8Sfi mil- 
lions de dollars à la centrale pâles- 
ti n renne. - (AFP, Reuter, ÀP.j 


IRAK : la mission d’inspection de l’ONU 


Des documents confirment 
l’implication de sociétés occidentales 
dans le programme nucléaire de Bagdad 


Les documents saisis i Bagdad 
par la sixième mission d’experts 
nucléaires de FONU contiennent 
des copies de contrats passés avec 
des sociétés occidentales qui eut 
contribué au programme nucléaire 
irakien, a Indiqué dimanche 
29 septembre M. David Kyd, res- • 
pon sable dé l’Agence' internatio- 
nale d'énergie atomique (AIEA) A 
Vienne. 


Selon Newsweek, parmi ces 
pièces figurent des lettres à en-tête 
de plusieurs sociétés européennes 
et américaines importantes. 
M. Brent Scowcroft, conseiller du 
président Bush, a affirmé 
dimanche que, au vu des derniers 


documents, la « taille » dn pro- 

? ram me nucléaire développé par 
‘Irak semble « beaucoup 


l'Irak semble ,« beaucoup plus 
Importante» que prévu. . 

. Au Caire, i’officicuxyf/ Ahram a 


appelé samedi les pays membres 
du Consefl de sécurité de FONU 
«à cesser de menacer llrak d'un 
recours à la firme» pour l'amener 
à accepter l'inspection des sites 
d’armements bon conventionnels 
sur son territoire. «Il incombe aux 
grandes puissances de cesser d' hu- 
milier l'Irak», souligne l'éditoria- 
liste, ppùr qui «une telle attitude 
menace la sécurité dans la région, 
et affecte les pays arabes qui ont 
été hostiles à l’agression Irakienne 
contre le Koweït». «L’intérêt 
accordé & l’élimination des armes 
de destruction massive devrait éga- 
lement concerner Israël qui, sou- 
ligne le journal, est considéré 
comme étant la seule, force 
niidéairè dans te région, alors que 
toutes les armes non convention- 
nelles de l'Irak ont été détruites». 
- (AFP. Reuter) 


EN BREF 


ia AFRIQUE DU SUD : assassi- 
nat «Ton dirigent île PANC. - Un 
dirigeant, du Congrès national afri- 
cain (ANC), M. Sam Ntuli, a été 
assassine par des inconnus, 
dimanche 29 septembre, à son 
domicile, dans le ghetto noir de 
Tokoza, à Test de Johannesburg. 
M. Nelson Mandela a réagi en 
affirmant que le gouvernement : 
avait introduit des tueurs dans le 
pays et qu’il refusait de «dissoudre 
tes escadrons de te mon». Le pré- 
sident de l'ANC a également 
accusé les forces de securité de 
vîrier l'accord de pane destiné à 
mettre fin au conflit qui Oppose le : 
mouvement, zoulou inkàtna aux 
militants de F ANC 


□ KÉNYA: des ministres suggè- 
rent d’expulser tons les opposants. 

- Tout en' proposant de nommer 
le chef dé TEta 4 M. Daniel Arap 
Moi, président & vie, trente-six 
‘ministres et quatorze parlemen- 
taires kény ans. réunis samedi 
28 .septembre, 'ont demandé que 
rtous les sympathisants, de l'opposi- 
tion, tes défenseurs des droits de 
l'homme et lcs“ t«mants du multi- 
partisme soient expulsés de Nai- 
robi. Nommément cité,' Tun des 
principaux opposants, l'ancien 
vice-président Oginga Odinga; a 
; qualifié ces propositions- de 
'«démentielles». - (/IFP.) 


□ CANADA: moins rie Qaébécols 
en faveur de ' fa « souveraineté ». — 
- D'après un sondage publié ^samedi 
28 septembre, dans le quotidien le 
Soleil dc Québcc, au lendemain de 
la présentation par Ottawa de nou- 
velles propositions pour tenter de 
renouveler le système fédéral cana- 
dien, 47 % des Québécois se sont 
déclarés favorables i (a «souverai- 
neté » de leur province; 41% y 
sont- opposés. L’idée de la souve- 
raineté était appuyée par plus de 
-soixante pour cent' de Québécois, 
avant ces offres.- (AFP.) 
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□ MAURITANIE : légalisation 
-d'on quatrième parti poUups. — Le 
ministère de l’intérieur a avalisé, 
«une# 28 septembre, là création 
-“ itn nouveau parti politique,' - 
I Hiuon populaire socialiste et 
démocratique (UPSD). Dirigé par 
M. fyiohamed Mahmoud Otgd . • 
Mah, économiste^ ancien maire de 
Noiçdechott et accrétairé général, 
de T union de* économiste* . 
maghrébins, l’UPSD est la qua- 
trième formation créée depuis 
1 instauration du multipartisme 
en juillet. - (AFP, Reuter) . ' 
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compte, comme cfi Allemagne, 4 
une absorption pure ci simple. Le 
fait que l'opposition au régime de 
Séoul ait maintenant enfin unifié 
ses forces devrait faciliter le dialo- 
gue tant entre le Sud et le Nord 
qu'à l'intérieur do Sud, en atten- 
dant que les habitants du Nord se 
voient eux aussi reconnaître le 
droit de dire leur mot. 

ANDRË FONTAINE 


indéfiniment, en la peBomiedtm 
fils qui n'a ni son intelligence m 
son charisme, sa dinosauresque 
dictature, il y a un I»? 
dérable pour pouvoir être sérieuse- 
ment envisagé. 

En dehors du risque d’une aven- 
ture militaire nécessairement ans 
lendemain, le Sud, doit les Etats 
Unis vont petit à petit æ 
doit donc se préparer a 
hypothèses : celles -ci vont d une 
confédération provisoire à ce qui a 
toutes chances d'aboutir en fin de 


rage du vieux «papa-maréchal» il 
doit exister une majorité de sgens 
essentiellement occupes à chercher 
le meilleur moyen de survivre a 
l'inéluctable «dékim nation». Per- 
sonne ne se sent pouittnteadron 
d'écarter complètement 1 h yp at **“® 
d’un dernier sursaut de la txse 
blessée. 

Que la situation générale re sort 

considérablement détériorée, au 

cours de ces dernières années, 
pour le régime du NorcL tom^ en 


m êlc de craintes de plus en plus 
sérieuses concernant son coût. 

L'état de l'économie du Nord 
est en effet préoccupant. Le PNB, 
de l'ordre du dixième de celui du 
Sud, alors que le rapport de popu- 
lations est exaetement de un à 
deux (21.7 millions contre 42^} a 
diminué de 3,7 % en T*“* 

et si bien que les^ dirigeants 

sudistes C — 
un minimum 


Alors que partout ailleurs on 
ne parlait que de détente. Ja 
Corée est longtemps restée, 
avec l'Afghanistan, une des der- 
nières banquises de la guerre 
froide. Lè aussi, pourtant, 
l'heure du dégel est venue. Le 
17 septembre, les deux Républi- 
ques rivales ont été admises à 
l'ONU. 


évaluent actuellement à 
un mmmiûni de 18 milliards de 
dollars la charge budgétaire que la 
réunification imposerait à SéouL 
Personne, de toute façon, ne pas 
s’attend- à voir là coupure de ta 

péninsule disparaltre comrrrc par 

enchantement- Honecker, à Berlm- 
Est, ne tenait que par la peur du 
gendarme soviétique. Le J ou* où 
Gorbatchev a décidé de le laisser 
tomber, il est, effectivement, 
tombé dans l’heure. Kim n-«ung 
est le-chef d’un régime auto- 
céphale, et U n’y a plus de troupes 
étrangères sur son sol depuis le 
retr?U, déjà très ancien des 
« volontaires » chinois. C est te 
même homme que celui qui, r en 
accord avec Staline, a 
totalité de son armée.jlyji qua- 
rante et un ans, a 
Et rien n'indique 
dre intention 
l’« impérialisme: 

n.i'il a 


leur -passion habituelle, leur i 
habituelle. La police a .réagi 
une brutalité eue aussi malh< 
sentent trop fréquente. Un u 
snaire a été tué. Autant dir 
la situation est une fois d« 
plutôt' tendue sur les camp 
nombre des quelque trente u 
sités de la capitale. 

Le cotff 

de la réunification tomber, il est, 

On se tromperait de toute façon 
en imaginant la Corée du Sud en 
’ proie à l’euphorie. Son économie a 
beau continuer de connaître une 
ex pans ion ultra rapide — 9,1 9b ce 
croissance du PNB au P remi £f,î n " 
mestre - et le chômage d être 
inexistant, l'inflation men:^ de 
dépasser la barre des. 10% et I on 
parle ouvertement, dans les 
milieux bancaires, <to surchaufie. 

Et surtout Séoul est en pwse, avec 
scs onze millions d habita nts, de 
devenir la ville la plus engorgée du 
monde. Chaque jour, six cents voi- 
tures supplémentaires viennent 

jouter à la paralyse du trafic «à 

avec de jeunes musi- ^ pollution du cieL Les maires 
national, tout des grandes métropoles de la pia- 
ïgcric sdraphi- ^ seraient bien inspirés de venir - j 

Tonneur au ici ce qui leur pend au bout tantes .qui 

du nez s’ils ne prennent. p^à 
urellcmeqt, a brève échéance,. J» mesur» n«x»-_ 
la décision de saires pour éviter la 
des incidents tion * de leurs : 

lus la capitale ’ Moyennant quoi, onjoÇJ a 

«s 

c-ci| un erlmedc 

, ftflï SiSæuï'asïtfSÆ 

toute façon, «• * SgZSÏËt de ï qui se P passe en 
e à «c« re • ffiS^TVespoir de voir appro- 

îou.vcrncmrat dnprgiv Æ'^Srr ShUl’ réunification se 


SEOUL 


de notre envoyé spécial 

L'événement coïncidait curieuse- 
ment avec le dixième anniversaire 
de la journée des Nations urnes 
pour la paix, occasion de la tenue 
à Séoul, sous les auspices de r uni- 
versité Kyung Hcc, d’un séminaire 
international sur cet âge « post 
idéologique» qn’cst supposé être le 
prochain siècle. 

En marge de débats le plus sou- 
vent de très bonne qualité, les .par- 
ticipants, dont certains venus des 
Etats-Unis, de Grande-Bretagne et 
de France, ont donc été conviés à 
assister, dans un décor de collines 
miraculeusement épar&néespar la 
frénésie bétonnière, à différentes 
céfâ) rations : l’éclectisme était leur 
règle, puisque les. majorettes y 
coexistaient harmonieusement - ta 
notion d’« harmonie» est le 
plus ultra de la philosophie 

* » Ajm lAiavinc rrillCl» 

coréenne - £— 
ricanes en costume 
droit sorties de l'irai 
co-stalïnicnnç en 
Nord. 

Le colloque, nati 
retenti des échos de 
rONU, mais aussi 
dont une fois de p 
venait d’être le th 


nom. pas question pu- •*£ “ 
d'ailleurs pour la Chine, daider 
financièrement la Corée commit- | 
nistc. 

Un moment d’espoir 
pour le grand leader 
Le putsch de Moscou a rendu 

.Bÿi É Jù-pk 
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riaüstes des Nations unie* aurn- «“^^SEdeniniversité 
que <T étayer les rumeurs persil que au coiiogu^ ^ ^ ^ ^ 

tantes qui courent sur la significatif : un Amé- 

possibifité pour lui de sod«w de J® ««P raa Su pas désavoué^ 
moyens nucléaires. u ^ S d'autant plus qu'il était prononcé 

moindre effort cwtek ^ homme qui « | 

centrale nucléaire de Yongbong. en ^SteaSîup de mal pour res- 
construhe, au nord de Pyongyang. . rèales de prononciation 

à partir de réacteurs fin» ^n^^uSe-AtlSue. Pour 
S?l’on en croit, un jeune dra£ « îj^dS^rvaS^ dans 

mate qui a fait réc ®”“ en A a ^^ «s conditions. la question nest 
tien, il y aurait un autre réacteur, ra . ^ ^ régime do Nord 

celui-là souterrain. Dftenmt-d v ™J: ^paraîtra, mais quand. Kim 
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POLITIQUE 


En visite à Ei 


M. Mitterrand exhorte les « combattants pour l’égalité» 
à se montrer «de plus en pins vigilants» 


Quand l'actualité l'y invita, 
M. François Mitterrand ne rate 
jamais l'occasion de discourir 
sur les libertés. Venu samedi 
matin 28 septembre à Evry. 
chef-lieu de l'Essonne, pour 
inaugurer une place des Droits- 
de-l'homme et le nouvel bétel 
(te ville, réalisé par la municipa- 
lité que dirige M. Jacques 
Guyard, secrétaire d'Etat à l'en- 
seignement technique, te prési- 
dent de la République a brossé 
une longue fresque sur l'évolu- 
tion des libertés individuelles et 
collectives de 1789 à nos jours. 

M. Mitterrand a d’abord évoqué 
la liberté de (a presse et ce qu’il 
en a dit renvoyait au débat sur le 
pouvoir, et, parfois, les abus de 
pouvoir des médias : « Jamais , 
dans t' histoire du pays, le droit 
d’expression n‘a été aussi libre (..J. 
C’est un grand champ de liberté 
que la France. Ce champ atteint 
vile la cacophonie, ce qui apprend, 
au demeurant, que la liberté doit 
se discipliner elle-même (...). Ceux 
qui s'en servent devraient s'imposer 

□ M. Chirac contredît M. Gis- 
card d'Estaiag. - Invité i corn* 
monter le récent article de M. Gis- 
card d'Estaing sur l’immigration, 
M. Jacques Chirac a affirmé 
dimanche 29 septembre sur la 
Cinq : «Je crois que le droit du 
sang stricto sensu, ou un droit du 
sang essentiel, n'est conforme (...) 
ni à la tradition républicaine ni à 
la tradition historique de la 
France.» Le président du RPR a 
ajouté qu'il était «hostile à toute 
alliance ou à tout compromis ou à 
toute négociation avec les diri- 
geants du Front national ». 

POINT DE VUE 


à eux-mêmes les régies de morale 
et de respect des autres .» 

I! a ensuite déploré que le Sénat 
ail refusé, en 1990, la possibilité 
d'élargir aux justiciables, comme il 
l’avait suggéré à l’occasion du 
bicentenaire de la Révolution, la 
possibilité de saisir directement (e 
Conseil constitutionnel : «Je 
regrette très vivement qu’une 
assemblée parlementaire ait jus- 
qu'ici bloqué le moyen qui nous 
permettrait d'ojfrir aux citoyens 
français de disposer d'une saisine 
constitutionnelle chaque fols qu’ils 
sentiraient que leur droit est 
atteint. Cela se fera un jour. Il eût 
mieux valu que cela eût été accom- 
pli au cours de ces dernières 
années. Je n’en abandonne au 
demeurant nullement le projet. » 

Réponse 

à M. Giscard d’Estaing 

1! a alors souligné que si l’égalité 
des droits était inscrite, comme la 
liberté, dans les textes fondamen- 
taux, il subsistait inévitablement, 
compte tenu de l'évolution des 
choses, k des inégalités objectives 
qui sont comme le résidu des 
siècles», e A l’égalité de droits, il 
faut ajouter la notion de dignité, 
a-t-il notamment déclaré. Com- 
ment l’écrire? C’est la vie de tous 
les jours. C’est une certaine façon 
de considérer l'égalité fondamen- 
tale entre les personnes humaines 
sur tout le pourtour de la planète. 
Ce qui veut dire qu’une vraie 
notion de l'égalité devrait naturelle- 
ment écarter de notre langage et de 
nos controverses un certain nombre 
d’expressions et d'attitudes, spécia- 
lement appliquées - parce que c'est 
plus facile, et fâcheusement plus 
populaire - aux étrangers, surtout 
aux étrangers très différents, d'au- 
tres cultures, aux étrangers plus 
pauvres, bref, aux immigrés. Je 


pense qu’il y a là un grand péril et 
qu'il devrait être facile de s’accor- 
der entre gens qui prétendent à la 
civilisation et au respect de la 
République et de ses lois pour 
qu on fasse ce qui doit l’être sans 
s’enfoncer davantage dans des que- 
relles qui ne grandissent per- 
sonne. » 

Bien qu'il n'ait pas cité son 
nom, tout le monde a immédiate- 
ment compris que le chef de l'Etat 
visait les récents propos de 
M. Valéry Giscard crEstaing sur 
Ve invasion» de la France. 

Sur sa lancée, M. Mitterrand a 
appelé & redoubler d’effort contre 
les inégalités: «L'inégalité, on la 
voit partout. Il faut donc que par- 
tout il y ait des combattants pour 
l'égalité, de plus en plus nombreux, 
de plus en plus vigilants. Et , 
croyez-moi, je suis prêt de nouveau 
à m ‘enrôler dans les rangs des 
volontaires.» 

Enfin, le président de la Répu- 
blique a fait observer que le e for- 
midable phénomène de liberté » 
provoqué dans les pays de l’Est 
par la chute de remplie soviétique 


ne va pas sans risques : «Ces 
libertés 4à, elles me font penser à 
ces tortues qui vont pondre leurs 
œufs dans le sable, sur la terre (— ). 
Quelle fécondité! Mais c’est bien 
nécessaire parce que cela permet 
ensuite aux petites .tortues qui nais- 
sent de commencer leur vie dange- 
reusement puisqu’elles doivent faire 
quelques centaines de mètres sur la 
plage avant de rejoindre la met et 
que bien peu y réussissent De tous 
les. côtés les prédateurs ne- préci- 
pitera. 

» Cest ce qui arrive aussi le plus 
souvent aux libertés, fl y a beau- 
coup de prédateurs qui surveillent 
Il y a des systèmes politiques, 
il y a des hommes aussi, il y a des 
poupes sociaux dont l'appétit est 
immense et qui fondent sur tout ce 
qui passe. Quand la liberté passe 
par là, il faut avoir des jambes 
rapides pour échapper au sort qui 
nous est réservé .» 


Nominations à l’Elysée 


Par arrêtés parus dimanche 
29 septembre au Journal officiel, 
ML Jean-François Bureau, adminis- 
trateur civil, est nommé consei ll er 
technique à la présidence de la 
République, chargé de la presse et 
de la communication, et M** Muriel 
de Picrrebouig est nommée attachée 
de presse en remplacement de Mme 
Nathalie Duhamel qui occupait ces 
fonctions auprès de M. François 
Mitterrand depuis 1973 et qui a 
souhaité les abandonner pour conve- 
nances personnelles. 

(Ni le 25 novembre W53. â Parts. 


sous-préfet. M. Bureau exerçait jusqu’à 
présent des fonctions similaires au cabi- 
net du ministre de La défense. M.. Pierre 
Joxc. Ancien conseiller technique de 
Chartes lierai] no même ministère de In 
défense de 1983 à 1985 et ancien secré- 
taire général de l'Institut dns hautes 
études de b sécurité- intérieure, il avait 
dirigé ensuite le service d'information et 
de relations publiques du ministère de 
l'intérieur.] 

{Née le 20 octobre 19», M- de Prèr- 
rebourg a dirigé le service de' presse oc 
RMC, avant de devenir chef de cabinet 
de M. Georges Duby, président de h 
Sept. Elle était, depuis 1988. chargée de. 
mission à l’Elysée pour les relations avec 
la presse étrangère.! ■ 


Dans la région des Pays de la Loire 


L’« autre » droit du sol... Conflit entre le RPR et l’UDF 


par Paul Graziani 


A b veflte du dxfeme anniversaire 
ttea lois de décantraÉsatkxi 
i - c'est-à-dire du transfert 
des pouvoirs de décision du repré- 
sentant de l'Etat aux exécutifs locaux 
élus - est-il encore possible de 
considérer, en principe et en fat, 
qu'un fonctionnaire de l’Etat est plus 
légitime qu’un élu, national et local, 
pour représenter et prendre en 
compte, tfintôrôt général»? Les élus 
locaux et nationaux sont-ils considé- 
rés par l'Etat comme les représen- 
tants d'intérêts panfcufiere, inaptes, 
en droit et en fait, à prendre en 
compte l’ensemble des données qui 
concourent b la réaBsation du bien 
commun - alors même que la loi 
leur confie depuis toujours certaines 
missions d’Etat (notamment, aux 
échelons locaux, an matière de sécu- 
rité publque), et que les lois Deffarre 
sont censées les avoir transformés 
en décideurs responsables? 

C'est, semble-t-il, peu ou prou, 
l’option du mwsrre de l'équipement, 
M. Paul Qufes, qui vient de signifier 
b la wOe de Boufagne-Bfltartoourt que 
l’Etat serait le seul meneur de jeu 
dais la phase d'élaboration du pro- 
gramme et du projet d'urbanisme 
concernant l'aménagement de Itte 
Seguin et des terrains qui vont être 
libérés par le départ des usines 
Renault - soit près de 10 % du terri- 
toire de la ville. Cartes, te ministre se 
propose d*« associer» et de (consul- 
ter» tes élus locaux - mais semble 
déefiner clairement le partenariat pro- 
posé tant par la vüe que par le rap- 
port flou&ar, qui permettrait, dans le 
respect des principes de b décentra- 
lisation, et dans le cadre d'une 
société d'économie mixte d’étude et 
de programmation présidée par isi 
élu, d'associer réeflement r ensemble 
des parties concernées (vBe, Etat et 
Régie Renault) pour te pBotaga d'un 
des principaux pèles Ai réaménage- 
ment de rBe-de-France. 
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Depiis de longues années, Bou- 
logne-Billancourt s'ast montrée 
exemplaire en matière d’urbanisme, 
notamment s’agissant des normes 
d'équilibre décidées par l'Etat en 
matière de construction de bureaux 
et da logements. EBe est aujourd'hui 
lïxie des rares vffles de la région 
parisienne a avoir fait le choix stra- 
tégique de cet équffibre. Ses élus 
admettent parfaitement que, compta 
tenu da l'importance de la zone ité- 
rée par Renault, grande entreprise 
nationale, l'Etat soit un partenaire 
cfirect, obligé, è part entière; ils sont 
naturellement prêts b prendre, avec 
lui, toutes les orientations et les 
décisions conformes è l'intérêt géné- 
ral 

Mais 3s ne peuvent pas admettre, 
au bout de dix ans de décentralisa- 
tion, alors que r urbanisme frit partie 
des compétences transférées aux 
collectivités locales, que l'Etat décide 
seul de l'avenir de 10 % du territoire 
de leur commune - ce qui, dans les 
faits, ne manquera pas d'être te cas 
en l'absence de toute procédure par- 
tenariale claire - et alors même qu'ils 
auront à gérer les conséquences 
financières des choix opérés ainsi 
que les équipements publics qu’is 
entraîneront... 

Comment ne pas voir dans cette 
attitude un nouveau témoignage de 
I Incapacité de l'Etat b assumer, pour 
lui-même, la logque de la décentrai- 
sation - et de son obstination quasi 
pathologique à tarir les élus locaux 
pour étemels mineurs, nécessaire- 
ment irresponsables? 

► Paul Graziani est sénateur 
(RPR) des Hauts-de Seine, | 
maire de Boulogne-Billancourt et 1 
président de l'Institut de la 
décentralisation 


NANTES 

de notre correspondant 

En rassemblant samedi 28 sep- 
tembre, à Anccnis, sept cents élus 
de l’opposition des. cinq départe- 
ments de la région des Pays de la 
Loire dont il est le président, 
M. Olivier Guichard (RPR) n’aura 
pas complètement réussi son entre- 
prise de mobilisation et d’union. 
En présence de MM. Alain Juppé, 
secrétaire général du RPR, et 
Alain Madelin, vice-président de 
rUDF, cette réunion a été mar- 
quée par un incîdcnL bref mais 
symptomatique de Tétât des rcla- 

Une élection 
cantonale partielle 

CALVADOS: canton de Livarot 
(1" tour). 

lnsar n 4 626; vot, 2 248; absL, 
51,40 % ; suffr. expr., 2 118. 
MM. Robert Haücy, m. de Mou- 
tiers-Hubert, cons. xégr, div. il, 731 
voix (34,51 %); Jacques-Yves 
Cavrois, m. du Mesnil-Durand, 
RPR. 357 (16,85 %); Maurice Lucas, 
m. d'Hcurtcvcnt, div. d., 300 
(14,16%); M** Marie-José Mahias, 
m. de Chcffrcville-Tonncncourt, 
LfDF-PR, 294 (13,88 %) ; 
MM. Robot Tiramcrmann, adj. au 
m. de Livarot, div. d., 228 
(10.76 %); Jean -Claude Lelaizant, 
PS, 119 (5,61 %); Alain Planté, PC, 
89 voix (4,20 %).//> a ballottage. 

|].c canton de Livarot n'a »lit_de 
conseiller gênerai dcjmn le I" juillet, ü b 
voile de b dcatmion de M. Jean Prado, 
dit. d.. élu en mura 1985, qui a éfè 
condamne à sept mois de prison arec «r- 
\ri pour fraude fiscale, le 23 jriUtt par b 
tribunal de grande instance de Usictn. 
Depnis «on échec aux municipales de 
1989. M. Prado ne résidait plus à liva- 
rot. 

,t»rc. un taux de port ici paJioa proche île 
’50 %. b andliplicalîoa des candidatures. 
'partScuEcrement â droite, aboutit à « 
'éparpillement des voix. Kent M lloDcy. 

! soutenu par le C1XS, tire son épingle in 
jen mec 344» * de» suffrages. A gauche. 
;!e Parti socialiste perd 4.2 points de pour- 
.ceaiaxe. U Parti cnammâkUc. avec 29 
suffrage* de moins qa'cn 1985, augmente 
.sur score de près de un - point. 

En 19X5. M, Prado, div, d„ l'avait 
cmpnrté no second tour ane ! 807 voix 
!|5K7I "w> sur M. Rïoolf de Neuville, 
conseil lcr général sortant, div. d.. qni 
osait reeneim I 687. voix, snr 4 798 bas- 
«ta. 3 625 votants (soit 24.44% d'abs- 
tentions) et 3 494 suffrages exprimés. An 
premier tour les rêsabats étaient les sm- 
iraob: Imr. 4 798; teL, 3404; absL, 
■M.B5îb: suffr. espr. 3 284; MAL Rioult 
'de .SciniUc. 1 476 rois (44,94%); Prado, 
fl JM (41,83 %li f.efaUnsl. PS. 325 
(9JW *}; PtqoeL PC. 109 (341 %M 


lions, sur place, entre les deux 1 
grandes formations de L’opposition. 

A l’origine de cet incident : 
M. Hervé de Charette, député 
> UDF de Maine-et-Loire et délégué: 
général des Clubs perspectives et 
réalités. « J'aimerais que cette jête-_ 
soit sans partage, a-t-il lancé, 
qu'aucune ombre ne vienne en ter- 
nir l'éclat Hélas ! ce n’est pas je 
cas, La situation créée en Mairie- , 
et- 1 Mire par certains conduit tour 
droit à une confrontation déplora- 
ble ». Silence dans la salle. Le dif- 
férend est connu. 

Le département -est aux couleurs 

S e l’UDF (neuf parlementaires sur 
ix, le dixième étant RPR). Or, 
Roselyne Bacheiot, jeune 
député gaulliste, entend conduire 
la liste commune pour les élec- 
tions régionales de 1992. «Et voilà 
maintenant que les maires-dés 
chefs-lieux de cantons de Maine-et- 
Loire reçoivent des lettres leur 
annonçant des réunions des élus 
régionaux RPR de notre départe- 
ment. a poursuivi M. de Charette^ 
Je fais donc le constat d'évidence. : 
I-e RPR a déridé de faire sa liste. 

Il est déjà en campagne. Nous ne 
pouvons par accepter ce . spectacle 
lamentable. L’union, ce n est pas \ 
fa loi de la jungle. Elle ne se fait - 
' pas à la cane. U faudra m 'expli- 
quer comment on veut gagner les 
\elections législatives et présiden- 
tielles de cette façon.» 

i Un maire d’un petit vidage de ] 
l’Anjou résumait ainsi le sentiment 
général : «Les électeurs n’ont plus 
. confiance : Veut-on faire une union 
i qui s'arrête au soir du deuxième - 
'■tour ? Vous ne serez crédibles que 
si vous prouvez que cette , union a 
■des lendemains ...» 

YVES ROCHCONGAR . 


□ M. Madelin «attristé» par 
M. Léotard. - Se félicitant dam un 
entretien au Ffanp-du lundi 30 sep- 
tembre . que fanerai président de la 
République ait «rouvert lè dossier de, 
l’immigration» en disant des choses; 
«de bon sens», M. Alain Maddin .se 
dît «attristé par le ressentiment qu'é- 
prouve Fronçai s léotard contre Valéry 
Giscard d’tüuang», 

a M. Léotard en Tunisie* - 
M. François Léotard, président i 
d’honneur du Parti républicain, en 
visite en Tunisie, du 26 au 29 sep- 
tembre, oû il a rencontré le présir. 
dent Ben Ali, a affirmé ‘que le 1 
débat sur l'immigration «doit. être, 
dépassionné» et «être traité , ; avec 
.responsabilité et dans le respect- 
mutuel ». — (Corresp.) . 


La réunion da comité central da PCF . 

M. Marchais veut organiser 
des « débats ouverts et constructifs » 


. La Parti communiste français 
a réuni son comité centrai, lundi 
30 septembre at mardi 1«r octo- 
bre à Paris, pour lancer céans 
tout Ici pays, au grand jour, sur 
toutes les questions, deà débats 
ouverts et constructifs ». La rap- 
port introductif de batte session 
a été présenté par NL Pierre 
Blotin, membre du secrétariat 
du comité central, chargé de la 
propagande et de la communi- 
cation du parti.. Ce souci de 
cgtasnost à la française» inter- 
vient dans rav diront avancé de 
morosité interne. . 

Depuis l'effondrement en cas- 
cade des régimes de TEst, et plus 
encore, depuis l’échec du -coup 
d’Etat conservateur à Moscou et la 
mise hors la loi du PC d’Unkm 
soviétique, je PCF semble traversé 
par d'ultimes convulsions contesta- 
tricos. Cependant, il est exclu que 
le comité 1 central mette en péril la 
survie politique de M. Georges 
Marchais. Mis i part tue quin- 
zaine de contestataires, dont les 
derniers venus appartiennent à la 
section économique dirigée par 
M. Philippe Herzog, l'écrasante 
majorité des cent trente-quatre 
membres de cette instance tiennent 
leur pouvoir du secrétaire général 
lui-même et, pour bon nombre 
d'entre eux, sont des permanents 
du parti: 

Cette contestation, qui s'est 
accentuée avec la prise de position 
de la direction au moment du 
putsch du 19 août, s’est également 
exprimée, d'une manière inhabi- 
tuelle, lots de la journée de rentrée 
des parlementaires communistes (le 
Monde du 27 septembre), M. Alain 
Booquet, député du Nord, notam- 
ment, aurait reproché , à ses collè- 
gues « refondateurs » de vouloir 
recréer le PSU. 

Le Parti communiste français est 
« une souche dont la dominante est 
la décomposition », a estimé, à la 
veille de cette réunion, M. Anicet 


Le. Pois, ancien ministre commu- 
niste et animateur du courant 
refondateur au comité central. 
Répondant aux questions de Radio 
J, M. Le Pore a estimé que le parti 
« reste accroché . â une idée de classe 
contre classe qui ne rend pas 
compte de la réalité », tandis que [a 
direction « s’est auto-exclue du 
mouvement de la société fiançaise». 
Considérant que là « décomposi- 
tion » du PS <rn5est pas moindre», 
il a estimé que «la nécessité d’une 
refondaiion de la gauche se justifie 
au moins autant par le désarroi et 
(es renoncements du PS que par ce 
qui arrive au PC». 

Sur le thème * Communistes et 
chrétiens: même combat!», nous 
indique notre correspondant dans 
les Hautes-Pyrénées, JeanJacques 
Roi la t, la fédération communiste 
départementale a organisé récem- 
ment une rencontre avec ceux vers 
qui, à intervalles réguliers depuis 
1937,- le PCF tend ta main, selon 
l'expression de Maurice Thorez. 
Quelques centaines de militants et 
de sympathisants ont ainsi débatte 
de valeurs qu'ils partagent en. com- 
mun : la justice, la liberté et la 
paix. M. 1 Antoine Casanova, mem- 
bre du bureau politique, chargé de 
superviser les activités du parti 
parmi les intellectuels, a souligné 
que «la question centrale des chré- 
tiens autour de là libération et du 
salut a été comme un miroir gros- 
sissant pour les communistes mar- 
qués par .le culte de l’Eglise au 
point de sécréter deux des valeurs 
essentielles l’autogestion et le par- 
tage». D’autre put, notre corres- 
pondant dans le Tarn, Jean-Pierre 
Barjou, rapporte que la fédération 
communiste locale invite M. . Roger 
Garaudy, ancien député, à revenir 
sur sa terre d'élection originelle, 
samedi 5 octobre, è l'occasion 
d'une manifestation commémora- 
tive eu l’honneur d’un compagnon 
du philosophe-militant exclu en 
1970. M. Roland Foissac, secrétaire 
fédéral du PCF, s’est même déclaré 
« prêt à lui rendre sa carte*, s’il la 
redemande ». ■ 

O. B. 


M. Blotin : « Les événements d’URSS 
ne contredisent pas nos orientations » 


Dans le. rapport qu’Q.a présenté 
lundi matin 30 septembre devant 
le comité central du parti -commu- 
niste, M. Pierre Blotin, membre 
du secrétariat/ à indiqué,’ è propos 
des « événements survenus en 
Union soviétique» i Si ces événe- 
ments appellent un approfondisse- 
ment de nos réflexions, i de nos 
orientations, ih ne les contredisent 
pas». «Nous ne sommer . pas une 
secte devisionnaires, a-t-U précisé. 
Si nota n’avons aucune nostalgie, 
aucun regret des . régimes de gri- 
saille hier tout-vuissants à l’Est, 
nous sommes plus que quiconque 
sensibles à leur faillite et soucieux 
d'un essor de ta démocratie, dans 
les pays concernés comme chez 
nota et dans le reste du monde.» 


« Nous ne pensons pas que le 
capitalisme - a-t-il ajouté. - c’est 
l'immobilisme, a notamment souli- 
gné M- Blotin. Alors que les pays 
socialistes s'enlisaient dans l’im- 
passe du modèle unique et dé la 
stagnation, le capitalisme a su 
trouver des formes tenant compte 
de ce que sont les différents peu- 
ples, fes différentes nations, mais 

r r toujours mieux la exploiter et 
tenir en sujétion. » « Toutes la 
tentatives pour amender le captia- 


condure : «.Affirmant que lè capi- 
talisme n'est pas corrigible, nous 
ne sommes pas pour autant parti- 
sans Ai tout ou rien.» 


POlNTE-A-PlTRE- 

atenotretXOTBSpondanf 

Plus de dnq cents, militants du 
Parti communUtCiguadcjoupécn 
(PCG, autonome *du PCFX soit près 
de là moitié de scs membres, ont 
décidé, samedi 28 .septembre, au 
terme d’une réunion de la section de 
Pointo-à-Pitrc, de rompre avec leur 
parti et de créer un Parti progres- 
siste démocratique guadeloupéen 
(PPDG) sans référence marxiste., 
Cette décision a -été prisry au pouis" 
d’un vole, par 575 voix contre ( sue - 
proposition de M. Henri Bangou,, 
maire de. Pointé-à-Pitrc, sénateur ■ 
apparenté communiste. - - ■■ 

Ccst M. Bangou qui, avec fon de 
scs adjoints, ML Daniel Gcniès, avait >. 
. pris ruutiatiw; <fe proposer à Ja sec- 
tion. PCG de Porot&à-Pnre xte se 
saborder. Cette initiative avait ' été 
aussitôt approuvée parle maire 
cotnmunisre dc Qassc-Tcmv chef-lieu 
du département, M-- Jérôme Qéry, 
qui a annoncé, vendredi 27- scptcm-'. 
bcc, sa déndssiou du PCG, expfi- 

n t sa décision par «la crispation 
2 direction dit partrsur. des 
conceptions cortdamnfesipar l'histoire 
et les misses populaire » a.; .; 

En" juin -dernier; lu section com- 
muniste de Poiiftc-à-Pi trç s’était pro- 
noncée. par 459. voix, lors d’une 
assemblée réunie malgré l'opposition 
du la rdirectkm,,du._ parti, contre le 
mac jTôrdrc dîndépêndancc et pour 
.«un statut spétifapm accordani une 
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Des communistes de Pointe-à-Pitre 
créent un nouveau parti 

POINTE-A-PITRE- • ' -toge autonomie & la'ealkctirili gua- 

' ■ deibupéenrie, dans le cadre de la 

de notre exuréspondant République française*. , 

Plus de dnq cents «militants. du 

communistcguadcjoupéen d^jème cirçoittcription. qui avait 
(PCG,. autonome 'du PCF)i soit près accepté une misâoa de (joui offices 
de la moitié de scs membres, ont pour essaycr de conserver.au: PCG 
décidé, samedi 28 .septembre, au mj ymhhnt d'unité • jusqu'aux pro- 
tonne d’une réunion de ta section de dômes- âectipita: et qui n-'à pu ta 
Pointoé-Pitiç, de roiri|Ke avec leur " mener à bioci, ne dût plusïmyarère 


dp ses propres 'divergences avec 
rélat-major du PCG, auquel il 
nq>rodhe uneiattitude de «blocage». 
Toutefois fl n'a pas ràlfié, pour le 
: jnotnent, ; MM. Bangop et- Cléry. 
Ceux-ci ont reçu le soutien de 
M. ' Aimé Césaire, maire de Fort-de- 
France, député ^apparenté PS), qui 
avait rompu en 1936 avec le PCF et 
fondé, ensuite, le Parti pnwesstiste 
martiniquais (PPM). « St nous 
n'avons pas ouvert les yeux plus tôt, 
si nous n’avons, alors, pas écouté 
Cisaire. s’est interrogé- ML Bangou 
en justifiant sa rupture avec le PCG, 
n'estrée pas pane que le fonctionne- 
ment du pâti contient Ori fice oui 
nous conduit à ruas enfanter?» Les 
débats' dé la section communiste de 
Pointer-Pitre ont été suivis par 
M. Gaston Viens; maire d’Orly, 
exclu dtr PCF un 1989. et par 
M. Félix Darnette, anckn mendwe 
du comité central -du PCF, , qui font 
tous deux partie, en métropole, des 
' communistes dissidents et. contesta- 
taires partisans de créer, à gauche, 
une nouvelle structure de ràsgemble- 
: ment. - ■ ■ • j., 

' EDDVvNEOEUKOVIC 
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de notre correspondant 

Plusieurs maires de grande ville, 
membres fondateurs du Forum des 
maires, se sont engages, samedi 
28 septembre, â « secouer le joua 
t/e l'indignité cl de l’intolérance ». 
Ils ont adopté à Vieille (Isère) une 
déclaration qui. au-delà des cli- 
vages partisans, réaffirme leur 
volonté de combattre, sur leur pro- 
pre terrain, la ville, les idéologies 
et les partis « qui propagent et pra- 
i imitent la haine Je l'antre ». 

■i Cette journée e si une bouffée 
tl 'oxygène «Afin le début politi- 
que ». constatait M. Harlem Désir, 
président de SOS-Kacisme. venu 
s'asseoir devant (a tribune où 
débattaient Mme Catherine Traut- 
mann (PS). M. Georges Frëche 
f PS) et M. André Diligent (LJDF- 
CDS). sur le thème des « nou- 
veaux droits de l'homme dans lu 
ciré ». Dans une autre salle du 
château de Vi/iiic. transformé en 
1^89 en Musée de la Révolution, 
MM. Jacques Chaban-Dclmas 
(RPR). Michel Noir (RPR), Robert 
Jarry (ex- PCF) et Robert Vigou- 
reux (majorité présidentielle) ren- 
dent compte des « nouveaux défis 
de la décentralisation ». Ils seront 
rejoints un peu plus tard par le 
ministre des relations avec le Par- 
lement. M. Jean Popercn. maire 
de Mcyzicu (Rhône). M. Jack 
Lang, ministre de In culture et 
maire de Blois, qui avait annonce 
sa visite (le Monde daté 29-30 sep- 
tembre). s'est décommandé â la 
dernière minute. 

Cette journée très œcuménique a 
produit, au-delà d'un texte affir- 
mant que • le combat contre le 
racisme exige un traitement 
social ». une prise de conscience 
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PRISONS 

La chancellerie fait 
de nouvelles propositions 
aux surveillants 

Los principaux syndicats dâ sur- 
veillants de prison ont été reçus, 
vendredi 27 septembre, par le 
directeur de l'administration péni- 
tentiaire, NI. Karsenty, pour Is 
seconde fois depuis le début di 
mouvement de protestation lancé 
par rUFAP La chancellerie a pro- 
posé une nouvelle revalorisation 
de la pnme de nuit, qui passerait 
de 31,40 F à 45 F. et le déblo- 
cage d'une enveloppe de 11 mil- 
lions de francs destinée h l'amé- 
lioration des conditions de vie et 
de travail des personnels. Onze 
mille postes bénéficieraient de l'in- 
demnité différentielle pour charge 
de détention. L'UFAP a jugé ces 
offres * nettement insuffisantes ». 
mais Force ouvrière, la CGT, et 
l'USP. qui ont ôté reçues ensem- 
ble, invitent les personnels è 
« réfléchir sur cbs propositions». 
Ces trois syndicats, qui souhaitent 
rf un large rassemblement ». 
devaient se rencontrer à nouveau 
lundi 30 septembre 
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SECURITE CIVILE 

Les pompiers annoncent 
des actions 
spectaculaires 

Le colonel Bernard Janvier, pré- 
sident de la Fédération nationale 
des sapeurs-pompiers, réunis en 
congrès è Compïègne (Oise), a 
annoncé, samedi 28 septembre, 
que des • opérations spectacu- 
laires de mécontentement où les 
capacités physiques et techniques 
des pompiers seront mises en 
/eut pourraient avoir lieu si le 
ministère de {‘intérieur ne répond 
pas aux préoccupations de la pro- 
fession. Il a accusé le ministre de 
vouloir « faire fonctionner cahin- 
caha une sécurité dvée d'après- 
guerre». M. Philippe Marchand 
s'était prononcé auparavant pour 
un service national civil dans le 
corps des sapeurs-pompiers, 
comparable à cehà des policiers 

auxiliaires. 

IMMIGRATION 

Incidents dans 
un foyer Sonacotra 

Des affrontements entre des 
résidents africains et des polka ers 
ont fait une dizaine de blessés, 
samedi 28 septembre, au foyer 
Sonacotra de La Verrière (Yve- 
lines). Les incidents ont débuté 
lorsque des locataires ont tenté 
de s'opposer è l'insiaHation d'un 
système de contrôle électronique 
des entrées. Us s’en sont pris au 
personnel du foyer et è des poli- 
ciers. Une soixantaine de CRS 
sont intervenus en renfort, provo- 
quant la fureur d’une quinzaine 
d'Africains qui ont alors saccagé 
le hall d'entrée. 
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Un entretien avec M. Laurent Cathala 

« Une politique familiale efficace doit être globale» nous déclare le secrétaire d'Etat à la famille 


du rôle de la ville comme lieu 
essentiel d'apprentissage de la 
citoyenneté. « Im maires sont en 
première ligne pour le renouvelle- 
ment et l’enracinement du débat 
démocratique en France », souligne 
la résolution, en écho aux propos 
de M. Carignon. président du 
Forum. Le maire de Grenoble s'est 
inquiété des risques d’autodcsuuc- 
tion du système politique « sous 
la coups répétés que lui porte l'in- 
différence grandissante des Fran- 
çais ». « Il y a longtemps, me sem- 
ble-t-il. que la crise de l'autorité 
publique n’a atteint un tel 
paroxysme, que les critères qui fon- 
dent l'autorité n'ont été aussi dis- 
cutés et contestés », a-t-il qjoutc. 
Aussi les menaces que font peser 
toutes (es Tonnes d'extrémisme et. 
â travers clics, le racisme et l'into- 
lérance doivent être combattues 
avec la plus grande énergie possi- 
ble. « Notre règle de base (adoptée 
par les signataires de la déclara- 
tion de Vizillc) est qu'il n'y ait pas 
d’alliance avtx le Front national ». 
a indiqué M. Carignon. 

CLAUDE FRANCILLON 


Après les propositions du 
Conseil économique et social (g le 
Monde » du 26 septembre ). le 
secrétaire d'Etat à fa famille, aux 
personnes âgées et eux rapatriés, 
M. Laurent Cathala , se déclare 
favorable à une poétique famifiale 
globale fondée sur la soBdarité è 
l'égard des plus démunis, mais le 
gouvernement n'envisage pas une 
augmentation des prestations 
sociales dans l'immédiat, comme 
le souhaite le Conseil économique 
et social dans son rapport. 

<r Quelle politique femiliale 
comptez-vous mener ? 

- La politique familiale que 
j'entends soutenir repose sur trois 
principes : permettre à ceux qui 
composent (a famille (enfants, 
adultes, «aînés») une liberté de 
choix dans la vie quotidienne 
comme dans les moments impor- 
tants de leur existence; assurer, au 
nom d’nn principe de solidarité 
nationale dont l'Etat est garant, 
des aides aux enfants, aux per- 
sonnes âgées les moins favorises 
ou les plus vulnérables; soutenir, 
encourager et accompagner les 
solidarités au sein des familles, 
entre générations, ainsi que dans 
les réseaux de voisinage. 

» Une politique familiale effi- 
cace doit être globale, loucher tous 
les secteurs. Elle doit également 
tenir compte de tous les parte- 
naires ; organismes de Sécurité 
sociale, collectivités territoriales 
(qui. depuis la décentralisation, 
ont vu leur champ de compétence 
s'élargir), ainsi que les associations 
et les entreprises. 

- Quelles initiatives comptez- 
vous prendre en faveur des 
enfants? 

- Je suis charge au sein du gou- 
vernement de coordonner les 
actions pour l'application de la 
Convention internationale des 
droits de l'enfant. Pratiquement, 
une étude sur l'harmonisation de 
la législation française avec la 
convention a été. confiée & une., 
équipe d'universitaires. Un texte 
en cours dclaboration vise è défi- 
nir une « premajprité,» poitr.Ics 
adolescents. Le but est d'aider les 
jeunes à passer progressivement à 
l'âge adulte, â devenir des citoyens 
responsables. Ces 16-18 ans- 
devraient pouvoir ouvrir, seuls, un 
compte en banque et avoir des 
responsabilités dans le monde 
associatif. Les mesures prevues 

FAITS DIVERS 


découlent de la même philosophie 
que celle des conseils municipaux 
d'enfants : créer les conditions 
d’une meilleure participation â la 
vie sociale. 

» Enfin, dans le secteur de l’cn- 
fancc maltraitée, une journée 
nationale, programmée en décem- 
bre, sera consacrée au rôle des 
médecins et à leurs possibilités 
d’intervention. 

- Et pour les parents? 

- Afin de mieux aider les 
parents à concilier leur vie profes- 
sionnelle et leur vie familiale, nous 
allons poursuivre nos actions d’in- 
citation financière à la création de 
crèches et autres modes de garde. 
L’enveloppe financière ac la 
Caisse nationale des allocations 
familiales consacrée aux investisse- 
ments et aux prestations de ser- 
vices dans ce secteur s'élève 
actuellement à 1,7 milliard de 
francs ; les contrats cr&ehc qui 
existaient entre 1983 et 1988 ont 
été remplacés par des contrats 
enfance permettant de soutenir 
une plus grande diversité d'initia- 
tives. Six cents ont été signés en 

1989 et en 1990. Quatre cents 
supplémentaires devraient l'ctrc en 
1991. Le secrétariat d’Etat à la 
famille, qui a aidé directement en 

1990 plus de trois cents projets 
enfance à voir le jour, en aidera 
probablement autant en 1991. ' 

- Où en est le projet de sta- 
tut d'assistante maternelle? 

- J’entends le présenter au -Par- 
lement dans les mois à venir. Cet 
avant-projet, actuellement soumis 
à l’artritragc, supprimerait l’agré- 
ment préalable, qu'elles devaient 
obtenir. Les candidates auraient à 
faire une déclaration qui ne sera 
acceptée que sous réserve du res- 
pect de certaines conditions d’ac- . 
cucil. Le but est d'insérer dans la 
structure des assistantes mater- 
nelles toutes les «nourrices» qui 
travaillent actuellement au noir et 
de leur garantir une formation et 
un suivi profcssionncL En ce qui 
concerne les assistantes maternelles 
de faidc sociale à l'enfance, les 
mesures avancées concernent la 
formation et prévoient une rému-, 
aération plancher équivalant à un . 
dcmi-SMlC par enfant. Ce serait 
un premier pas vers la mcnsualisa- 
tïoirqu’ellcs demandent " 

- Pourrait-on parvenir aux 
mêmes objectifs autrement? 

- Bien sùrl l'entreprise peut 
aussi aider les parents salariés. 
Plusieurs mesures législatives ou 
réglementaires touchant la vie pro- 
fessionnelle seront prises prochai- 


nement : autorisation d'absence du 
travail sans perte de rémunération 
pour les femmes enceintes lors des 
examens médicaux de la grossesse ; 
possibilité pour les femmes 
enceintes de choisir b répartition 
de leur congé de maternité avant 
et après la naissance, dans la 
limite de quatre semaines de repos 
obligatoires avant la date prévue 
de Taceouchement; incitation aux 
comités d'entreprise à verser des 
aides financières pour les aider à 
supporter les frais de garde de 
leurs enfants de moins de six ans. 

- Que pensez-vous du rapport 
du Conseil économique et social 
sur la politique familiale? 

- Il existe un vieux débat sur 
les objectifs des prestations fami- 
liales. Doivent-elles être une inci- 


WGS» 


talion à la natalité, une aide liée à 
l'éducation de l'enfant et cela 
quels que soient les revenus de b 
famille, ou un soutien, aux familles 
les plus démunies? Le débat sur la 
natalité a été tranché depuis long- 
temps. L'expérience montra qu'un 
taux de natalité ne sc décrète pas 
et ne s'achète pas non plus. La 
polémique entra les deux autres 
approches est loin d’être tranchée. 
Le Conseil économique et social, 
où la voix des associations fami- 
liales a été entendue, penche pour 
la deuxième. approche. Je suis 
favorable â une politique de soli- 
darité et donc partisan de faidc 
aux familles défavorisées. On peut 
s’interroger sur la philosophie qui 
consiste à accorder des allocations 
familiales à des familles dont les 
revenus dépassent les 30 000 
francs mensuels. Il faut dans ce 


DÉFENSE 


domaine avancer avec prudence : 
chaque système peut comporter 
des effets pervers. 

- Eté s -vous favorable à la 
création d’un indice de coût 
moyen d'entretien et d" éduca- 
tion de l'entant, suggérée par le 
CES, qui servirait de base au 
calcul des allocations fami- 
liales? 

- Cet indice ne pourrait avoir 

? u*un intérêt statistique pour 
vcntucUcmcnt affiner les politi- 
ques de prestations. Déterminer 
un coût moyen ne règle en rien le 
problème de l’attribution des pres- 
tations. De plus, il semble difficile 
à établir car les charges varient 
suivant les communes. les modes 
de garde, etc. 

- Les propositions de reculer 
à vingt ans Fâge limite pour le 
versement des allocations fami- 
liales et de maintenir des allo- 
cations familiales pour le der- 
nier enfant vous semblent-elles 
souhaitables et possibles? 

- Nous avons récemment 
repoussé de seize â dix-huit ans. la 
limite d'âge du versement des allo- 
cations familiales. Passer à vingt 
ans me semble prématuré. Mainte- 
nir une allocation pour le dernier 
enfant serait introduire une discri- 
mination entre je dernier d’une 
famille et l'enfant unique puisque 
les allocations familiales ne com- 
mencent qu’au deuxième. Nous 
pourrions créer une allocation dès 
le premier, mais ce n'est pas envi- 
sageable actuellement. De même 
nous comprenons la préoccupation 
du CES de voir relever substantiel- 
lement les allocations familiales 
mais, ces derniers temps, la 
branche famille a dû supporter le 
coût de nombreuses nouvelles 
prestations. 

- Pourtant l'excédent de la 
branche famille de la Sécurité 
sociale devrait être de 6 mil- 
liards en 1991 et de près de 
11 milliards en 19921 
- C’est exact, mais nous avons 
opté pour une solidarité entre 
branches. Nous pourrions faire 
jouer les cotisations, augmenter 
celles des secteurs déficitaires, 
diminuer les autres. Le système 
serait trop. lourd. Nous préférons 
b. solidarité. -II fut un- temps où b 
branche vieillesse'. alimentait les 
caisses famille; à présent, c’est à 
la branche famille d'aider les 
autres, sauf si b reprise économi- 
que nous donne de nouveaux 
moyens financiers. » 

Propos recueillis par 
CHRISTIANE CHOMBEAU 


Des assassinats à Montpellier et à Strasbourg 


«Missions divines» 


Des officiers des armées de l’Est en stage 
dans les écoles de perre françaises 


Pascale Parez a froidement 
exécuté sa a mission divine ». 
Vendredi soir 28 septembre, 
elle a pris son revolver 22 long 
rifte muni d’un silencieux, avec 
lequel elle s'entraThait dans le 
garage de l'appartement familial 
de Montpeflier. et elle a tiré. 
Une seule balte sur sa sœur 
Sabine, vingt-neuf ans ; une 
autre sur son père, un militaire 
retraité de soixante et un ans. 
Puis, samedi soir, elle a sonné 
chez te voisin pour lui deman- 
der de l’aider à a transporter 
deux cadavres dans un local do 
la résidence parce qu’elle avait 
encore deux personnes à tuer». 

• Elle parlait très vite, froide- 
ment et m'a tendu une bouteiHe 
de jus de fruits en disant « ma 
sœur n’en aura plus besoin ». a 
déclaré M. Eric Papin qui a 
alerté les policiers. A ceux-ci. 
qui b décrivent comme aune 
mteHactueHe au discours froid». 
Pascale a expliqué son geste : 


a Je suis Dieu et j’ai tué deux 
êtres malfaisants.» 

La jeune femme a été inter- 
née, dimanche, à l’hôpital spé- 
cialisé de la Cotombière, près 
de Montpellier. Des expertises 
devront déterminer ultérieure- 
ment si le jeune femme est 
accessible è une sanction 
pénaie. 

D’autre part, è Illkirch-Graf- 
fenstadon, dans la banlieue de 
Strasbourg, se croyant a investi 
d'une mission divine », un 
homme de trente ans a battu à 
mort son amie, avant de la 
mutiler, dans b nuit du 28 au 
29 septembre. Selon fui. elle 
a incarnait le mal». Ce chômeur 
disait vouloir entrer dans les 
ordres. Le coupte avait décidé 
de se séparer, b femme, âgée 
de trente-cinq ans, trouvant 
son compagnon «r trop mysti- 
que». 


Des officiers de plusieurs années 
de pays de l'Est ont été admis â la 
rentrée des cours, au début de ce 
mois de septembre, de l’Ecole 
supérieure de guerre interarmées 
(ESGI) à Paris. Cette information 
est donnée dans le dernier numéro 
de la lettre Objectif Défense que le 
ministère de la défense adresse 
chaque mois aux commandants 
des diverses formations dans les 
trois armées françaises et qui 
consacre un long article à la 
coopération avec « l'ancien bloc 
cumtntmi.de». 

L’ESGI. qui forme en deux ans 
des commandants et des licutc- 
nants-coioncls des trois armées 
françaises (terre, air et marine) et 
leurs _ homologues étrangers, 
accueillir ainsi pour la première 
fois cinq officiers des pays de 
l’Est : deux Polonais, un Tchèque, 
un Roumain et un Hongrois. Ces 
hommes ont été proposés par leurs 
états-majors respectifs et ils ont 
été choisis, en raison de leur 
connaissance de la langue fran- 
çaise. par l’attaché de défense de 
l'ambassade française. Objectif 
Défense précise encore qu'un 
élcve-utficicr roumain a aussi été 


admis à l’Ecole spéciale militaire 
de Saint-Cyr. En échange, des offi- 
ciers français devraient partir faire 
un stage dans les écoles de guerre 
de ces quatre pays de l'Est 

Outre l'organisation de ces 
a âges croisés dans les écoles mili- 
taires. b coopération avec P Est a 
pris un autre aspect. ObjectiJ 
Défense cite le cas de l'assistance 
apportée par b France â b forma- 
tion de plusieurs armées en 
Europe centrale et orientale. Une 
délégation tchécoslovaque a été 
reçue par les armées françaises 
dans b but d'aider le gouverne- 
ment de Prague â réorganiser l’en- 
seignement militaire de son armée. 
Des échanges ont eu lieu avec l'ar- 
mée polonaise pour savoir com- 
ment organiser une armée efficace 
dans un Etat qui s’est engagé à 
garantir des droits aux soldats. 
En novembre, b France accueil- 
lera une délégation de l'état-major 
roumain. 

La lettre du ministère ajoute 
qu’un projet est à l’étude pour 
permettre a des - officiers de l'Est 
qui. b voudront de séjourner un 
ou deux mois dans les forces 
armées françaises. 


QUOI DE NEUF à 10 ? 

un regard unique sur les faits divers 
par Claude SERILLON 

avec la chronique d'André BALLAND (les années 60} et la chronique politique de Kathleen EVIN 


France mfer ÉCOUTEZ, ÇA N'A RIEN À VOIR. 
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Manifestation de sans-logis à Paris 

La balade de Mamadou 


Il pleuvait ce samedi 28 sep- 
tembre quand Mamadou. sept 
ans. est arrivé place de la Répu- 
blique. Quelques minutes plus 
tût, il avait quitté le terrain du 
Quai de la Gare (13" arrondisse- 
ment) où. avec ses parents, il 
campe depuis plus de deux mois, 
coincé antre le chantier de la 
Très Grande Bibliothèque et les 
voies de chemin de fer de la 
gare d'Austerlitz. 

Déjà, à l'entrée de la rue du 
Temple, des petits groupes se 
sont formés pour exiger tle droit 
du logement». Il y a là Mgr Cail- 
lot. le professeur Théodore 
Monod, Alain Krrvine et Ariette 
Lagmller. On déploie les bande- 
roles, on distribue des tracts, on 
se regroupe, le cortège se forme. 
Soudain Mamadou est appelé, 
saisi sans ménagement et 
entraîné, avec une nbambeUe de 
copains, vers la tSte de la mani- 
festation, aux côtés d’Abdoulaye 
et de Fankoudiou. Ils agitent, 
sous le ciel gris, des petits dra- 
peaux jaunes sur lesquels sont 
dessinés grossièrement des mai- 
sons. Un gros Malien s'approche. 
« Attention les enfants, on y va.» 

Mamadou et ses amis, pas 
plus hauts que lui. prennent le 
chemin de Belleville et de Barbés. 
On est très sage. On scande 
g Chirac, un baH. une dés. g Mit- 
terrand, des logements ». g Plus 
fort, plus fort ». huile un adulte. 
Derrière, (es femmes dans leurs 
Ixxibous multicolores rédament. 


elles aussi, bruyamment, un toit 
et l'anët des expulsions dans la 
capitale. En queue de cortège, les 
habitués du pavé parisien : la 
MRAP, les Verts et les beuâlens 
de Lutte ouvrière et de la Ligue 
communiste révolutionnaire. Le 
cortège se hérisse de pancartes : 
g Non aux hôtels meublés 
g Réquisition des HLM vides ». 
a Chirac moins de bureaux, des 
logements sociaux» et eLa TGB 
pour le Président, la me pour les 
habitants». 

Mamadou, Abdouisye. Fankou- 
diou sont fatigués. Barbés est 
bien loin. On traîne la patte, on 
se laisse glisser dans le cortège. 
Les organisateurs de la manifes- 
tation décident alors d’abanbon- 
ner le cap «Barbés» pour retrou- 
ver la République par la'rue du 
Fsubourg-du-Temple. gOufl ça 
descend», murmure un gamin. 
Dernier effort: gNon aux expul- 
sions. Oui aux logements », 
s'époumonnem encore Mamadou 
et Fankoudiou. Ds ont quitté la 

tâte de la manifestation at 
traînent leurs drapeaux entre les 
militants du MRAP et de b Ligue 
des droits de l'homme. On se 
bouscule un peu. On chahute, 
mais les petites jambes sont bien 
lourdes. Enfin, la place de la 
République. Discours. Dispersion. 
Et Mamadou regagne le Quai de 
la Gare, ses toües de tente, sa 
boue, sa poussière. 

JEAN PERRIN 


Dans la région parisienne 


JUSTICE 

Devant la cour d’assises d'Ille-et-Vilaine 

Maurice Locquin a été condamné 
à huit ans de prison 


RENNES 


de notre correspondant 

Les jures de la cour d'assises 
d’INe-ei-Vilainc ont condamné, 
dimanche 29 septembre, à huit ans 
de réclusion criminelle, Maurice 
Locquin, cinquante-trois ans, 
reconnu coupable d'avoir participé, 
le 14 mai 1987. à un hold-up com- 
mis à Juiizé (Ille-et-Vilaine) dans 
une agence du Crédit mutuel de 
Bretagne, où deux malfaiteurs 
avaient dérobé 184 700 F. 

Les dénégations constantes de 
l’accuse et Pabsence d'un témoin 
important de l'accusation, une pros- 
tituée. n'ont en rien ébranlé la 
conviction des jures qui. après deux 
jours d'un procès marqué par de 
multiples incidents, ont retenu la 
culpabilité de l'accusé. 

Lors du hold-up, l’un des malfai- 
teurs utilisait une arme très particu- 
lière. un fusil USM I Undcrwood 
de type Troopor. qui sera découvert 
en septembre 1987 au domicile 
d’un truand. Gérard Hubcr. abattu 
à Créteil' dans une fusillade avec la 
police. L'enquête s’oriente alors vers 
les amis do Gérard Hubcr, dont 
Maurice Locquin avec lequel il 
avait été incarcéré au centre de 
détention de Melun. 

Un prisonnier 
célèbre 

Sorti de prison le 17 décembre 
1981. Maurice Locquin a déjà passé 
dix* sept ans derrière les barreaux 
pour neuf condamnations. En 1979, 
il s'ampute une phalange de l’auri- 
culaire gauche et l'envoie au garde 
des sceaux pour appuyer sa dénon- 
ciation des quartiers de haute sécu- 
rité . Devenu projectionniste de 
cinéma, il milite en faveur des 
* sortants » de prison, donne des 
conférences et explique, dans une 
émission de télévision en 1989, 
comment il est facile de commettre 
un hoid-up. La cassette de ce 
i ivpurw.ee tronqué t>, selon le mol 
de son défenseur. M- RaphaSi 
Constant, a été visionnée à l’au- 
dience par les jurés. 


Le 24 août 1987, dans la voiture 
volée utilisée pour le hold-up. les 
policiers trouvent un itinéraire de 
fuite qui, selon deux experts en gra- 
phologie, est de la main de Maurice 
Locquin. Arrêté sur son lieu de tra- 
vail. à Paris, en septembre 1988, il 
restera dix-sept mois en détention 
préventive. Un comité de soutien 
dénonce la machination policière. 
*ljf 14 mui 1987. Maurice Lccquin 
était à Paris avec moi à 12 heures à 
la brasserie l^n Ondes près de la 
Maison de la Radio, et je lui ai 
remis J5 000 F », assure à la barre 
le comédien Denis Manuel. Les 
policiers ont prouvé qu'il était 
matériellement possible d’être à 
Janzé à 8 h 30 et à la Maison de la 
Radio à 12 heures. 

Pour l'avocat general qui requiert 
huit ans de réclusion criminelle, 
n chez Ijxquin, il y a le meilleur et 
le pire». Les avocats de la défense, 
Raphaél Constant, du barreau 
de Paris, et Yann Choucq, du bar- 
reau de Nantes, protestent contre 
« l'acharnement judiciaire», me Lient 
en cause la fiabilité des expertises 
graphologiques et plaident l’acquit- 
tement de leur client. Après deux 
heures quinze de délibéré, les jurés 
retiennent la culpabilité de l'accusé, 
qui est condamné à huit ans de 
réclusion criminelle. 

CHRISTIAN TUAL 


a Inculpation d'une Iranienne dans 
l'enquête sur l'assassinat de Cha- 
pour Bakhtiar. - Une Iranienne de 
quarante-quatre ans a été inculpée 
d' - association de malfailcun en 
relation arec une entreprise terro- 
riste * et ccrouéc. samedi 28 sep- 
tembre. par M. Jean-Louis Bru- 
guière. le juge d'iustruction 
parisien chargé du dossier sur l'as- 
sassinat de Chapour Bakhtiar. Elle 
avait été interpellée par les poli- 
ciers de ht brigade criminelle, mer- 
credi 2S septembre, et placée en 
garde a vue. Son identité n'a pas 
été divulguée, pour des raisons de 
sécurité, indique-t-on de source 
judiciaire. 


Les fermetures de classes primaires 
continuent de susciter des protestations 


Quinze jours après la rentrée 
scolaire, des actions de protes- 
tation de parents d'élèves et 
d'enseignants se poursuivent 
dans un certain nombre d'écoles 
primaires, notamment dans la 
région parisienne. 

Occupation de locaux, operation 
«école morte», manifestations de rue 
et goûters d'enfants dans les locaux 
des inspections académiques, voire 
«séquestration» d’instituteur comme 
à l’école primaire Jacques-Laurent de 
Vichy (Allia): quinze jours après la 
rentrée scolaire, la situation semble 
difficile dans un certain nombre 
d’écoles primaires. 

La région parisienne est particuliè- 
rement touchée, notamment le 
département du Val-de-Marne où 
une délégation des parents d'une 
quinzaine d'ccolcs a été reçue, jeudi 
26 septembre^ à la direction des 
écoles du ministère de l'éducation 
nationale. Les fermetures de classes 
et les suppressions de pestes d’insti- 
tuteur sont à l'origine des mouve- 
ments. Les associations de parents 
d’élèves sont en première ligne. 
Dans la plupart des établissements 


concernés, en effet, ce sont les 
parents, soutenus discrètement par 
les enseignants, qui multiplient les 
démarches auprès des inspections 
académiques et alertent la presse. 

La rénovation de l’école primaire 
et la mise -en place des nouveaux 
cycles, qui doit, théoriquement, être 
généralisée à la rentrée de janvier 
1992, ne sont pas étrangères à ces. 
divers mouvements d’humeur. . Les 
parents d’élèves comprennent - mai, 
par exemple, qu'on leur propose, 
comme à récrée Gustave- Courbet 
de Gcntilly (Val-de-Marne) ou à 
récote primaire de la nie Saira-Maur 
à Paris {.Il èmcji pour «tisser» les 
effectifs des classes -dans leur école, 
de composer des classes à double 
niveau CE1-CE2... alors que ces 
deux classes sont à cheval sur deux 
cydcs dans la nouvelle organisation 
pédagogique prévue par M. Jospin. 

Une école parisienne, située me 
Guéménce dans le quatrième arron- 
dissement, qui protestait contre un 
effectif atteignant 34 élèves en cours 
préparatoire {CP) - au lieu du seuil 
de vingt-cinq recommandé par les 
textes - s’est même vu proposer' de 
mettre sur pied une classe à double 
niveau CP-CM2 (cours moyen 


deuxième année). Les parents 
d’élèves de l'école ont finalement 
obtenu un demi poste- d'instituteur 
qui devrait permettre dè dédoubler 
la classe à mi-temps. 

Plusieurs -écoles primaires da Val- 
de-Marne sont en ébuRition. Les 
parents d’élèves de l’école Jcan-Zay 
de Fontenay-sous- Bois occupent 
récote pour protester contre une fer- 
meture de classe. Ceux de récrée 
Gustave-Courbet à Geatflly estiment 
eütcompatible avec la mise .en place 
des cycles un effectif dépassant trente 
élèves au cours moyen». Ceux de 
l'école de l'Orme-au-Chat, à Ivry-sur- 
Seine. réclament Tou vcrtarc d’une 
dasse d'adaptation et s'élèvent con- 
tre les listes d’attente en maternelle. 

Au ‘rectorat de Créteil, on 
reconnaît avoir procédé, à la rentrée, 
à un rééquilibrage des postes d’insti- 
tuteurs en. faveur des deux autres 
départements de l'académie, la 
Seine- Saint-Denis et la Seine-ct- 
Mame, où les taux d’encadrement 
sont moins favorables et tes prévi- 
sions d'effectifs d’élèves plus Impor- 
tants. Vingt-quatre postes d'institu- 
teurs ont ainsi été retirés au 
Val-de-Marne, tandis que 136 postes 
supplémentaires étaient attribués à la 


MÉDECINE 

Apres la polémique sur le diplôme des infirmières du Doubs ••• 

La directrice de la santé de Franche-Comté 

a été sanctionnée 


BESANÇON 


de notre correspondant 

M* Geneviève Levert ne retrou- 
vera pas son poste de directrice 
régionale des affaires sanitaires et 
sociales de Franche-Comté et fera 
l'objet d'une mutation. Çc poste a 
été déclaré vacant au Journal officiel 
-par le ministère de la santé dès le 
1 7 septembre, douze jours après la 
victoire des deux cent cinquante 
infirmières de Franche-Comté dont 
le diplôme, annulé dans un premier 
icmpS'Uc sujet avait été traité, 
avant l'examen officiel, par une par- 
tie des candidates), avait finalement 
été validé par M. Bruno Duricux, 
ministre de la santé. La sanction 
prise à l’encontre de M* Levert, 
responsable du service régional de 
la santé, survient avant même que 
soient connus les résultats des 


Les dons de sang aux Etats-Unis 

La FDA recommande 
le dépistage systématise 
du «deuxième» viras da sida 

La Food and Drug Administra- 
tion (FDA) américaine a annoncé, 
vendredi 27 septembre, qu’elle 
autorisait la mise sur le marché du 
test combinant le dépistage des 
deux virus du sida {VIH 1 et 
VIH 2) mis au point par la société 
Genetic Systems, la filiale améri- 
caine de Diagnostics Pasteur. Ce 
test combiné est le premier de ce 
type à recevoir une autorisation de 
mise sur le marché américain. 

Aux Etats-Unis, le dépistage du 
VIH2 n’est jusqu’à présent pas 
obligatoire dans les dons de sang. 
Mais la FDA a décidé, ce même 
27 septembre, d’en recommander 
dorénavant le dépistage systémati- 
que. 27 cas de contamination par 
le VIH-2 - isolé en 1985 par 
l’équipe du professeur Luc Monta- 
gnier à l'Institut Pasteur de Paris ■ 
- ont été observés pour le moment 
aux Etats-Unis 


enquêtes menées, par ('inspection 
générale. 

Dans une lettre ouverte au minis- 
tre de la santé, le personnel de la 
DR ASS (direction régionale des 
affaires sanitaires et sociales), dont 
les positions sont soutenues par les 
instances loca les e t régionales des 
syndicats FO, CFDT, CGT et CGC * 
sc déclare « indigné *'ct met en 
cause rinadéqiiation'ties textes 
réglementaires. ' 

« Amertume . 
et découragement » 

Avant de procéder au eboix des 
sujets, la DRASS aurait dû réunir 
Ics quelque trois cents membres 
(directeurs d’établissement, ensei- 
gnant^ infirmières praticiennes) du - 
jury, mais elle n’avait convoqué que 
les chefs d’établissement et les 
équipes enseignantes. Cette faute 


a-t-dle été déterminante, donando- 
t-on à la DRASS, dans le fait que 
les élèves d’une école (dont les 
représentants participaient à. la réu- 
nion de choix des sujets) ont pa 
traiter avant Pexamcn l’un des 
sujets retenus? Et, malgré deux let- 
tres du préfet de région -suggérant 
au ministère lé maintien du 
diplôme, fallait-il décider, depuis un 
cabinet ministériel, -de .-sanctionner 
les deux cent cinquante candidates 
d’une région, alors que seules les 
élèves de l’école dç la Croix-Rouge 
de LonsJoSaunicr avaient bénéficié 
d’un avantage. «.4 un moment où 
vous demandez à «os agents de se 
mobiliser pour le «renouveau du 
service public»; demandent les 
auteurs de- la lettre ouverte à 
M. Duricux, une telle altitude' peut, 
pour le moins, susciter leur amer- 
tume et leur découragement ». 

CLAUDE FABERT 
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□ Manifestation à Forbach conue 
un projet.de centre de traitement de 
déchets industriels. — Plus d'un 
millier de personnes ont manifesté, 
samedi 28 septembre à Forbach 
(Moselle).' pour protester contre un 
projet de centre de traitement de 
déchets industriels. Le projet de la 
compagnie américaine Waste 
Management, annoncé en avril 
dernier, consiste à construire une 
usine pour le traitement de 
95 000 tonnes de déchets indus- 
triels et de 35 000 tonnes d’or- 
dures ménagères par an. 


o Le typhon Mireille sur le 
Japon : 51 morts. - Le typhon 
Mireille, qui a balayé d’abord le 
sud-ouest, puis le nord de l’archi- 
pel nippon les 27 et 28 septembre, 
a provoqué la mort de .51 per- 
sonnes. Il en a blessé 777 autres. 
Inondant plus de 10 000 maisons 
et privant d’électricité près de 
6 millions d'habitations, le typhon 
a sérieusement endommagé le célè- 
bre sanctuaire do Miyajima sur 
nie (J'Itàukushimn. dans la mer 
intérieure, non loin d’Hiroshima. 
- (CP/J 


Emotion en Grèce 


Un moine du Mont-Athos 


victime du sida 


ATHÈNES 


de notre correspondant 

Un moine ds la communauté 
religieuse du Mont-Athos, sur la 
péninsule orientale de la Chaicid»- 
que. au nord de la Grèce, a été 
hospitalisé dans ist état grave à 
Satanique. Agé de trente ans, il 
est atteint du sida. Révélée par la 
presse locale, cette nouvelle a 
provoqué une vive émotion dans 
tout le pays. C’est la troisième 
fois en quatre ans qu'un moine . 
de la célèbre communauté doit 
être ainsi hospitaBsé. L’un d'aux 
est mort Tan dernier. . . 

En novembre 1987, le virus dû 
sida avait été découvert chez un 
détenu de la prison de Satanique 
qui avait séjourné six mois au 
Mont-Athos en 1986. Il avait été 
condamné, en janvier 1987, à ‘ 
deux ans de prison pour avoir 
voté dvere objets et parchemins 
avec la complicité d'ün autre 
moine. De nombreux détenus 
avaient reconnu avoir eu 'avec lui - 
des rapports sexuels et avaient 
subi des tests de dépistage. L’af- 
faire avait bouleversé une pre- 
mière fois la montagne sacrée. 
La journal de Satanique a égale- 
ment publié un texte, datant, de 


mai 1990 et signé par un ancien 
responsable de la Sainte-Inspec- 
tion du Mont-Athos. Théoclftos 
Dtanysiatts, révélant qu’un moine 
de vingt-six ans était décédé du 
sida en mai 1990 dans un 
hôpital d’Athènes. eLa Mont- 
Athos n'est ni souSé ni conta- 
miné», ont répondu, offusqués, 
les supérieurs de la Sainte-Ins- 
pection. Ceux-ci ont exprimé leur 
«fadeur» face au edénigremént» 
-da la presse qui s’est emparée 
de l'affaire, « Quand un jeune 
demande è être moine, on ne ka 
demandé pas un certificat médi- 
cal. C'est le salut de l'Sme, et 
non du .corps, qui nous inté- 
resse». ont-ils souligné. 

Quatre députés soaafctes ont 
déposé au Parlement une ques- 
tion écrite visant à défendre fa 
a dignité» du Mont-Athos, mise 
en cause «è un moment critique 
pour l'orthodoxie et fhéBérûsme», 
Quant aux milieux religieux da la 
capitale, ils font remarquer.! que 
ce ne sont pas trois cas dé sida 
en quatre ans qui peuvent atten- 
ter è la réputation des 1 732 
moines et employés .vivant dans, 
la vingtaine dé monastères 
encore én activité. .. ; . 

DIDIERKUNZ 


u lis cendres de Klaus Barbie ont 
été emportées en Autriche. - Klaus 
Barbie, décédé mercredi 25 sep- 
tembre. a ètc incinéré samedi 
28 septembre au crématorium du 
cimetière de la Guifiotièrc, i 
Lyon. A l'issue de la crémation, 
Fume funéraire contenant scs ccn- 
dres a été remise à sa -fille, 
M’** Utc Messner, qui Pa emportée 
en Autriche. -où clic réside:'- 


AIN NOTRE 5SJPPLE 
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Seine-Saint- Denis et à la Seine-ct- 
Maroe. 

Des mouvements sporadiques 
affectent les autres départements. En 
Scine-ct-Mamc récrée. des Sapins de 
Roissy- cn-firie et Pécole primaire de 
Dammartin-en-Goeile réclament des 
ouvertures de classes. Et dans les 
Hauts-de-Seine, à Pécole La Fontaine 
de Nanterre,. dassée en ZEP, jparents 
et enseignants sc mobilisent pour 
conserver l'instituteur supplémentaire 
qui leur permet de feire «tourner» la 
bibliothèque centre documentaire 
(BCDV 

Plus calme, la province n’est pas 
totalement à i'abn des accrocs de la 
rentrée: Ainsi, comme & Nanterre, 
les- parents; de . récrée Jacques- Lau- 
rent à Vichy (Allier) s’accrochent 
pour conserver les moyens supplé- 
mentaires affectés, jusqu’à Pan der- 
nier, au fonctionnement de la BCD. 
Mais rihspccdon, de son c ôté, (ait 
valoir les faibles effectifs de cette 
école (vingt par dasses en moyenne). 
Une tendance générale dans un 
département qui a perdu prés de 
mille élèves, dans le primaire, à 
cette rentrée. - 

CHRISTINE GA RI IV 


ifactobre 1991 

L’explosion scolaire 
et universitaire 

L'accroissement du nombre 
de lycéens et d’étudiants bou- 
leversa tout le système édu- 
catif. L'objectif des 80 % 
d’une classe d’âge au niveau 
du baccalauréat suscite des 
ondes de choc qui se réper- 
cutent è plusieurs niveaux. 

L'état des Beux est com- 
plexe. on‘ y trouvé ie'tneüteur 
et le pire, des batiments 
vétustes et des équipements 
modernes, des enseignants 
de qualité ou découragés, des 
classes surchargées d'élèves 
inquiets. La menace du 
chômage domine une forte 
demande sociale et s'accom- 
pagne de frustrations et . d'in- 
compréhensions qui mènent 
parfois h fa violence. 

Les enseignants doivent 
souvent jouer des rôles aux- 
quels ils sont mal préparés, 
les réformes, les projets ne 
rassurent plus personne. L’en- 
seignement da masse génère 
ses propres contradictions. 

A l’université, les mêmes 
problèmes se retrouvent et 
suscitent des solutions d'ur- 
gence, parfois bâclées, parfois 
créatives. Las améliorations 
nécessaires se- heurtent trop 
souvent à une administration 
rigide qui laissa désemparés 
les nouveaux étudiants. Les 
cfis parités sont fortes, d'une 
région à une autre, d'une 
dasse sociale à une autre. Le 
modèle classique du campus 
est remis en question. 

Face è la croissance sans 
précédent du nombre d’étu- 
diants. à la pénurie d’ensei- 
gnants, aux eBffiajhés de ges- 
tion, le gouvernement . 
multiplie les paris : construc- 
tion tous azimuts, ouvertures 
de postes par milliers. Des 
coopérations impensables il y 
a quelques années se mettent 
an place. En. outre, com- 
munes, 'départements et 
régions se veulent de plus en 
plus parties prenantes. Ce 
nouveau plan. dé rénovation 
vise à mieux adapter les for- 
mations supérieures aux évo- 
lutions économiques. 

► En venté chez tous les 
marchands de journaux, 
ISF. 
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iTTOMnRflJSMK : Grand Prix d’Espagne de formule. 1 


Cinquième victoire pour Nigel Mansell 

- -• ''•»?•' ■ '• . _ . ~ . i kl? I iImmO at In! 


GOLF: 

le match Etats-Unis-Europe 

Américains 


Vainqueur du Grand Prix d'Espagne de formule 1 auto- 
mobile (fisputâ cfimanche 29, ^septembre sur la nouveau 
circuit de Catalogne, le Briteôniqiie Nigel Mansell (VW- 
Sama-Renatdd à obtenu son dwtfèmè succès de la saison 
et préservé ses uffimeachôna» de devenir champion Al 
monde- 

Après un meÉeur départ des deux McLaren-Honda de 
Gerhard Berger et iTAyiton Sema sur une piste encore 
humide de-.favènè tombée quelques minutes avant la 
corne, Mansell a montré /sadétwmlnatïoo en revenutt à 
la hauteur du Brésffien dès le quatrième passage sw la 
Egne. Dans raitennhable ligne droite de 1 047 mètres, les 


deux monoplaces sont longtemps restées cfito a cota, les 
pneus gauches de ManseO è quelques centimètres des 
pneus droits de Sema, mais c'est le Britannique qui a 
freiné le dernier pour passer son rivaL. 

Profitant d'un meiBeur anôt au stand pow chausser les 
pneus pour pista sèche. Ayrton Sema a brièvement pos ta 
téta mats Gerhard Berger, qui Tenait relayé au onzième 
tour, n'a pu résister- plus de dix tours aux attaques du 
Britannique. Ayrton Senna, avec des pneus dégradés tore 
d'un tête-è-queue, n'a pu empêcher Afaâi Prost {Ferrari), 
fôocardo Patrese (Wffltama-Renault) et Jean Alesi {FenariJ, 


de s'Bitanator entre Nigel Mansell et luL Avant d'aborder 
le grand prix du Japon, Ayrton Senna “ 

position de force dans la course au titre. Mime si le 
Brtennkue s'imposait dans tes deux dernières coure» de 
la saison, 3 lui suffirait d'obtenir un total de croq pomts en 
ces deux occasions pour être assuré d'une troisième 
renne mondiale. Ce duel pourrait toutefois être mfluwoé 
per r affrontement de tous écuries et de leurs motonstes 
pour 1e türe mondai des constructeurs. 

Avant le Grand Prix du Japon où Honda a essuyé trofe 
échecs an quatre éditons, WHBams- Renault s est, en effet 
emparé de ta première place avec un pont d’avance. 


L’èti&nt terrible de Franck WBBam 


BARCELONE 

de nôtre envoyé spdoa/ 

Impossible sut son JautcnD- cou- - 
tant avancé , dans ’ te "box de. son écu- 
rie, devant l'écran de télévision et le 
. moniteur donnant au fil des tours 
les positions et les temps de tous tes 
pilotes, Franck: Williams a attendu 
le dernier passage sur. la Ggne:de : 
Nigel Mansell pour laisser enfin-, 
échapper un sourire au milieu des - 
applaudissements de ses amis. '«Je 
ne crois pas être plus froid* m’a vont 
/non accident #«a& avyc loge. Je 
suis sans doute devenu pua sage, 
dit-il en esquissant un aube sourire. 
Et puis, j'ai appris de Bernie 
(Ecdestonc, le grand pa tron finahv 
.dcr de la. formulé l) qu'il né finit 
jamais laisser deviner aux autres ce.. 
. queron est en train dépenser.» 

Le regard 'Wcù : dé«ent- pourtant • 
plus appuyé, sa ' in^tcSestompe 
. lorsqu'on évoque Nigel Mansell- 
Quelques nKmvemehts un'ltox sac- 
cadés -des avant-bras, frissent 
même la voloritériç convaincre 
ceux -qui tâisscfajàri^oritBnœé 'que 

la différence ^^tosMcLMen- 

Honda et Tes Wilffâms^Rciratrita 
parfois résulté -^Piièeiït-.exççptiog-r 
ïd«f Ayrton Sçyna/f est 

vaut répond nous. 

mais , 

najx^angours 
“ «bot 
de 






premières courses. McLaren était 
préL Pas nous. Il rfy aurait nen à 
redire.» ■ » 

-. Belle preuve de fair-play ou 

parti-pris pour mieux défendre 

Nigel Mansell? Peu de . directeurs 
.d’écurie semblent aussi affective- 
ment attachés à un pijtote. «Le finir 
où Nïgid a rali te titre en «Mitant 
un pneu las du .dernier Grand Pnx 
de la saison 1986 à. Adélaïde a été 
- l’un des plia sombres de ma ne », 
dit-îL Huit mois ptos tôt, le 8 mars, 
Franck Williams avait pourtant 
vécu un tout autre . drame sur une. 
.route .départementale du Vat, à 
^proximité du Castdlet ... 

.i «Baiser 

de la mort» 

. . Pressé de rallier l’aéroport, de. 
Nice an soir d’une joomée dressais, 

B ai/âit përflu te contrite de ^ voi- 
ture de location. Sa voiture avait 
dans un terrain en contre- 
bas - après, pfaâans tonneaux. 0 se 
sonnent d'une douteur ftugurantc a 
la base du cou (fracture de la 
; colonne-vertébrale à hauteur des 
sixième ersfeptième vertèbres cervi- 
cales), -^suivie .d’une perte. de 
, coa naissance. A son réveil, li mait 
devenu- tétraplégique 

Pilrte,,Franck Williams avait 
. stoppé , sa carrière en formule 3 où 
il avait remporté- une victoire. 

. .« J’étais trop combatif, impulsif* 
brouûbm . 4 e souyient-iL Sans doute : 
sub-jedevenà directeur d’écurie, pow 
rester dans . les voitures par 
'i tion à chaque Grand Prix- ». DénaK 
vivement privé; du plaisir de 


conduire, peut-être s’est-il plus pn> 
jeté encore dans ce compatriote qui 
lui rappelle plus que tout autre, 
avec ses qualités et ses défauts, le 
grand pQote qu’il aurait rêvé dTètre. 

Plus encore que Nigel Mansell, 
Franck Williams avait chèrement 
payé r éclatement du pneu à Ad£ 
laïdc. Ce jour-là, Soichno Honda 
s'était, à titre exceptionnel, déplace 
en Australie pour assister an pre- 
mier couromœruent de son moteur 
turbo en formule I. «Au beu de la 
consécration qu'il état verni cher- 
cher, nous lui avons donné le baiser 
de la mort», raconte le manager 
anglais. Quelques mens plus tard, je 
motoriste japonais annonçait le 
transfert de son moteur sur Je* 
châssis des Mdaren, et ‘Franck Wil- 
liams ne pouvait retenir guère plus 
longtemps Nigel Mansdl, contacté 
par Fèrrari. ■ 

■ L’ascendant manifesté par /dam . 
Prost sur son coéquipier de la Scn- 
derîa, qui awot un peu prématuré- 
ment annoncé sa retraite,, q ont jm 
Codifié le jugement de Franck Wil- 
liams sur son pèote préféré. « II 
nrinnunit encore comme jm fou chez 
Ferrari. Il était libre et a voulait 
dons rejoindre plus que tout , autre 
' pilote X dit-îL La revanche a reen- 
dre sur McLaren et sur Honda ne 
pouvait sans doute pas_ être com _ 
nlète sans le retour de Ntgri Man-. 
5 S 1 au son tfube écurie revenue au 
premier plaii avec lt moteur- 
Renault- . 

" - Ce ‘retour' “ ne s'est pai^ effeOTé 
«ffl nn quelques-unes de ces bourdes 
qui ont jalonné la carrière du ntous- 
ta OhL ' «Mansell est un pilote extra- 


ordinairement rapide lorsque tout se 
passe bien dans son codant* mais ü 
ne sait pas toujours réagir devant 
une difficulté technique inattendue». 
explique Bernard Dudot, directeur 
technique de Renault Sprat. Aima, 
bu Grand Prix du Canada, B avait 
roiim gagnée dans 1e dentier tour 
lorsqu’il a calé en lâchant son 
volant et le bouton de commande 
des vitesses pour saluer la foule. 
Ndson Piquet a ainsi hérite dune 
victoire qu’il n’attendait pas. 

Nouvelle 

gaffe 

- Ce faux pas n’a pas empêché 
Franck Williams de renouveler tes 
contrats de Nigd Mansell A .Jef^ 
cardo Patrese dès la nu-aoüL A fa 
nande surprise cTAyrton Senna, qui 
semblait plus intéressé que ramais 
par le potentiel manifesté par 
l’équipe franco-anglaise. «Si nous 

avons pris cette décision aussi tôt, en 

plein accord avec Renault, c était 
uniquement pour rassurer nos pilotes 
sur leur avenir et leur permettre de 
défendre sereinement nos chances au 
championnat du monde, explique 
Franck Williams. Mais, avant de 
l’annoncer ofRcieUement, forais pré- 
venu par téléphone Ayrton Senna et 
un autrê pilote avec lequel nous 
avions eu des contacts. » 

Ttora sucoès de Ricranlo Patrese 
à Estorii et de Nigel Mansell a 
Monza et à Barcelone, sont venus 
conforter Franck Williams dans ses 
choix. Même si le dernier a bien 
failli être inémédiabtement compro- 
mis par une nouvelle gaffe de l eu- 


fant terrible du pilotage. Deux jours 
avant le Grand Prix d’Espagne, 
Nigd Mansell s’est, en effet, foule fa 
cheville gauche en jouant au_. foot- 
ball avec des journalistes. «Je sais 
que ça ne fait pas très sérieux pour 
un pilote qui conserve quelques 
chances de devenir champion du 
monde, répond Franck Williams 
avec fatalisme. Heureusement, 
c’était ia cheville gauche, et Nigel 
n’avait à utiliser ia pédale dan- 
brayage que pour le départ. Je ne 
peux tout de mime pas demander a 
mes pilotes de ne plus rien faire en 
dehors de conduire 

GÉRARD ALBOUY 

Les résultats 

Classement du Grand Prix. - 1. MQd 
1 Mansell (G-B, Williams-Renault), les 
308,555 km en 1 h 38 min 41-541 s, soit 
187 586 km/h; 2. Alain Prost (fia., Fer- 
rafl. è 11.331 s; 3. Rtaardo Patrese Jul, - 
Williams-Renault), è 15,909 s ; 4. Jean 
Alesi Fia., Ferrari), à 22,772 s; 5. Ayrton 
Senna TBré.. Mdaren-Honda), à 1 min 02; 
6. Michaal Schumacher, {Ail., Benatton- 
. Ford), i 1 flfo 19... 

Classement du championnat du 
monde des pilotes. - 1. Ayrton Sema 
(BréJ, 85 pts; 2. Mgal Mansd (M). 

1 Riccardo PàtfèM Ota.), 48; 4. Gerhard 
Berger (Aut) et Alain Prost fraj, 31... 

Classement .du championn at du . 
mondé des constructeurs. - 1- WHRams- 
Renauit, 117 pts; 2. Marfcoro McLaron- 
Honda. 116; 3. Ferrari 52; 4. Benenon- 
FokI, 37.; 5. Jordan frad, 13... 


Les Etats-Unis ont remporté 
ta Ryder Cup de golf en bat- 
tant l'Europe (14.5 h 13, 5), 
dimanche 29 septembre, à 
Kiawah Island (Carolin e^ du 
Sud) après une égalité parfaite 
entre l'Américain Haie Irwin et 
I* Allemand Bernhard Langer 
dans le dernier match. Langer 
a eu une occasion de battre 
son adversaire et de permettre 
è l'Europe de conserver son 
trophée, mais son putt est 
passé à côté du trou. Les 
Etats-Unis, dont la dernière 
victoire dans l'épreuve remon- 
tait & 1983. ont signé ainsi 
leur vingt-deuxième succès en 
vingt-neuf éditions d'une 
épreuve qui oppose tous tes 
deux ans les douze meilleurs 
golfeurs des deux continents. 

TENNIS : 
tournoi de Païenne 

Premier Grand Prix 
pour Frédéric Fontang 

Le Français Frédéric Fon» 
rang, centième au classement 
mondial des joueurs, a rem- 
porté le tournoi tennis de 
Palerme, comptant pour l'ATP 
Tour et doté de 300 000 dol- 
lars, en battant l'Espagnol 
EmiBo Sanchez (1-6, 6-3, 6-3), 
douzième au classement mon- 
dial, dimanche 29 septembre, 
en Sicile. «A présent, j'espère 
que Yannick Noah songera à 
moi pour la Coupe Davis», a 
déclaré Frédéric Fontang après 
sa première victoire dans un 
tournoi du Grand Prix. 

Dans le môme temps, le 
Suisse Jakob Hlasek rempor- 
tait aisément le tournoi de 
Bâle, comptait également 
pour l'ATP Tour at doté de 
760 000 dollars, en battant 
l'Américain John McEnroe, 
tête dé série numéro 8 et 
tenant du titre, 7-6 (7/4), 6-0, 
6-3. 



SIGNAL 
D’APPEL 


TOUR PRENDRE UN APPEL QUAND 
VOUS ÊTES DÉJÀ EN LIGNE 


POUR 10F PAR MOIS 


Parents, amis, on cherche à vous Joindre, mais la 
ligne est occupée. 

Savez- vous que vous pouvez prendre cet appel 
même si vous êtes déjà en communication l 
Avec le Signal «fAppel, un “bip” vous prévient 
qu’un deuxième correspondant cherche à vous 
Joindre. Il suffit d’èppuyer sur deux touches de 
votre téléphone pour prendre cet appel et pas- 
ser d’un Interlocuteur & (Vitre. 

Ainsi, vous restez toujours disponible. 

Pour en savoir plus, et pour vous 
abonner; contactez voire Agence Com- 
merciale FRANCE TELECOM (14, appel 
gratuit). 


épHone, le fil de la vie. 



FRANCE— — 

TELECOM 


UN AVENIR D’AVANCE 
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SPORTS 


ATHLETISME : les 100 kilomètres de Millau 

Le grand voyage de Philemon 


Quelque trois mille huit cente 
concurrents ont pris le départ, 
samedi 28 septembre, de la 
vingtième édition des 100 kilo- 
mètres de Millau, épreuve 
pédestre à allure libre, qui ont 
été gagnés par le vétéran 
savoyard (quarante-trois ans) 
Rolland Vuîllemenot (7 h 26 s) 
devant le Stéphanois Maurice 
Mondon (7 h 8 min 32 s| et te 
Catalan Christian Roig (7 h 
18 m 4 s). Huit fois vainqueur 
et détenteur du record de la 
course (6 h 28 m 31 s en 
1990), Jean-Marc Bellocq, 
blessé, a assuré l'assistance du 
Sud-Africain Philemon Mogas- 
hane. 

MILLAU (Aveyron) 
de notre envoyé spécial 

Philemon Mogashanc n'a pas 
réussi son pari. 11 n'a pas gagné la 
vingtième édition des 100 kilomè- 
tres de Millau. Pourtant, ce 
mineur noir de la banlieue de 
Johannesburg, âgé de trente-trois 
ans. qui n'avait jamais quitte son 
pays auparavant, est entré dans la 
légende de la course et de l'athlé- 
tisme : il a été le premier Sud- 


Africain inscrit dans une épreuve 
internationale depuis là suspension 
sportive en 1970 de l'Afrique du 
Sud en raison de la politique 
d’apartheid qui y était pratiquée. 

Si un tel événement a eu lieu 
dans l'Aveyron (et non fin août à 
Tokyo lors des championnats du 
monde d’athlétisme), ce n’est pas 
tout h fait par hasard, il s’inscrit 
dans la tradition d’une épreuve 
qui, tout en attribuant cette année 
le titre de champion de France, a 
toujours été, sinon en dissidence, 
du moins en marge de l’athlétisme 
officiel. 

Son « fondateur-prophète », 
Serge Cottcreau, a imposé la dis- 
tance a une époque où le jogging 
était considéré de ce côté dcTAt- 
iantique comme une névrose 
d'Américains adipeux. La distance 
maximale autorisée dans les stades 
aux femmes était de 3 000 mètres 
et, sur route, le marathon semblait 
encore la limite ultime de la résis- 
tance humaine. 

Son « héros». Jean-Marc Bel- 
locq, huit fois vainqueur et déten- 
teur du record de la course 
(6 h 28 min 31 s en 1990), a été 
longtemps exclu de la Fédération 
française d’athlétisme pour avoir 
couru en Afrique du Sud les 
90 km de Com rades (quinze mille 
participants chaque année le 
31 mai, jour de la tete nationale), 
bravant ainsi les interdits pesant 


sur le pays de l'apartheid. Tout 
naturellement il s'est retrouvé sur 
le vélo d'assistance de Philemon 
Mogashanc. Bref, beaucoup de 
polémiques ont entouré cette 
course depuis qu'en 1972 soixante- 
huit concurrents se sont élancés 
pour la première fois sur le tracé 
en «huit» Millau-Pcyreleau, Mil- 
lau-Saint-Affrique, Millau. 

«Adorateurs» des crampes 
et dés ampoules 

Les conditions de la venue de 
Philemon Mogashane ont été 
caractéristiques des chemins 
détournés qu'affectionne ccttc véri- 
table secte des fanatiques de l’hy- 
per-endu rance, «adorateurs» des 
crampes et des ampoules. Au 
départ, il y a eu Gilles Bertrand, 
rédacteur en chef de V02 Max , 
revue spécialisée dans ic grand 
fond et éditée à... Millau. Sous un 
faux nom, il a lui aussi participé 
aux 90 kilomètres de Comrades. Il 
y a découvert quelques-uns des 
meilleurs spécialistes mondiaux de 
«cent bornes», et il a formé le 
projet de foire venir l’un d’eux en 
France. II a entamé de complexes 
négociations pour obtenir la pré- 
sence à Millau de Bruce Fordyce, 
qui est crédité du meilleur temps 
mondial sur la distance. Gilles 
Bertrand allait aboulie lorsque 
Bruce Fordyce a été chargé de 


négocier la réintégration de son . 
pays dans les instances olympiques 
mondiales. U ne pouvait donc se 
rendre disponible. [I proposa que 
son compatriote Philemon Mogju^ 
liane le remplace. 

Le petit bonhomme comptait 
parmi les dix hommes les plus 
rapides (6 h 35 min 22 s) sur la 
distance en 1990. Beaucoup pen- 
saient qu'en l’absence de Jean- 
Marc Bcllocq, blessé, le Sud-Afri- 
cain pourrait inscrire som nom au 
palmarès de la vingtième édition 
et devenir ainsi doublement célè- 
bre. 

Mais les bourrasques de vents 
autant que la rudesse du parcours 
ne lui ont pas permis de soutenir 
le rythme imposé par le vétéran 
savoyard Roland Vuillemenot, qui 
a couvert 6 kilomètres, entre le 80 e 
et le 86 e , A la moyenne impres- 
sionnante de 15 km/h pour faire 
définitivement le «trou» avec ses 
rivaux. 

Philemon Mogashanc a pourtant 
eu la même récompense, que le , 
vainqueur et que les deux mille 
.personnes qui ont franchi la ligne 
d’arrivée avant dimanche A midi : 
un parchemin sur lequel a été ins- 
ont son nom et sa performance, 
un médaillon souvenir en bronze 
et une «banane» pour y fourrer le 
tout. 

ALAIN GIRAUDO 





SPORTS EQUESTRES : le Masters de Paris 

Une nouvelle génération 
de jumpings 


Le Français Michel Robert, 
sur Nonbt, a remporté, dimanche 
29 septembre, le Grand Prix du 
Masters de Parle, devant le 
Suisse Wiiii Melliger, sur 
Quinte C, et le Beige Jean- 
Claude Vangeenberghe, sür 
Queen of Diatnonds. Ce 
concours, qui réunissait lés 
vingt-cinq meilleurs cavaliers 
mondiaux du moment, marquait 
les adieux de Jappeloup à la 
compétition, et les débuts de 
Pierre Durand comme organisa- 
teur. Son objectif : «créer une 
-nouvelle génération de jum- 
pings». 

Avec un flair tout paysan, 
Michel Robert sait .repérer les 
bonnes affîïircs: Maquignon avant 
d’être cavalier, l'homme n’a pas 
son pareil pour dénicher des che- 
vaux de 'talent. Qui aurait prédit 
qu’avec Nonîx, un cheval dont les 
qualités sont mises en doute par 
beaucoup, il raflerait, A la barbe 
des meilleurs, la plus grosse 
somme jamais offerte au vain- 
queur dans une épreuve euro- 
péenne ; 500 000 francs? Outre la 

- perspective de ce pactole excep- 
tion acL il y avait, dans ic sourire 
madré du vétéran des cavaliers 
français, la satisfaction d’attacher 
son nom A la première édition 
d’une épreuve, qui, dans un Idécor 
de carte postale, au pied de la 
Tour- Eiffel, affiche la prétention 
d’inaugurer une ère nouvelle pour 
les jumpings. 

La veille, le cld de Paris avait 
versé une grosse larme pour les 
adieux de Jappeloup. Le petit che- 
val noir, champion olympique en 
titre, a tiré sa révérence à moins 
d’un an des Jeux de Barcelone, 
l alors qu’il est revenu, de ravis 
unanime, dans une forme éblouis- 
sante. Tout en avouant être <* trou- 
blé » par cet état de fraîcheur, 
Pierre Durand maintient sa déci- 
sion d’arrêter la carrière de son 
compagnon. «'Dan.i .l'opinion, 

- « Jap » a l image d'un champion 
invulnérable: je ne veux pas pren- 
dre le risque de la casser. Je sais à 
quel point le public peut être 
cruel m A seize ans, « Crin, noir» 
va donc jqoindrc son pré de tou- 
jours, à Saint-Scurin-sur-PIsIc, en 
Gironde. 

Tandis que son cheval fétiche 
recevait une ultime ovation sur le 
sable bleuté .du Champ-dc-Mars, 
Pierre Durand faisait scs premiers 
pas dans une autre carrière - à 
hauts risques, - celle cfoiganisa- 
.tcur. L'idée le taraude depuis long- 
temps : «Je partage la frustration 


de tous les cavaliers qui trouvent 
que leur sport n’est pas médiatisé 
comme il devrait l'être.» Sixième 
fédération par scs effectifs, grande 
pourvoyeuse de médailles, l'équita- 
tion ne manque ni de pratiquants 
(environ un demi-million), ni de 
champions (les champions olympi- 

?ues. du monde ci d'Europe sont 
rançais). « Il nous manque des 
événements comparables à Roland- 
Garros ou au Trophée. Ijmcôme», 
constate Pierre Durand. 

Comme 
en formule 1 

Longtemps seul A croire en Jap- 
pcioup, cheval mal né, mal fagotté 
et d’un caractère de cochon, Pierre 
Durand fait aujourd'hui le pari de 
sortir son sport de sa confidentia- 
lité un peu chic, grâce A «un nou- 
veau concept, dense et spectacu- 
laire, qui comble l'attente du public 
et réponde aux exigences des 
médias ». Fini le soporifique cha- 
pelet des concurrents : à Paris, le 
nombre des participants a été 
limité & vingt-cinq, triés sur ic 
volet en fonction de leurs perfor- 
mances de la saison. Chaque 
épreuve n’a pas excédé une heure. 
e Persori ne n'avait encore osé le 
faire, précise Pierre Durand. Cet 
élitisme est pourtant indispensable 
à des retransmissions télévisées 
intégrales.» Pour l'occasion, on a 
fait appel au savoir-faire de Canal 
Plus an n de « montrer des images 
valorisantes». 

Pour assumer le risque d’un 
budget .record de 10 millions de 
francs, le champion français a 
bénéficié de l’appui de (MO- 
McCormack. un groupe qui à déjà 
commercialisé des compétitions 
équestres à Rome, Stockholm et 
Genève, mais pour qui l’organisa- 
tion du Masters était un test. 
«Notre volonté est de créer une 
nouvelle génération dé Jumpings, 
note Pierre Durand. J'espère que le 
Masters aura un rôle incitati 
auprès des organisateurs». IMG- 
McCormack et lui-méme rêvent 
d'un circuit de grands prix comme 
en tennis ou en formule 1. 

< x Douze ou treize épreuves seule- 
ment, avec les vingt ou trente meil- 
leurs cavaliers et un titre de cham- 
pion du monde à la- dé.» 

Les promoteurs de cette formule 
veulent «simplifier » l'accès aux 
sports équestres tout en respectant 
les réglementations internationales. 
Leur idée sc heurtera sans doute 
au conservatisme des dirigeants du 
sport équestre, tout comme, par 
exemple, Bcruie Ecclestone et 
Jean-Marie Balcstre sc sont affron- 
tés avant de pactiser sur un tapis 
de dollars. 

JEAN-JACQUES BOZONNET 


Les résultats 


BASKET-BALL 

Championnat da France - 

NATIONALE (A 
(Quatrième tour aB$rf 

*CH0 Lyon b. fcMhouse 82-72 

■Safat-Quentin URacing Paris— "71-62 

'Pau-Onhat b. Vteurbaone 82-80 

■Roanne b. Gravelines 81-73 

Araires b. *Oqon , 88-81 

Mompéferb. Texas. 5M4 

limoges b. La Mans 98-91 

Chalet b. Haras — 8&59 

Ctaraw a ent - 1. Limoges et Chute. 
8 pts; 3. Pau-Ortbaz, Amies. CRO Lyon et 
Roanne, 7— 

FOOTBALL 

Championnat da Francs 
PRBfflËRE DIVISION 
(Pout&me journée! 

‘Caen b. Monaco .. 1-0 

■ Auxerre et Marsdfe 1-1 

■Sochaux b. Nantes — - 3-1 

"Ntaes b. Lyon 2-1 

Toulouse a U Havre 

'Sant-€neme b- Nancy 30 

1-1 

3“ oô 


Ancerês b. Urest 2-0 

Dunkerque b. *Lorians-Qis8aax 1-0 

•Red Star b. Laval ^ 2-1 

Classement. - T. Brest et Valen- 
dentMS, 16 pts; 3. Angers et Rouen, 15; 
5. üxéians-Cuiseaux, Ancsrüs et Le êtes, 
14_ 

Groupe B 

■Strasbourg b. Annecy 2-1 

*Epfnal b. Breugnon 3-1 

tares IL *Radez ». 1-0 

’hSce et Sairt-Ûuemin (H) 

•Ajaccio et Sant-Seurin 1-1 

*ChStBauroux b. Afes. __ 2-1 

Perpignan b. ‘Martigues 3-1 

•Bordeaux b. Mufwuse. 3-1 

Bastia h. “Grenoble ! 2-0 


•LerserMontpeBar- . 

Cùnnes b. *Metz. 2-1 

•Rennes « Paris-SG—. 0-0 

Ufe b. ToUon ; 2-1 

_ Classement. - 1. Monaco, 19 pts; 
2. Marseille, 18; 3. Paris-SG, 17; 
4. Nantes, 15; 5. Lite. 14; 6. Metz, Caen, 
U Havre et KSnes, 13; 10. Auxerre, Lens 
et Montpellier, 12; 13. Cannes, 11 ; 
14. Saint-Etienne et Toulouse* 1Q; 
16. Lyon et Sochaux. 9; 18. Toulon; 8; 
19. Rames, 7; 20. Nancy, 5. 

DEUXÉME DWE30N 
{Douzième journée) 

Groupe A 

'Angers b. La Roche-sur-Yon 2-0 

‘Rouen et Bourges ^ - 1-1 

■le Mans b. Gianganç. , : 2-1 


•Sedan b. Amiens 


/*,- — 


Oossemant - 1. Strasbourg, 21 pts; 
2 Bordeaux, 20 ; 3. Istres, 19; 4. Perpi- 
gnan. 18; .5. Bastia et Roder, Î4._ - 

MOTOCYCLISME 

Championnat tfa monde dé vitesse 

Grand Prix dn N htaM s 
à Kuala Lumpur . 

L'Américain John Kacinski, vingt-trais 
ans, a remporté sur Yamaha sa pramSre 
.victoire en Grand Pra rrotocycfc» fasàgo- 
ne 500 centimètres cubes), dimanche 
29 septembre, h Kuri-Umpur fMafafafc). A 
r occasion de fa cfenAra épreuve do dam- 
pnmat du monde de vitesse. En l'absence 
de r Américain Weyne Raney.btessé qori- 
j»«s jours plus tôt mais assuré du dire 
mandte Koansfa' s’est Imposé devant Iss 
Austrafcro Wayw Gantons Urine! Don- 
ton (Honda). & 250 et 125 can di dm* 
cries, cet ttfme Grand Prix n'a fe q/ofB- 
c&isar des titras dé$ acquis. Eh 250 centl- 
môires cubes, Tltaiïen Lues Cadsfora* 
. frteîaj a confirmé son ère an prenant la 
première place devant T Espagnol Cartes 

CarAis (Honda), tanfis «fan 12S cantfrrâ- 
ires cubes, fe Japonais Kazuto SaJrats 

« , sans,souci pour son fes, prenait 
Ame ptsca derrière ntaiun Loris 
Capêos» (Honda). ' ‘ • 
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Miles Davis 
l’éternel retour 


Suite de ta première page. 

D'aussi grands que lui, plus grands 
peut-être. Charlie Parker, Mor.k, 
Roi lins. Cdiranc, avec lesquels il a 
d'ailleurs joué, bien sûr on en 
connaît. Aucun qui ait tenu si long- 
temps et pour tant de monde à la 
fois le rôle impérial du musicien de 
ju 22 . Qu'il ait été l'un des créateurs 
les plus étendus de la musique 
noire, dans tous les ordres - légen- 
daire, musical, innovateur, clownes- 
que, mythologique, farceur, - et 
qu'il l'ait été a ce point, confond. 
Charlie Phrkcr, qui l'avait engagé à 
dix-neuf ans. disait : - Je lui ai tout 
tout, même la folie. « 

Miles Davis était le fils d'un den- 
tiste de Saint- Louis, Missouri. U 
était né à Alton, dans l'Illinois, le 
25 mai 1926. Le docteur Davis 
n’avait pu devenir musicien. Son 
propre pêrc, né six ans après 
l’émancipation, n’y voyait qu'une 
carrière de peu de perspective pour 
un Noir. Dans la famille, on ne 
s’inclinait pas facilement. Miles en 
est resté marqué, avec une arro- 
gance joyeuse, baigneuse, toute sa 
vie. A un douanier allemand qui lu: 
demandait son passeport, il ; dési- 
gne sa poche : « Prenez-le vous- 


inèwe, nous avons gagné lu guc.-.w : Que. Le groupe assure^ deux 
11 jouait de dos. Le public adorait semaines au * ““ 


génie de l’invention, science musi- 
cale à vif, rites et débauche. L'aca- 
démie passe à Pas. 

A Pautcmr.c 1945, Miles enregis- 
tre avec Parker, puis entre, en 
1947, dans sur célèbre quintette 
avec Max Rooch. Le sommet de 
l'époque. Un tournant de la moder- 
nité! 

Naissance 
du cool 

Peu de temps après, GU Evans, 
Gcrry Mulligan et Johnny Carisi lui 
proposent un pacte étrange : consti- 
tuer un nonette de cuivres (avec 
Lee Konitz). Le résultat est boule- 
versant, aujourd'hui encore, comme 
un rêve chaviré de ('époque, taillé à 
sa démesure. Personne n'aurait osé 
imaginer : l'effet, à peu près, 
qu'eussent produit tes quatuors de 
Beethoven s’ils avaient été compo- d 
ses par un proche de Vercingétorix 5 
et de Jcssc Owens. La musique la g 
plus suave, la plus détendue, une 'a 
paix retrouvée, dcîirabrée du détir,^ 
s'y répand comme dans un rêve.‘o 
Capitol, une petite marque, produit!^ 
trots séances (1949, 1950) et quatre 
78 tours. Ccst Birth of the Cool! | 
Toute une éthique ! Toute une épo- g 

8 
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Dans les années 70, il reste en 
marge du free jazz, mais tout le 
monde du free songe à lui et il le 
sait U se tourne vers le rêve du 
rock, des musiques indiennes, en 
tire des mélanges auxquels ils 
auraient dû, en bonne logique, 
être inaptes. Cela donne Bitches 
Brew. Et cela fait date . Ses notes 
se raréfient. Plus belles encore, plus 
tendues, poignantes, et brusquement 
cassées d'un accord de synthétiseur 
qu’il plaque tout en soufflant En 
scène, il a une dégaine sans âge, 
sans style, sans scrupules, théâtrale, 
libre jusqu'à la désinvolture. Et il 
disparait en 1975. 

Poursuivi? Ce n'aurait pas été la 
première fois. Des truands Pavaient 
bien revolverisé en 1969 dans sa 


cède. Pas un musicien & le trouver, 
quelles que soient ses faiblesses et 
scs ruses, hors de course ou de pro- 
pos. n continue de frapper comme 
un sorcier, comme un homme de 
mille ans, comme un enfant. Il 
invente une nouvelle pléiade de 
musiciens modernes : Marcus Mil- 
ler, Mikc Srem. John Scofierd, 
Mino Cindu, Bill Evans, Bob Berg, 
Kenny GarretL II enregistre avec 
Prince. Le seul fait d’avoir joué 
avec lui assure une carrière, comme 
s'il représentait & lui seul on ne sait 
quelle université vivante: On 1e voit 
à Paris, à Donostia Saint-Sébastien, 
à New-York, & Turin, à Berlin, à 
Montréal, à Vienne, à Montreux, à 


t ;* J* 








cdx Mais c'était en früt pour micu.-. 
rester au contact de scs musiciens, 
les ba; tours surtout, et pour mainte- 
nir intact le tempo. A l’occasion de 
son treizième anniversaire, le doc- 
teur Davis lut avait offert une trom- 
pette. 

La rencontre 
de sa vie 

Miles, qui venait plutôt d’un 
quartier convenable de Saint-Louis 
ci d'un milieu aisé, a commencé 
illico de se saper, d’employer ur. 
argot très acrobatique et de lever tes 
filles. Toutes les filles - enfin, 1c 
plus possible! En 1941, il a quinze 
ans. on 1c voit chez Eddie Randall, 
le meilleur orchestre de la ville. Son 
professeur, un ex-trompettiste 
d'Andy Kiric, Elwood Buchanan, le 
tirait vers la vélocité, la légèreté, 
mais pas te vibrato, surtout pas le 
vibrato : «Joue droit, sons vibrato. 
De toute façon. tu vieilliras comme 
tout le monde et tu auna la trem- 
blote. Alors le vibrato viendra bien 
assez rite. Et tout seul 1» 

En 1944, lorsque Billy Eckstinc 
passe par Saint-Louis, Mites fait la 
rencontre de sa vie : Charlie Parker. 
Son pcrc l'envoie prudemment à 
New-York à l'académie Julliard. 
Mites s'y inscrit et suit en douce, 
mais avec assiduité, tes cours de la 
52* Rue. Au programme, trottoirs, 
clubs, bohème, excès en tous genres, 


Discographie 

Mites Davis est apparu sur 
plus de 200 enregistrements 
au cours d'une carrière enta- 
mée en 1945, selon son 
autobiographie, « Miles », 
rédigée en 1989. 

• «Biflie's Bounce», 1945 

- « Birth of the Cool ». 
1949 

- « Walkin’ - Miles Davis 
AU Stars». 1954 

• «Miles Ahead», 1957 

- «Ascenseur pour l'écha- 
faud». (la musique du film de 
Louis Mafle) 1957 

- * Porgy and Bess», 1958 

- «Kind of Blue», 1959 

- « Sketches of Spain », 
>959-1960 

- «Sorcerer», 1962 

- «Se von Steps to Hea- 
vena, 1963 

- «My Funny Valentins». 
1964 

- «Miles SnruTes», 1966 

- « In a Silent Way ». 
1969. 

- «Bitches Brew», 1969. 

- « The Man With The 
Hom;, 1980 

.. Tutu 'j, 1986 

- ■■ Arv?rdlaa, 1988. 
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ROQSL Le suc- 
cès. malgré l'affluence, est relatif. 
GU Evans en est malade sans te 
savoir, hospitalisé. Mites disparaît. 

Il fonde ensuite un big bond avec 
Tadd Damcron. Nouvelle pléiade : 
Zoot Siras, Johnny Mandcl. Kai 
Winding. Nouveau demi-échec. 
Nouveau treu. En 1954, Miles 
émerge pour une «séance» avec 
Milt Jackson, Thclonious Monk, 
Porcy Heath et Kenny Clarke. Le 
trompettiste lunaire et le pianiste 
ombrageux manquent, une nuit de 
Nocl en venir aux mains. On l'en- 
tend dans le disque. Le désir de se 
tuer peut-être-. The Man I love et 
Bag's Grouse restent indépassables. 
Un élan sublime qui s'adresse aux 
étoiles. L'indifférence, die, en dépit 
de la ferveur des proches ut des 
partisans, est presque totale. 

Un quintette 
de rêve 

Et le public - sait-on pourquoi? 
- «redécouvre» Miles à Newpon 
en 1955. Corne back, glapit La 
presse. Mites en profite pour former 
un des monuments de Thistoire du 
jazz : son quintette avec John CoP 
tranc, Red Garland, Paul Cham bers 
et Philly Joe Joncs. En quelques 
enregistrements expédiés en temps 
rcd comme quand on s’aime - il 
faudrait aujourd'hui des centaines 
d’heures et des machines extraordi- 
naires: à l’époque il suffisait d'avoir 
un peu de musique en soi, - te 
groupe touche à nouveau au 
sublime. En marchant comme or. 
danse. Comme dit Miles : « Vous 
savez iv n’est pas lu peine de faim 
des tas de noies. Il suffit de jouer les 
pbis bellei. 

En 1957, à Paris qui lui fait fête 
(Sartre, Vian, Juliette Gréco, Jeanne 
Moreau-.), en compagnie d’un autre 
dandy adolescent, Barney Wïlcn, de 
René Urtregcr, de Pierre Michclot 
et de Kenny CTari®, Miles impro- 
vise rêveusement sur images la 
musique directe à.* Ascenseur pour 
l'échafaud. Le reste est à l'avenant. 
U lance tous les musiciens qui ont 
un nam aujourd'hui : CTuck Corca, 
John MeLaughlin, Hcrbic Hancock, 
Wayne Shortcr... Il en change 
comme un séducteur de conquêtes. 
«S'il y c une chose que je ne sup- 
porte pat. c'est que ma propre musi- 
que m'ennuie... » Au moment dn 
choix c:> te dit irrésistible. U des- 
cend à "improviste dans tes clubs 
peur écouter un type dont on lui?, 
parié. Au Chat-qui-pëchc, en plein 
Quartier latin, il met la main sur 
l'épaule d'im jeune pianiste qui joue 
là tous tes soin. 

Nouvelle 

disparition 

Ce n’est pas encore Keith JarrctL 
Ccst maintenant Keith Jorrett. Ses 
partenaires, il tes recruU et il les 
transforme. I! les rend à oux- 
mêmua. A Montreux, quinze ans 
plus tard, il se moque de Kdth 
avec des bourrades de boxeur. □ a 
toujours pratiqué la base, pour sa 
défendre, pour attaquer ou pour fri- 
mer : «///. Keith, quel effet ça fait 
d'être un génie?» 

Pierre Boulez annule scs 
concerts. - Souffrent, Pierre Bou- 
lez est contraint d’annuler sa parti- 
cipation aux concerts qu'il devait 
diriger aux mois d'octobre et 
de novembre. Le jeune chef d’or- 
cftcrt.v Esa-Pcfcka Sakmen te rem- 
placera à In tête de l'Ensemble 
IntreCor.tcmporam et de TOrchca- 
irc' Plrilhsrmonia. les 14 ci 
15 iîJiob.e. au Théâtre 4u 

Châtelet, à Pans. 

*1 


.Miles Davis, New-York, 1983. 


Ferrait Pourquoi? Lui seul (et eux 
sans doute) fe savaient- Un mari 
jaloux? On Pa dit Mais ils étaient, 
si nombreux! La Mafia? Lé cancer? 
Personne n’a su. Les bruits cou- 
raient. Un après-midi d'été, Mick 
Jaggpr lui rend visite sans s’être 
annoncé. Miles lui daque la porte 
au nez en l'insultant pour le sans- 
gêne- Il revient en murmurant de sa 
voix de caverne : « C'est dommage, 
j'aurais bien almi jouer avec çe 
type, p Q fait des maquettes de dis- 
ques avec son neveu, le fils de sa 
sœur, un punk. Les journalistes 
cherchent désespérément à le ren- 
contrer. Je n’échappe pas à la règle. 
Nous sommes en juillet 1978. 
Howard Johnson, qui m’héberge, 
édate rte rire : «Qu'est-ce que vous 
avez tous à courir après Miles ? 
laisse tomber. Miles c'est le dia- 
ble .» 

Il est revenu en 1981. D a étonné 
; te monde entier. La moyenne d’âge 
de son public en chute libre. U mul- 
tiplie les tournées, se plaît en 
Europe, se rapproche avec une sorte 
d’ironie affectueuse des musiciens, 
de plus en plus jeunes, qu'il choisit, 
et de ceux qui viennent le voir, 
l’entendre ou 1e rêver. La vieille 
garde des fidèles s’agace et puis 


Nice, A Antibes, à Paris de nou- 
veau, plusieurs fois par saison, 
rantant qu'on peut, comme pouq ne 
plus en manquer une note— Nulle 
déception, rien que des différences, 
des accidents et de subtiles splen- 
deurs semblables au jeu des astres. 

Chez lui, à New-York, le 5 juin 
dernier, au cour de son dernier long 
entretien publié (le Monde du 
20 juin 1991), il dit qu'il n'a plus 
d’estomac, qu’Ü n'atrivc plus à 
prendre du poids, qu'il aimerait 
mieux mourir en toussant à New- 
York que vivre bien en Californie, 
qu'il ne pense jamais à la mon. Il 
joue tout l'été. 11 accepte Pim pen- 
sable comme s’il pressentait : des 
reconstitutions historiques (Halle 
thaï Jazz i la Viltette), des réin ter- 
prêterions (les arrangements de Gil 
Evans dirigés par Quincy Jones à 
Montreux), une tournée épuisante... 
Et il vient de disparaître à 
nouveau : mais, cette fois, il semble 
que ce soit pour de bon. Encore 
que.- 

FRANCIS MAR MANDE 


CINEMA 


Temps perdu 


Un Sim pompier à la gloire des soldats da feu 
et an Elm-sadet en l’bonnenr d’an mien rituel nippon 


SACKDRAFT 

•de Bon Howard 

LA MORT 

D'UN MAÎTRE DE THÉ 

‘de Kèi Kutncf 


Lorsque, pendant le prologue, le 
4 » pompier périt héroïquement 
'sous les yeux de son fiston qui 
«amasse le casqne paternel en 
pleurant, on est prévenu : ce sera 
(simpliste, spectaculaire et senti- 
mental, avec beaucoup de ralentis 
'et de la musique «lyrique». 
Backdraft tient à la lettre ces enga- 
gements. 


Parvenu & l'état de fringant 
jeune homme légèrement écervelé, 
le garçon devient, bien sûr, pom- 
pier à son tour, sous les ordres de 
son grand frère auquel l’oppose 
ans vieille rivalité. A grand renfort 
d’embrasements tonitruants, de 
■ mura de flammes — très joGs sûr 
écran large - et d'explosions 
[diverses, le film marchera à P iné- 
puisable combustible de la réconci- 
liation familiale, avec Œdipe en 
grand brûlé de service. 

Pourtant suffisamment de petits 
garçons (et de petites fines?; ont 
rêvé d'être pompier quand ils 
seront grands pour admettre qu’il 
y a une paît mythique d«n« cette 
fonction, qui n’a guère eu les hon- 
neurs dn cinéma. fou est d’évi- 
dence un personnage formidable. 
Et il y avait certainement beau- 
coup & montrer du vrai travail que 
représente l'extinction d'un incen- 
die. An liai de quoi Ron Howard 
suppose nécessaire une intrigue 
policière soir laquelle Robert De 
Niro en pompier-détective pro- 
mine ses mimiques désabusées. Il 
y a de quoi. Et, au lieu de prendre 


Jisateur 
■sorte d’Alien stéréotypé. 

Un film idiot n’est pas nécessai- 
rement un film raté, dn moins 
quant au but principal pour lequel 
il a été tourné, gagner de Taigent : 
en seize semaines d'exploitation 
aux Etats-Unis, il totalisait 75 miL 
liora de dollars de recettes. 


Rien de commun, en apparence, 
avec le film japonais la Mort d’un 
maître de thé, sorti le même jour, 
son affiche austère et ses bien 
moindres ambitions commerciales. 
Il évoque la mémoire du plus 
grand praticien de cet ait. Senne 
Rikyu, qui se suicida ea 1591 sur 
cadre de son suzerain jaloux de 
son prestige. Nul besoin d’être 
orientaliste averti pour constater, 
dès le générique, que la mise en 
scène sera en parfaite contradic- 
tion avec le mode de vie et de 
pensée qu’eOe prétend honorer. 

Dans les premières minutes, un 
sublime jardin zen est ainsi mis à 
mal i coups de montage saccadé 
et de panoramiques. Le récit, 
émietté entre les témoignages de 
plusieurs témoins de la vie du 
maître - autour de la figure de 
son fidèle disciple, - alterne les 
cartes postales jolies dignes des 
publicités de la J AL, des effets 
spéciaux insistants, des reconstitu- 
tions en costumes léchées comme 
- des présentations de mode et des 
scènes d’action qn’on prendrait 
pour des chutes de Kaganusha. ■ 

Surtout, alora qu’il évoque un 
rituel où la maîtrisa de soi et la 
contemplation sont essentiels, 
KumaT multiplie les cadres (sou- 
vent maladroits) et semble fuir 
avec terreur cette durée sans 
laquelle les splendeurs qu’il filme 
(accessoires et demeures sont de 
toute beauté) n’ont aucun sens. Le 
hiératisme des poses, en parti ailier 
celtes de Toshmo Mifone sn der- 
nier grand maître d’un art qui va 
perdre sa pureté originelle, est 
.sans cesse contredit par le mon- 
tage. 

Par crainte ou mépris du temps 
(et bien loin de la prose dTnoué, 
dont te film est adapté), cette fable 
sur la résistance des sages aux 
puissants semble ainsi parasitée 
par l’effet clip. Cette ode à la 
rébellion et à r affirmation de soi 
contre un ordre totalitaire courbe 
la tête devant l’esthétique domi- 
nante. Cela donne. à l’infusion un 
goût amer. 

JEAN-MICHEL FRODON 


EXPOSITIONS 


Le royaume de Chypre 
au Quartier latin 

Une exposition retrace l’histoire d’on Etat franc oublié 


LA FRANCE 

AUX PORTES DE L'ORIENT 

d h mairie 

du dnquiàme orrondbsesnent 


Qui se souvient encore que Chy- 
pre, « rîle au large » selon 
Homère, a été 1e plus durable et te 
plus prospère des Etats latins de la 
Méditerranée orientale? Pourtant, 
à la fin du onzième . siècle, un 
royaume de Chypre va naître. 
Conséquence des Croisades, il se 
maintiendra pendant trois cents 


DANSE 


A côté de la plaque 

Seule présence de la danse à Musica 91 
la chorégraphie in situ de Mark Tompkws laisse insatisfait 


STRASBOURG 


de notre envoyée spécàte 

La septième des Plaques tour- 
nantes de Mark Tompfciits, intitu- 
lée Mythologie VU. States of Mind 
(Etats d’esprit), n’a pas mis dans 
-te mille, il s’en fout Dommage, 
car Tidée de cet Américain, à la 
fois costaud et raffiné, vivant en 
France depuis 1975, est très sédui- 
sante : il s'agit pour lui de réaliser 
des chorégraphies-rencontres, qu’il 

appelle «plaques tournantes». Ces 
rencontres entre 1e noyau fixe et 
itinérant de sa compagnie, et des 
‘ danseurs et des articles qui travail- 
lent dans des capitales euro- 
péennes (symboles de mouvement) 
et que Tompkins a dus pour ten- 
ter son expérience d’échanges mul- 
timédias : danse, vidéo, arts plas- 
tiques, musique. 

Après Groninguc, Arles (en 
1990), Marseille, Copenhague, Ber- 
lin. Strasbourg, dans te cadre de ' cience, une disposition mentale, 
Musica 91, coproduisait Mytholo- . bonne ou mauvaise, envers le 
gies VU. States of mind , en colla- monde et les .gens, il serait plus 
borution avec Jacques Goorma (du juste de parier, ici, d’états d'âme, 
théâtre du Maillon) et la compa- avec la logorrhée qu’engendre, par- 


pi ie dle-mème. Coût de l'opéra- 
tion : 400 000 francs environ, 
dont 100 000 francs de Musica. 

Le lieu à investir - le Palais des 
Fêtes, décor parfait pour un 
remake du Bal <TEttoru Scota - le 
riche passé de Strasbourg, capitale 
provinciale de l'Europe, ont ins- 
piré à Mark Tomptdns une pièce 
qui s’ouvre sur une surprise-party, 
très joliment mise en scène en 
arrière-plan. Chaque participant, 
va, peu i peu, quitter la fête pour 
venir exprimer devant le public ce 
qu’il est, au-delà des apparences 
du divertissemcnL 

Cris, pleurs, solitude, violence, 
tous les clichés d'une vie 
d’homme, à la fin du vingtième, 
siècle sont déclinés en des mor- 
ceaux de danse très convenus (fans 
la gestuelle et l’invention. Beau- 
coup de gesticulations, peu de cho- 
régraphie, peu de sens. Plutôt 
qu Etats d'esprit qui implique un 
niveau de conscience et d'mcons- 


fois, la dépression. Seule, Sas ha 
Waltz, Berlinoise, ne fait rien 
d’approximatif \ tout ce qu*el\e 
entreprend est remarquable, qu’elle 
avance en se cognant la tête contre 
les murs, qu’elle minaude en star 
du muet. Les interventions du 
groupe rock Danois, Cyklon anti- 
Cyklou, ont, elles aussi, un tempo 
bien ajusté aux actions. Leur 
musique ne vampirise pas le spec- 
tacle, comme trop souvent le rock 
joué lise avec la danse. 

Ü est clair que dans cette entre- 
prise chaque chorégraphe invité 
est responsable de son propre rôle. 
La scénographie de Mark Torap- 
kins, non dénuée d’humour et 
d’images visuelles, sauve le specta- 
cle de sa vacuité et de son 
ambiance post-année: 60 (les cos- 
tumes surtout) dont on est déjà 
saturé. 

DOMINIQUE FRÊTARD 

► Une exposition du Danois Par 
Morten Afamhamsen retrace ITtt- 
néraire des Plaquas toumantas 
depuis 1988. i la FNAC- Maison 
rouge, jusqu'au 5 octobre. 


ans. A sa tête, une famille 
nacre du Poitou : les Lusignan, 
princes d'origine française, resca- 
pés de Jérusalem et de Saint-Jean- 
d’Acre ont fait de Nicosie^ leur 
capitale, «l'égale, par la richesse, 
d’Alexandrie et de Constantino- 
ple ». Alimentés par un commerce 
prospère, te luxe et la richesse de 
la noblesse chypriote étonneront 
tes oonra d’Europe. 

Amours, intrigues et combats 
tissent la saga de cette dynastie : 
lutte incessante contre P islam, 
menaces de Gênes et de Venise 
qui convoitent nie, «usage com- 
mercial obligé entre rOocident et 
l’Orient. Nos manuels scolaires 
sont muets sur cette chanson de 
geste dont tes acteurs sont des che- 
valiers originaires de nos provinces 
et qui, chassés de la Terre Sainte 
par la reconquête arabe, trouvèrent 
refuge sur cette terre grecque. De 
1191 à 1489, quatorze Lusignan se 
sont succédé sur 1e trône de Nico- 
sie avant due l’nitimè reine de 
Chypre, la Vénitienne Catherine 
Cornaro, veuve de Jacques U, 
n'abdique en faveur de la Sérénis- 
sisme. 

Le résultat de cette présence 
franque est toujours visible & Chy- 
pre. Deux cathédrales gothiques, 
coiffées aujourd'hui de minarets, 
et une abbaye se trouvent depuis 
1974 en zone turque. Les monu- 
ments médiévaux les mieux 
conservés sont la tour-donjon des 
hospitaliers à Kolossi et la cha- 
pelle Saint-Catherine de Pyrga 
dont la reconstitution constitue le 
cœur de l’exposition au milieu de 
pierres tombales, bijoux, épies, 
livres précieux, coffres, vaisselles 
et bas-reflefa. 

Le visiteur découvrira également 
des icônes rarement exposées hors 
de Chypre. Ces Vierges & l'Enfant, 
du douzième et du treizième siè- 
cle, rappelait que si les Lusignan 


imposèrent dans l’île l’Eglise 
catholique, la population d'origine 
grecque resta, dans son ensemble 
fidèle à l'orthodoxie et en contact 
étroit avec le monde byzantin.. 

JEAN PERRIN 

► Mairie du cinquième arromfis- 
semarn, 21, place du Panthéon. 
75006 Paris. Jusqu'au 
manche 3 novembre. 
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"Une formidable 
histoire d’amour 
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CULTURE 


CINÉMA 


Vendre pour vivre 

Au treizième Festival de Biarritz, les fdmsiatino-méricam posent la question de leur survie 


BIARRITZ 

de notre envoyée spéciale 

Dédié aux cinémas ibériques et 
latino-américains, le 13 e Festival 
de Biarritz, qui s'est tenu du 23 
au 28 septembre, se devait de pré- 
parer en beauté 1992, l'année 
Christophe Colomb. L'état de 
l'économie en Amérique latine lui 
a rendu (a tâche difficile : pas 
d’argent, moins de films, et un 
certain désarroi chez les cinéastes, 
qui semblent errer en quête d'un 
miracle. Des accords de coproduc- 
tion entre les pays du continent 
sont en cours de négociation. Bien 
que. à l'exception du Brésil, tous 
parlent sensiblement la même lan- 
gue. et meme si, chez la plupart, 
2c cinéma est considéré comme 
une industrie, chacun demeure 
jaloux de son identité culturelle. 

Au Mexique, la situation maté? 
ricllc s’est améliorée. Le festival a 

K u programmer trois titres, dont te 
Itinzon de Maria Navaro, pré- 
senté à Cannes par la Quinzaine 
des réalisateurs et qui fait un suc- 
cès dans son pays. L'histoire ten- 
dre d’une femme dont le seul plai- 
sir est le moment où clic va 
retrouver son partenaire de «dan- 
,4on», sorte de menuet grave et 
[gracieux, qui évoque une «belle 
iepoque» d’élégance, de raffîne- 
’ment des mœurs, de galanterie. 
Une danse et une musique pour 
faire oublier la médiocrité quoti- 
dienne. Un jour, elle ne retrouve 
pas son partenaire, part Â sa 
recherche, rencontre des gens 
bizarres, rencontre une autre vie. 
La Vénézuélienne Mariida Ycra 

THEATRE 


avec Senora Boléro tente, elle 
aussi, d'utiliser une musique popu- 
lairc, qui chante la passion et le 
malheur. Mais une chanson -dure 
trois minutes. Maîtriser - le mélo 
sur cent une minutes représente 
un exercice autrement difficile. 

Daman est un film simple et 
sensible, tout te contraire des 
autres productions mexicaines, 
Cabeza de Vaca de Nicolas Ecbe- 
varia, et Reiorno a Aztlan de Juan 
Mora Caüctt, qui tous deux explo- 
rent et exploitent l’histoire. Pour 
le premier, dans le genre grand 
opéra grandiloquent, c’est l’enfer 
des colonisateurs arrivant dans des 
paysages inconnus, dans des' cli- 
mats hostiles, à travers les aven- 
tures d'un trésorier du roi <f Es- 

æ devenu esclave d’un sorcier' 
qui lui enseigne l'art de la 
guérison. 

L'Histoire 

ou la petite histoire ? 

Le second a pour ambition de 
reconstituer la vie des Aztèques au 
XV* siècle, juste avant l’invasion 
(des Blancs), y compris leur lan- 
gue, leurs vêtement^ leurs mas- 

S ues, leurs maquillages rituels et 
'une façon générale leurs rites,, 
leurs attitudes, minutieusement 
copiées sur les dessins retrouvés, 
ce qni fige les acteurs dans de 
nobles poses. Ils profèrent de' 
grandes phrases sur un ton de 
péplum héroïque. Oc temps en 
temps, un homme nu se jette dans 
un bûcher. L'histoire est celle d’un 
voyage (initiatique) pour trouver la 
sorcière qui fera tomber la pluie. 

Ciels laiteux, couchers de soleil. 


contre-jours, terres craquelées, -un 
rocher par-ci- par-là, le film est 
" censé dire -avec- un minimum de 
moyens (a grandeur d’une civilisa- 
tion dans un vaste monde aride, et 
rassemble bon nombre de pièses 
qui attendent les candidats an 
marché de 1* exportation. Lès 
autres pièges, on les rencontre 
dons les Mers du Sud. du Catalan 
Manuel Esteban Mai-quilles, 
d'après un polar de Montalbao. 
Mais le privé gourmet des romans 
- dont l’intérêt tient aux recettes 
de cuisine collectées au long dés 
enquêtes - paraît ici bien fatigué, 
et le film ressemble à un rpastiche 
raté de la série MikeHammer. 
Quelques scènes érot ica-soft, né 
parviendront sans doute pas à 
convaincre tes acheteurs. 

Pour vivre, le cinéma doit se 
vendre, mais vendre quoi ? Du 
grand spectacle et de la distrac- 
tion, répondent les . Hollywoodiens. 
Comme ils sont dans ces domaines 
imbattables, il faut bien trouver 
autre chose. Ses problèmes natio- 
naux ? La UÜima siembra. - film 
démonstratif argeutino-espognol de 
Miguel Pereira, parfait -comme', 
point de départ un dftat télé- 
visé, décrit la décadente du. 
monde paternaliste des grands pro^ 
prlétaires,. avec les gauchos 
machos, les domestiques dévoués, 
l'indien encore à moitié, esclave, 
mais habile et courageux,' le fils 
qui a fait ses études aux Etats- 
Unis et se fait blouser par ses 
copains yankees - on est toujours 
le péon de quelqu’un. 

Vendre de l'Histoire ou une 
petite histoire? Confession à 


■ Laura de J aime Osorio Gomez, 
version colombienne d'if ne Journée 
particulière sur fond d'émeute à 
Bogota, est charmant, un peu bref. 
Vendre du classique ou de l'inso- 
lite? -Les Portugais ont choisi la 
seconde solution,, avec le Sang de 
Pedrô Costa, histoire de deux ado- 
lescents et d’un père qui meurt. 
Les photos. en noir et blanc sont 
magnifiques, eh quelque sotte le 
film aussi, -mais tellement ellipti- 
que, ésotérique qu'on ne peut s’ac- 
crocher à rien. 

Avec la Mort du prince tourné 
et interprété par Maria de Medet- 
roa, d’après la mise en scène 
théâtrale de Luis Miguel Cintra, 
qui reprend également son rôle, on 
peut s^accrocher. aux images parce 
que, dans leur sophistication, elles 
collent à la poésie de Pessoa. Et 
Maria de Medeïros est décidément 
une grande comédienne. Mais 
naturellement, il ne s’agit pas d'un 
film de masse— 

Alors pourquoi pas El Rey Pas- 
mado (te Roi ébahi) d’imanol 
Uribe, conte, libertin espagnol qui 
mêle le protocole corseté de la 
cour, T inquisition, le voyeurisme, 
utt' humour sacrilège plus pince-, 
sans-rire que vraiment bunùelîea 
et' qui réunit nne distribution 
époustouflante menée' par Fer- 
nando Férnan-Gomez.-en grand 
inquisiteur épicurien ? Espérons 
avoir l'occasion d’en reparier. Ce 
serait pire que dommage 'si ce film 
drôle, beau et bien fait, juste espa- 
gnol oe qu'il faut, ire trouvait pas 
de distributeur. . 

COLETTE GODARD 


«Vienne pourra valse 

Francis Huster a écrit, mis en scène et interprété une pièce 


bâtie sur la rie de Mabler 


PUT» 

ou théâtre Antoine L 

«Maine musique r de brasserie, à 
l'instrumentation pompeuse de petit 
bourgeois juif. Superficielle, senti- 
mentale. La convulsion et l'impuis- 
sance d'un gigantisme faux oui se 
résoud dans tes arguments banaJs 
d’une sentimentalité de couturière.» 
Ccst Gustav Mabler qui définit sa 
musique. Du moins sous ta plume 
de Francis Huster. 

Huster imagine un Mahicr tenant 
un discours d’adieu à scs musiciens 
de l'orchestre de l’Opéra impérial 
de Vienne, le jour de sa dernière 
représentation. Mahicr n'y est ten- 
dre pour personne. Et pas pour lui- 
mcmc. 

Ccst par une cascade de croise- 
ments que Gustav Mahicr entra 
dans la vie de Francis Huster. 
Une: Huster post-synchronisc fac- 
teur Robert Powdl dans te film de 
Ken RusscL «J'ai été très surpris. 
Russe! avait volontairement tenu 
da/u l'ombre tout ce qui semblait le 
plus intéressant dans la vie du per- 


NIKOLAUS HARNONCOURT : 

Le pionnier récompensé 


INCONTOURNABLE. Depuis près de quarante ans, Niko- 
laus Harnoncourt donne le fa au nouveau monde de la 
musique baroque. Mais le pionnier refuse la paternité de 
tous les dogmatismes. Un entretien. 

LÉGENDAIRE! Compositeur visionnaire et chef d’orches- 
tre éclectique, Bruno Madema, dix-huit ans après sa dis- 
parition, sort du purgatoire. Le Festival d'automne rend 
hommage à ce maître de l’avant-garde. 

INESPÉRÉ. Cantatrice et tragédienne, digne héritière de 
Maria Callas, Renata Scotto nous offre une éblouissante 
leçon de musique Au programme : l'opéra italien, de 
Gluck à PuccinL 

Et aussi : Georges Pludermacher enregistre Mozart ; le 
retour des Misérables ; les révoltes de Léo Ferré ; l'édi- 
tion musicale ; les musts de la saison 1991-1992 ; les dis- 
ques ; les livres ; les petites annonces, etc. 
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sonnage. » Deux : rencontre à nou- 
veau rie L’art de Mahlendans le film 
de Viscdoti, Mort à : Venise 

Trois : Huster interprète' Ondine. 
de Giraudoux, à la Comédie-Fran- 
çaise, et 1e metteur eu scène, Ray- 
mond Rouleau, diffuse, en baisser 
de rideau, l'adagio de la Cinquième 
Symphonie : « Cette musique 
m'avait véritablement interpellé. » 

Pendant que se prolongent ses 
représentations de la Peste, de 
Camus, Huster prend la décision 
d’écrire et de jouer cinq pièces, 
dont chacune « sera construite 
autour d'un personnage-dé ». Le pre- 
mier «héros* va être Gustav Mah- 
ler, et, par Tinterventloa de Tbéo- 
dor Heril, Huster va aborder 1e fait 
de l'assimilation des juift; 

Cmq 

«mouvements» 

La pièce, que Francis Huster 
nomme Putzi - surnom de la fille 
de Mahicr, Maria, qui ne vécut que 
trois années et demie, - comprend 
■cinq actés, ou, dit Huster, cinq 
« mouvements ». 

Un: la répétition d'orchestre, & 
l’Opéra de Vienne. Très brillantes 
lamentations de Mabler sur sa 
musique, ses mérites, ses handicaps, 
le racisme des dirigeants: 

Deux : pénible longue scène 
mélo-vaudevîllesque. Mailler 
implore te célèbre architecte Walter 
Gropios, amant de . Mme Mahler, 
Alma, pour qu'il se retire. Sans 
effet 

Trois : dans une salle d'attente de 
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la gare de Leyde, en Hollande,. où 
Mahler est- allé rencontrer Freud 
(mais il a 'élé déçù)' Mahler 
retrouvé Clémentine Wyszenbruck 
qu’iJ avait cOjOnue petftOfilk;; (elle 
était l’enfant d'une amie) «Comme 
ju(f et comme précurseur, dit Mah- 
ler, Freud a dû bu aussi saufirir 
atrocement de la jalousie de ses 
confrères viennois. ». Puis Mahler 
pique une petite rogne: «Me. faire 
traverser l'Europe pour découvrir que 
j’aimais ma nièrehr . 

Quatre: intervention, dans cette 
môme gare, d’un assistant de Henri, 
qui essaie d’intéresser Mabler à 
rachat d’un territoire « pour ceux 
d’entre les juifs qui ne peuvent s'assi- 
miler ailleurs». Mahler refuse net : 
«Je né peux' pas empêcher les 
pogroms à moi tout seul ! (...) La 
terre promise?, fias besoin de dra- 
peau: elle est beaucoup pha près, 
ici. en nous-mêmes» ... Ainsi de 
suite : Mahler est assimilé, il a 
même quitté sa religion première 
afin (L’obtenir sa direction à. l'Opéra 
de Vienne, peu lui importé que 
l’enyqyé de Henri lui rappelle que 
son vrai prénom est «ShâltieL» ... 

Cinq: c’est la fin: Mahler a tout 
de suite senti que cette charmante 
jeune femme, Clémentine, est un 
pré-signe de la mort. If reprend le 
t rain q gagnera P Amérique. Huster, 
faisant écho à la brusquerie de Tho- 
mas Bernhard, lui a fait dire : 
«L'Opéra de Vienne est ùiiè porche- 
rie!» U évoque «le chaque vien- 
nois », et « Vienne éructant son 
aigreur et sa haine »- .« Vienne sans 
moi pourra valser tranquille.» Tante 


fera prise de cette soirée, Putzi, tient 
au jeu endiablé, déchaîné, , de Fran- 
cis Huster en Mahlpr.^ s 

Il a étudié de très près tous les 
sîgrifes àpp8rfentS'-8te ■Son^grand 
homme : 'le tic de la jambe droite, 
le rictus des lèvres, l'ambigu du 
regard à la fois perçant et myope, la 
démarche fiévreuse, les costumes 
aussi,: d'une élégance crapuleuse 
mais élégamment négligés— Compo- 
sition hallucinée, Huster ne se 
relaxe pas une seconde, la salle ne 
le quitté pas des yeux, et 
les heures enchantées passent, dît 
un proverbe juif-russe, «comme 
l'eau sur les phones d'un canard». 

Très étrange choix du metteur en 
scène en ce qui regarde ["interpréta- 
tion et les costumés, coiffures, 
maquillages : Alma Mabler, qui 
n’était pas n'importe qui, devient 
une bourgeoise, ahurie de Labiche; 
Clémentine Wyszenbruck, i qui 
Huster fait pourtant dire de belles 
choses, semble une gourde (ces deux 
1 actrices, Alexandra Mercouroff et 
Chrisiana Reali, sont simplement 
victimes du maquillage et du cos- 
tume, grotesques). Walter Gropius 
devient un comique troupier. Tout 
à l'avenant. Et Francis Huster n'a 
pas volontairement fait le Vide 
autour de lui, ce n'est pas- du tout 
son caractère. Alors quoi? ' 

MICHEL cbÜRNOT 

► Du mardi air samedi i 
20 h 45. Matinée le dimanche A 
15 heures. TéL : 42-08-76-58. 
De 80 F è 250 F. 
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CINEMAS 

CENTRE 

GEORGES POMPIDOU 

SALLE GARANCE 
(42-78-37-29) 

La Cinéma australien : Celle (1989, v.o. 
s.t.f.J. d’Ann Turner, 14 h 30 ; NJght 
Cries (1989, v.o. s-t-f.J, de Tracey MoF- 
Far : In tha wake of tha Bounty (1933. 
v.o. s.r.F.), de Charles Chauvel, 
17 h 30 ; High Tide (1987. v.o. s.t.f.J. 
de Gitan Armstrong. 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

AUCE (A., v.o.) : Cinoches. 6* (46-33- 
10-82). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais, v.o.) : Lucemaire, 8* (46-44- 

57- 34). 

L'APPROCHE FINALE (A., v.o.) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-48-85). 
ATLANTIS (Fr.) : Rax (te Grand R ex). 2- 
(42-36-83-83) ; Publicte Champs-Ely- 
sûes, 8* (47-20-76-23) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (43-35-30-40). 

LA BANDE A PICSOU (A., v.f.) ; Rax, 
2- (42-36-83-93) ; Gnochas. 6* (4663- 
10-82) ; UGC Triompha. 8* (45-74- 
93-50) ; Républic Cinémas, 1 1* (45-05- . 
51-33) ; UGC Lyon Bastille, 12- (43-43- 1 
01-59) .--Danfen. 14* (43-21-41-01) ; , 
Saint-Lambert, 1 5* (45-32-5 1 -68). j 

8ASHU, LE PETIT ÉTRANGER (ira- , 
nien, v.o.) : Utopia, 5* (43-26-84-65). 

LA BELLE NOISEUSE (Fr.) : Gaumont I 
Opéra, 2- (47-42-60-33) ,- Le Saint-Ger- 
main-des-Prés, SaHe G. de Beauregard. 

6- (42-22-87-23) ; Les Trois Balzac, a- 
(45-61-10-60) ; Gaumont Parnasse. 14» 
(43-35-30-40). 

BOYZ'N THE HOOD (*) (A., v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12); 
Gaumont Opéra, 2‘ (47-42-60-331 ; 
Publlcfa Saint-Germain. 6 a (42-22- 
72-80) ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-19-08) ; Gaumont Alésia. 14> (43- 
27-84-50) ; v.f. : Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; Miramar. 14* (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Pathé CUehy, 18* (45-22- 

46- 0ÎJ, 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-lnd.. 
v.o.) ; 14 Jidlet Parnasse, 6* (43-26- 

58- 00). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Denfert. 14* (43-21-41-01) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-86). 

LA CHAIR (h., v.o.) : Latina. 4* (42-78- 

47- 86) ; Lucemarry. 6- (45-44-57-34). 
CHEB (Fr.-AlgJ : Epée de Bois, 5* (43- 
37-57-47).. 

CHIENNE DE VIE (A., v.o.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; v.f. : 
Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; Les Mont- 
pamoa, 14» (43-27-52-37). 

LE CHOIX D'AIMER (A., v.o.) ; Forum 
Horizon, T* (45-08-57-57) ; UGCOdéon, 

6* (42-25-10-30) ; George V. 8* (4562- 
41 -46) ; UGC Biarritz, 8» (45-62-20-40) ; 
Sept Parnassiens. 14» (43-20-32-20) ; 
UGC Maillot, 17* (40-08-00-16) ; v.f. ; 
Pathé Impérial, 2* (47-42-72-52) ; UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; Saint- 
Lazara-Pasquier, 8* {43-87-35-43) ; UGC 
Opéra, 9* (45-74-95-40) ; UGC Lyon 
Bastille. 12* (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
lins. 13* (45-61-94-95) ; Mistral. 14- 
(45-39-52-43) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) ; Pathé Wepler II, 18* 
(45-22-47-94) ; La Gambetta, 20- (46- 
36-10-96). 

CITY SUCKERS (A., v.o.) : UGC Dan- 
ton. 6» (42-25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* 
(45-74-94-94) ; George V, 8* (45-62- 

41- 46). 

LES COMMITMENTS (irlandais, v.o.) ; 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 

42- 26) : Pathé Hautafeuilie, 6* <46-33- 
79-38) ; George V. 8* (45-62-41-48) ; 
Pathé Français. 9* (47-70-33-88) ; Escu- 
rial, 13* (47-07-28-04) ; Sept Pamas- 
stens. 14» (43-20-32-20). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) ; Grand 
Pavois. 15* (45-54-46-85). j 

DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
(Brit.. v.f.) : Lucemaire. B* (45-44- 
57-34) ; U Berry Zèbre. 11* (43-57- 

51- 55) ; Oenfen, 14» (43-21-41-01). 
DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A.. 
v.o.) : Lucemaire, 6‘ (45-44-57-34). 
DANS LA SOIRÉE (It.. v.o.) : Reflet 
Logos H. 5* (43-54-42-34). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- j 
19-08) ; Les Montpamos, 14» [43-27- i 

52- 37) ; Studio 28. 18- (46-06-36-07) ; 
v.f. : UGC Opéra. 9- (45-74-95-40) ; 
Fauvette Bis. 13* (47-07-55-88). 
DELICATESSEN (Fr.) ; UGC Triomphe. 

8* (45-74-93-50) ; UGC Gobelins. 13» 
(45-61-94-95). 

LA DISCRÈTE (Fr.) ; Epée de Bois. 5* 
(43 -37-57-4 7J ; Samt-Andrô-das-Arts I, 

6* (43-26-48-18) ; Club Gaumont (PubG- 
cis Matrgnon). 8* (43-59-31-97). 

LES DOORS (A., v.oj : Epée de Bois. 5* 
(43-37-57-47) ; Grand Pavois, 15* (45- 
54-46-85). 

DOUBLE IMPACT (A., v.f.) : UGC 
Opéra, 9* (45-74-95-4Q). 

LA DOUBLE IRE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pot., v.o.) : Saint-André-des-Arts I. 6* 
(43-26-46-18) ; Répubile Cinémas. 11- 
(48-05-51-33). 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) ; Grand 
Pavois, 15* (46-54-46-85). 

GREEN CARD (A., v.o.) : Cinoches. 6* 
(45-33-10-82). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47). 

HENRY V (Brit-, v.o.) ; Hépubüc Cmé- j 
mas. 11» (48-05-51-33) ; Denfert. 14» 
(43-21-41-01). 

HIODEN AGENDA (Brit., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* [42-71*52-36) ; Les Trois 


l Luxembourg. 6* (46-33-97-77) ; Les 
Trais Balzac, 8* (45-61-10-60). 

HOMICIDE (A., v.o.) : George V. 8* 
(45-62-41-46). 

HUDSON HAWK. GENTLEMAN ET 
CAMBRIOLEUR (A., v.o.) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (45-62-20-40) ; v.f. ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (45-74-94-94) ; Hollywood 
Boulevard. 9* (47-70-10-41) ; Paris Cmé 
I. 10- (47-70-21-71). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Gnochas. 6- (46-33- 
10-82). 

J’ENTENDS PLUS LA GUITARE (FrJ ; 
Forum Orient Express, 1» (42-33- 
42-26} ; Saint-André-des-Arts U, 6* (43- 
26-80-25) ; Elysées Lincoln. 8- (43-59- 
36-14) ; Sept Parnassiens. 14» (43-20- 
32-20). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Lucer- 
ne ire, 6- (45-44-57-34). - 
JAMAIS SANS MA FILLE (A., v.o.) : 
UGC Odéon. 6* (42-25-10-30) ; George 
V. 8* (45-62-41-46) ; UGC Biarritz, 8- 
(45-62-20-40) ; v.f. : Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra. 9- (47-42- 
56-31); UGC GobaJins, 13* (45-61- 
94-95) ; Mistral, 14» (45-39-52-43) ; i 
UGC Convention, 15* (45-74-93-40) ; j 
Pathé Ctichy, 18* (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta. 20* (46-36-10-06). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) ; Images 
d'aifeurs. 5» (45-87-18-09). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches, 6- (46-33-10-82) ; ! 
Grand Pavois. 15» (45-64-46-85). 

LIFE IS SWEET (Brit., v.o.) : Europa 
Panthéon (ex-fieflet Panthéon), 6* (43- 
54-16-04) ; La Bastille. 1 1* (43-07- 
48-60). 


Julet Odéon. 6» (43-26-69-83) : UGC 
Normandie, 8* (45-68-16-16) ; Sept Par- 
nassiens. 1 4» (43-20-3 2-20) ; 14 Juilei 
Beaugrenalie. 15* (45-75-79-79) ; v.f. : 
UGC Montparnasse, 6- (45-74-94-94) ; 
Paramount Opéra, 9* (47-42-66-31) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59). 
RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.} : 
Ciné Beaubourg. 3- (42-71-52-36) ; 
Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 

RIO NEGRO (Fr. -vénézuélien, v.o.) : 
Latina, 4» (42-78-47-86). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; Gaumont 
Opéra, 2- (47-42-60-33) ; Bretagne. 6* 
(42-22-67-97) ; UGC Odéon, 6- (42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 8* 
(43-59-92-82) ; UGC Normandie, 8- <45- 
63-18-16) ; v.f. : Rax. 2* [42-36- 
83-93) ; Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; 
Pathé Français. 9* (47-70-33-88) ; Fau- 
vette, 13* (47-07-56-88) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-50) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14* (43-20-12-06) : Gaumont 
Convention. 15- (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler. 18- (46-22-46-01) ; La Gam- 
betta, 20- (46-36-10-96). 

LE ROI DES ROSES |A|I.. v.o.) : Epée 
de Bois, 5* (43-37-57-47) ; George V, 8* 
(45-62-41-46). 

SAJLOR ET LULA O (Brit., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3- (42-71-52-36) ; Studio 
Gabntie, 5* (43-54-72-71). 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3- (42-71- 
52-38) ; Studio des Ursullnes, 5* (43- 
26-19-09). 

LE SILENCE DES AGNEAUX <**) (A., 
v.o.) ; UGC Triomphe, 8* (45-74- 
93-50} ; Las Montpamos, 14* [43-27- 
52-37). 


LES FILMS NOUVEAUX 


AY CARMELA I Film espagnol de 
Carlos Saura, v.o. ; Gaumont Opéra. 
2* (47-42-60-33) : Latina. 4» (42-78- 

47- 86) ; Espace Saint-Michel, 5* (43- 
25-59-47) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-18-08) ; U Bastille. 1 1* (43- 

07- 48-60) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-3040). 

BACKDRAFT. Film américain de Ron 
Howard, v.o. : Forum Horizon, 1* (45- 

08- 57-57) ; Gaumont Opéra. 2* (47- 
42-60-33) ; 14 Juillet Odéon. 8- <43- 
25-59-83) ; Bretagne, 6* (42-22- 
57-97) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08) ; George V. 8- (45-62- 

41- 46) ; 14 Jbilfel Beaugrenalie, 15* 
(45-75-79-79) ; v.f. : Rex. 2* [42-36- 
83-93) ; Paramount Opéra, B» (47- 

42- 56-31) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
(43-43-01-59) ; Fauvette Bis. 13* 
(47-07-55-88) ; Gaumont Alésia, 14- 
(43-27-84 -50) ; Pathé Montparnasse. 
14- (43-20-12-08) : Gaumont 
Convention, 15» (48-28-42-27) ; 
Pathé Wepler, 18* (45-22-46-01) ; 
Le Gambetta. 20* (46-38-10-96). 
BARTON FINK. Film américain de 
Joël et Ethan Coen, v.o. : Forum Hon- 
zon. 1* (45-08-57-57) ; Pathé impé- 
rial. 2* (47-42-72-52) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-38); UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Champs-Elysées, 8* (45-62-2040) ; 
Max Under Panorama, 9* [48-24- 
88-88} ; U Bastille, 11* (43-07- 

48- 60) ; Escurial. 13» [47-07- 
28-04) ; Mtoiral. 14» (45-39-5243) ; 
Sapt Parnassiens. 14- (43-20- 
32-20) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15* 
(45-75-79-79) ; UGC Maillot, 17* 
(40-68-00-16) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6- (45-74-94-94); UGC 
Opéra. 9* (45-74-95-40) ; Les 
Nation. 12» (4343-04-67). 

LA MORT D'UN MAITRE DE THÉ. 
Film japonais de Kei Kumai, v.o. : 
Espace Saint-Michel. 5- (43-25- 
5947). 

TROUBLES. Fûm américain de Wolf- 
gang Petersen, v.o. : Gaumont Les 
HaOes, 1- (40-26-12-12) ; Cmé Beau- 
bourg. 3- (42-71-52-36) ; 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade. 8- 143-59-19-08) ; UGC 
Biamtz. 8- (45-62-2040) ; 14 Jurfat 
Bastille. 11* (43-57-90-81) ; Gau- 

LOS ANGELES STORY (A., v.o.) ; UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6- (43-26-58-00) ; Saint-Lam- 
bert. 15» (45-32-9168). 

MISERY H (A., v.o.) : Onoches, 6* (46- 
33-1062). 

MISSISSIPPI MASALA (A., v.o.} : 
Gaumont Les Halles. 1* (40-26-12-12) ; 
14 Juüei Odéon, 6* (43-25-5963) ; 14 
Juillet BastOe. 1 1* (43-57-906 1). j 
NAVY SEALS (A., v.o.) : George V, 8* I 
(45624146). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE O (A., 
v.o.) : Studio Galande, 5* 143-54- 
72-71); Grand Pavois. 15* (45-54- 
4665). 

NIKITA (Fr.) ; Elysées Lincoln, 8* (43- 

59-36-14); Les Montpamos, 14* (43- 
27-52-37). 

NUIT ET JOUR (Fr.6«d.-Suis.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-5266) ; Las Trois 
Luxembourg. 6* (46-33-97-77) ; Les 
Trois Balzac. 8* (45-61-10-80) ; Sept 
Parnassiens. 14» (43-20-32-20). 

POINT BREAK <*) (A., v.o.) ; Forum 
Orient Express. 1* (42-3342-26) : UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; UGC Biarritz. 

8* (4562-2040) i v.f. : Paramount 
Opéra. 9- (4742-56-31) ; UGC Gobe- 
5ns, 13- (4561-94-95) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14» (43-20-12-08); Pathé 
Wepler 8. 18* (45-2247-94). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (lt--Fr„ 
v.o.) : Utopie. 5* (43-26-8465) : Lucer* 
nota, & {454467-34}. 

PRETTY WOMAN (A., v-Q.) : Onoches, 

6* (46-33-1062). 

RAGE IN HARLEM [A., v.oj : Forum 
Onam Express, 1* (42-3342-26) ; 14 


mont Parnasse, 14» (4365-3040) ; 

14 Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75- 
79-79) ; v.f. : Rex, 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6- (45- 
74-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(4742-58-31) ; UGC Lyon Bastille, 

12* (43-43-01-59) ; UGC Gobelins. 

13* (4561-94-95) ; Gaumont Alésia. 

14- (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 15- (48-2842-27) ; 
Pathé Wepier II, 18* (45-2247-94). 
URGA. Film franco-soviétique de 
Nikha Mikhaftov, v.o. : Gaumont Las 
Halles. 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (474260-33) ; Pathé Hau- 
tefeuille, 6* (40-33-79-38) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (43-59-0467) ; 

14 Juillet Bastille. 11* (43-57- 
9061] ; Gaumont Alésia. 14* (43- 
2764-50) ; Miramar, 14» (43-20- 
89-52) ; Kmopanorama, 15* (43-06- 
50-50). 

LE VOLEUR D'ENFANTS. Film fran- 
co-itaJo-espagno( de Christian de 
Chalonge : Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-57) ; Pathé Hauterauiile. 6* (45- 
33-79-38) ; U Pagode, 7* (47-05- 
12-15); George V. 8* (45-62- 
4146) ; Pathé Marignan-Concorde, 

8- (43-59-9262) ; Pathé Français. 9* 
(47-70-33-89) ; Las Nation, 12* <43- 
43-04-67) ; Fauvette, 13- (47-07- 
5568) ; Pathé Montparnasse, 14» 
(43-20-12-06) ; Sept Parnassiens. 

14» (43-20-32-20) ; Pathé Oichy. 18* 
(45-224861). 

LES YEUX D'UN ANGE. Film améri- 
cain de Robert Harmon, v.o. : Forum 
Orient Express, 1* (42-3342-26) ; 
UGC Rotonde. 6< (45-74-94-94) ; 
Pathé Marignan-Concorde. 8* (43-59- 
9262) ; UGC Normandie. 8* (4563- 
16-16) : v.f. : Rex. 2* (42-36- 
83-93) : Saint-Lazare-Pasquier, 8* 
(43676543) ; Pathé Français. 9* 
(47-70-33-88) ; UGC Lyon Bastille. 

12* (434361-59) : UGC GobaBna. 

13* (4561-94-95) ; Mistral. 14* (45- 
396243) ; Pathé Montparnasse, 14» 
(43-20-1268) ; UGC Convention, 

15- (45-74-9340) ; Pathé Wepler II, 

19* (45-2247-94); Le Gambetta, 

20 (48-36-10-96). 

SIMPLE MORTEL (Fr.) : Pathé Mari- 
gnan -Concorde, 8* (43-59-92-82). 

LA TENTATION DE VÉNUS (Brit.. 
v.o.) : Forum Horizon, 1* (4568- 
57-67) ; Pathé Impérial. 2* (4742- 
7262] ; 14 Juillet Odéon, 6* (43-25- 
5963) ; La Pagode, 7* (4765-12-15) ; 
Pathé Marignan-Concorde. 8» (43-59- 
9262) ; UGC Biarritz. 8* (4662-2040) ; 
14 Juillet Bastille. 11- (43-57-90-81) ; 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 14 
JuBtet BaaugreneQe, 15* (45-75-79-79) : 
BianvenOe Montparnasse, 15* (4544- 
2562} ; v.f. : Paramount Opéra, 9* (47- 
42-56-31) : Les Nation, 12* (4343- 
0467) ; Fauvette. 13* (4767-5568) ; 
Gaumont Parnasse. 14* (43-35-3040) ; 
Gaumont Convention. 15* (48-28- 
42-27) ; Pathé Cllchy. 18- (45-22- 
4661). 

THE VOYAGER (AU.-Fr.-Gr., v.oj : Ci né 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Danton. 6- (42-25-10-301 ; UGC 
Triompha, 8* (45-74-93-5Q). 

THELMA ET LOUISE (A-, v.o.) : Forum 
Orient Express, 1* (4263-42-26) ; 
George V, 8* (46624146). 

TORCH SONG TRILOGY [A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3- (42-71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre, 11» (43676165). 

LES TORTUES NOUA II (A.. v.f J ; Oub 
Gaumont (Pubôrin Matignon). 8* (43-59- 
31-97) ; Sefnt-Lemben. 15- (45-32- 
91 -8B). 

TOTO LE HÉROS (Bel.-^.-AII.) ; Gau 
mont Les Halles. 1* (44-26-12-12) : 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59-1968). 
TWENTY ONE (A.-Brit.. v.oj : Gau- ! 
mont Les Halles, 1» (40-26-12-12) ; Las 
Trais Luxembourg. 6* (46-33-97-77) ; | 


Publicis Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) ; BrenvenQa Montparnasse. 15* 
(4544-2562). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit. v.o.) : 
'Lucemaire. 6* (454467-34). 

UN TYPE BIEN (Fr.-Sei.) : Utopia. 5* 
{43-26-8465). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
George V. 8- (456241-46). 

LA VIE DES MORTS (Fr.) : Utopia. 5* 
(43-286465). 

LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA 
MER (Fr., v.f.) ; UGC MdHot. 1 7- (40- 
6860-16) : Forum Horizon, 1- (4568- 
57-57) ; Pathé HàutafeuiUe. 6* <46-33- 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde. 8* 
(43-59-9262) ; Saint-Lazare-Pasquier, 
8- (4367-3543) ; Pathé Français, 9- 
(47-70-33-89) ; Les Nation. 12* (4343- 
0467} ; UGC Lyon BastiHe. 12- (4343- 
01-59) ; Fauvette, 13* (47676568) ; 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-84-50) : 
Miramar, 14* (43-20-89-52) ; Pathé 
Montparnasse, 14- (43-20-1268) ; Gau- 
mont Convention. 1 5* (48-28-42-27) ; 
Pathé Ciichy. 18- (45-224661). 

Y A-T-IL UN FUC POUR SAUVER LE 
PRÉSIDENT ? [A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3- (42-71-5266) ; UGC Odéon. 
6* (42-25-10-3 OJ; UGC Rotonde, 6» 
(45-7464-94) ; UGC Normandie, 8» (45- 
63-16-16) ; 14 Ju31et_BcaugranaBe, 16* 
(45-75-79-79) ; UGC Maillot, 17* (40- 
88-00-18) ; v.f. : Rex. 2- (42-36- 
83-93] ; UGC Montparnasse. 6- (45-74- 
94-94} ; Paramount Opéra. 9* (47-42- 
56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12* (4343- 
01-59); UGC Gobelins. 13* (45-61- 
94-95) ; Mistral, 14» (4569-52431 ; 
UGC Convention, 15* (45-74-93-40) ; 
Pathé Oichy, 18* (45-224861) ; Le 
Gambetta, 20* (45-36-10-96). 

LES SÉANCES SPÉCIAUS 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Le? Trais 
Luxembourg. 6* (48-33-97-77) 12 h. 
AKIRA (Jap., v.o.) ; Grand Pavois. 15* 
(45-544665) 15 h 30. 


BARRY LYNDON (Brit.. v.o.) : Studio 
des Ur&utines, 5* (43-26-1969) 
16 h 15. 

BLADE RUNNER (*} (A., v.o.) : Grand 
Pavois. 1 5- (45-544665) 20 h. 
BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr.) ; 
Reflet Logos I. 5* (43-54-42-34) 
I2h05. 

BRAZJL (Brit.. v.o.) : Studio Galande, 5* 
(43-54-72-71) 20 h 10. 

LA CITÉ DES FEMMES (h., v.o.) : Stu- 
dio Galande. 5* (43-54-72-71) 16 h. 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLERAS 
PAS (Pol.) : Reflet Médias Lagos, salle 
Lotus vJouvst. 5* (43-6442-34). 

LE DÉCALOGUE 8. TU NE MENTIRAS 
PAS (Pol.) : Reflet Médlcis Logos, saHe 
Lourâ-Jowet, 5* (43-544264) 12 h. 
DERSOU OUZALA (Sov.. v.o.) ! Saint- 
Lambert. 15* (45-326168) 21 h. 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) r Républic 
Cinémas. 11- (4865-5163) 19 h. 
DEUX TÊTES FOLLES (A., v.o.) : Mac- 
Mahon, 17- (43-29-7969) 14 h. 16 h. 

18 h. 20 h, 22 h. 

DIEU VOMIT LES T1ÈDES (Fr.) : Uto- 
pia. 5- (43-26-84-65) 14 h 10. 

EASY RIDER (A., v.o.) : Epée de Bots. 
5* (43-37-5747) 22 h. 

EUROPA EUROPA (Fr.-AJI.. v.o.) : Den- 
fert. 14* (43-214161) 15 h 30. 
EXCÀUBUR [A., v.oj : Saim-Lambert, 
IB- (45-32-91-88) 14 h 45. 
L'EXTRAVAGANT MR AUGGLES (A., 
v.o.) : Saint-Lambert. T S* (45626168) 

19 h. 

FANTASIA (A.) : Républic Cinémas. 1 1- 
(4865-5163) 17 h ; Saim-Lambert, 15* 
(4562-9168) 21 h. 

LA FEMME FLAMBÉE D (An., v.o.) : 
Studio Galande. 5* (43-54-72-71) 
18 h 20. 

LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
(Bel.) : Saint-Lambert, 15* (4562-9168) 
13 h 30. 

L'HOMME BLESSÉ O (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-5266) 10 h 50. 
HOTEL DU NORD (Fr.) : Saim-Lambert 
15- (45-32-9168) 17 h. 

HUSBANOS (A., v.o.) : Accatone, 5* 
{46636666) 16 h 50. 


THÉÂTRES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


(Les jours de prermèra 
et dé reUche sont intBqués 
entre parenthèses J 
LA CHAMBRE DE VILHELM. 
Théâtre Renaud-Barrauh (42-56- 

60-70) (cfim. soir, lun.) 21 h; dim. 
15 h (25). 

DES MOTS ET DEURES. Arcane 
(43-38-19-70) (dim. aoïr, jeu.) 
20 h 30 ; dim. 17 h 125). 

•LA FACt- CACHÉE D'ORION. 
Théâtre D&niel-Sorarro à Vincennes 
(48686063) mer.. Jeu-, vèn. 21 h ; 
dim. 18 h (25). 

LE GRAND CAHIER. Théâtre 
Gérard-Phtfîppe à Saim-Oenis (4243- 
00-59) (dim. soir., (un.) 20 h 45 ; 
dim. 17 h) (25). 

JEAN-JACQUES DEVAUX. Splen- 
<fid Seint-Maran (4268-21-93) (dim., 
km-l 22 h (25). 

MADEMOISELLE ELSE. Lucemaire 
Forum (4544-57-34) (dim.) 20 h 
(25). 

MORITURI OU LES MARINS 
DANS L'ARÈNE. Théâtre national da 
Chaillot (47-27-81-15) {dim. soir, 
lun.) 20 h 30; dim. 15 h {25). 
PLEINS FEUX. Michodlâre (4742- 
95-23) (cfim. soir, lun.) 20 h 30 ; 
sam. 17 h, <âm. 16 h (25). 
RESONANCES. Cargy-Pontoisa 
(Maison da Gérard Philipe) (30-38- 
11-99) (mer. à sam.) 21 h (25). 
MADAME DE SADE. Conservatoire 
national supérieur d'art dramatique 
(4246-1261) (ven., lun.) 20 h 30 ; 
sam.. 15 h, dim. 18 h (27). 

LE DECAMERON DES FEMMES. 
Théâtre Boulogne-Billancourt [4663- 
6044) (dim. soir, lun.) 20 h 30 ; 
sam. 17 h, dim. 15 h 30 (28). 

ARCANE (4368-19-70). Des mou et 
délires : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelieu. La Barbier da Séville : 
20 h 30. 

CONSERVATOIRE NATIONAL SUPÉ- 
RIEUR D'ART DRAMATIQUE (4246- i 
1261). Madame de Sade ; 20 h 30. 
CONSERVATOIRE SUPÉRIEUR DE 
MUSIQUE ET DANSE (4246-12-91). 
Dans la jungle des vîtes ; 20 h 30. 
CRYPTE SAINTE-AGNÊS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (4760-1961). 
Rahab : 20 h 30. 

DAUNOU (42-6169-14). Couacl la 
Grand Or ch est r e du Spiendid : 20 h 30. 
EDGAR (43-2065-1 1). Les Faux 
Jetons : 20 h 15. Les Babas cadres ; 
22 h. 

GRAND THÉÂTRE D'EDGAR (43-20- 
8069). Grand-pdra Schlomo ; 20 h 15. 
GUICHET MONTPARNASSE (4367- 
8861). Remue-ménage : 19 h. Pedro et 
le Capitaine ; 20 h 20. Sans titre : 
22 h 15. 

HVJCHETTE 143-2668-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon ; 

20 h 30, Lorca, poète â New-York : 

21 h 30. 

LUCERNA1RE FORUM (4544-57-34). 
Medemoisafle Eisa ; 20 h. Petite salie. 
Poèmes voyous ; 20 h 15. Théâtre noir. 

Le Petit Prmce : 18 h 45. Les Egare- 
ments du eeaur et de l'esprit ; 20 h 30. 
Huis dos : 21 h 45. Théâtre rouge. Une 
saison an enfer : 18 h 30. Joseph et 
Nadiejda ou Théâtre au Kremlin : 

21 h 30. 

MARIE STUART (4568-17-80). La 
Guerre au ciel (Action monologue de 
range) : 18 h 30 et 20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (4863-1166). Chantal Lades- 
sou : 20 h 30. 

PALAIS-ROYAL (42676961). Valérie 
Lamercêr eu Patois-Royal : 20 h 30. 
RENAISSANCE {4268-18-50). L'Boga 
de la Chose : 18 h 30. Ecrit sur l’eau ; 

21 h. 


WAX MUSEUM ET HERFS HER- 
BIE- The Sweeny (486766-37) 
(cfim., lun.) 20 h (29). 

BIAISE COMME CENDRARS. 
Déchargaurs (TLD) (42-366062) 
(dfan.. lun.) 21 h (1). 

IA DAME AUX CAMELIAS. Espace 
acteur (42626560) (dim. soir, lunj 
20 h 30 ; dfan. 18 h (1). 

DANIEL HERZOG AU DIX- 
HEURES. Théâtre de Dix-Heures [46- 
06-10-17] (dkn., ton.) 20 h- 30 (1). 

LE FILS DU DESERT. Oéjazet-TLP 
(42-74-20-50) (dim.. km.) 22 h (1). 

JE M'PLAISANTE : PAUL ADAM. 
Sentier des Halles (42-30-37-27) 
(dim., km.) 20 h 30 (1). 

LES MAMELLES DE TIRESIAS. 
Cithéa-Théâtre en actes (43-57- 
35-13) (dim., ton J 20 h 30 (1). 
MOMENTS DE FAIBLESSE INSTI- 
TUTIONNELLE. Fondation Deutsch- 
de-la-Meurthe (42-4561-59) (dim.. 
ha) 20 h 30 ( 1 ). 

MOMO L'INDOMPTABLE Théâtre 
de Méniimontant (30-52-70-92) 
(dim., lunj 20 h 30 (1). 

MUA ROI NUOC (Marionnettes sur 
eau du Vietnam). Cirque d'hiver (42- 
74-22-77) 20 h 30 ; sam., dm. 15 h 
et 20 h 30 fl). 

LE NEVEU DE RAMEAU. Nouveau 
Théâtre Mouffetard (43-31-11-99) 
(dim. soir, ton.) 20 h 30; dim. 

15 h 30 O). 

ONCLE VANIA. Théâtre de l’Est 
Parisien (4364-8060) (dim. soir, 
ton., mer., ven., sam., mar] 20 h 30 ; 
jeu. 19 h ; dim. 15 h (1). 

SMAIN. Théâtre de Paris (48-78- 
22-00) (cfim., ton.) 21 h (1). 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
Quand on n'a que l’amour : 20 h 30. 
SENTIER DES HALLES [42-3667-27], 
Atoert Oupomd : 20 h'30. 

THE SWEENEY (486766-37). Wax 
Muséum et Hère s Herbie ; 20 h. 
THÉÂTRE DE LA MAINATE (42-08- 
8363). Le Fou de Bessan ; 20 h 30. 

PARIS EN VISITES 

MARDI t- OCTOBRE 

«(.Te de le Cité, des origines de 
Paris aux travaux d’Haussmann », 
10 h 30. 2, rue d'Aracte, 

«Las passages marchands du dix- 
neuviènw siècle, une promenade hors 
du temps», 14 h 30. 4, rue du Fau- 
bourg-Montmartre (Paris autrefois}. 

«La cimetière des suppEeiâs de la 
place du TrAne renverse : Repus», 
14 h 30. 35, rue de Ptcpus. 

«Centenaire da la mort d'Hausa- 
mann : la Bibliothèque nationale, 
couvre de Labrouste» (limité à vingt- 
cinq personnes) . 15 heures. 68, rue 
de Richelieu (Monuments historiques). 

« L'Tle Saint-Louis a, 14 h 30. 
1. boulevard Henri- IV (A nous doux 

Paris). 

« Aménagements de fSccsrdo Bofifl 
autour da Natre-Dame-du-Travaâ de 
Plaisance». 14 h 30, métro Gaîté 
{ Approcha da l'an). 

«Hôtels et jardina du Marais sud, 
place des Vosges», 14 h 30, sortie 
métro Saint-Paul (Résurrection du 


L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
(tchèque, v.o.) : Accatone, 5* (4663- 
86-861 14 h. 

INDIA SONG (Fr.) ; Denfert. 14» (43-21- 
41-01} 17 h 30. 

JE T* AIME MOI NON PLUS (**) (Fr.) : 
Gné Beaubourg. 3* {42-71-5266} 1 T h. 
LE JOUR DES ROIS (Fr.) : Denfert. 14* 
(43-21-4161) 13 h 50. 

LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp.. 
v.o.) : Studio des Ursuhnes. 5- (43-28- 
1969) 20 h. 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) 10 h 40. 

LE MÉPRIS (Fr.) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-4665) 17 h 45. 

MISSISSIPPI BLUES (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (4367-57r47)12 h. 

LE MONDE SELON GARP (A., v.o.) ; 
Grand Pavois, 15* (45-54-4665) 22 h. 
PASSION (Fr.) : RépubTrc Cinémas, 1 1* 
(4866-51-33) 20 h 30. 

PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI (A., 
v.o.) : Reflet Logos II. 5* (43-54-4264) 
12 h 20. 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77) 
12 h. 

QUERELLE (~) (Fr.-AU.. v.f.) ; Studio 
Galande, 5* (43-54-72-71) 22 h 30. 

LA RÈGLE DU JEU (FrJ : Saint-Lambert. 
1S* (45-32-9168) 15 h. 

REVENGE (A., v.o.) : Studio des (Jrsu- 
lines, 5- (43-26-1969) 12 h. 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (Brit . 
v.o.) : Studio dos Ursuitnes, 5* (43-26- 
1969) 14 h 15. 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A„ v.o.) : 
Cinoches, 6* (4663-1062) 14 h. 
STRANGER THAN PARADISE (A.- 
Att.. v.o.) : Utopia. 5- 143-26-8465) 
22 h. 

SUNSET BOULEVARD (A., v.o.) ; 
Action Rive Gauche.. 5* (43-29-44-40) 
14 h. 16 h. 18 h, 2Û h. 22 h. 

THE TEMPEST (Brit, v.o.) : Accatone. 
5* (46-336668) 21 h 50. 

TU Ml TURBI (h., v.o.) : Le Berry Zèbre. 
11*143-5761-55) 21 h. 


THÉÂTRE DE NES LE (46-346164). 
Cours da danse pour adultes et élèves 
avancés : 19 h. Les Gastronomades ; 
20 h 30. 

THÉÂTRE MODERNE" (48-7 4-1 0-75). 
Maman n'est pas contente : 20 h 45. 
THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÊON 
(PETITE SALLE) (43-25-70-32). Films 
de théâtre ; 10 h, 14 h 30 et 20 h. 
THÉÂTRE TI-RORO ET TI60S (43- 
226769). Scotches et gags de Roro Er 
Saoz : 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-2268-40). 
Chanté bien ordonnée : 21 h. 

LES CAFÉS-TH ÉATBES 

AU BEC FIN (42-96-2 960). La Portrait 
de Dorian Gray : 20 h 30. Faux fâveuf 
forsver : 22 h. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-1564). 
Salle I. Salade de nuit : 20 h 15. Cherer 
et Cherer : 21 h 30. J’dois pas être nor- 
mal : 22 h 30. Sage B. Les Sacrés Mons- 
tres. ; 20 h 15. Finissez les melons Je 
vais chercher te rôti : 21 h 30. Costa- 
Vagran : 22 h 30. 

CAFÉ D'EDGAR (43-2065-1 1). Faite 
dans son premier fatman-show ; 

20 h 15. Mangeuses d'hommes : 

21 h 30. Nous on fait où on nous (fit de 
fara : 22 h 30. 

LE DOUBLE-FOND (42-71-40-20). 
C'est magique et ça tache r 20 h 30. 

22 h et 24 h. 

LE GRENIER (43-80-6861). Salade 
Sissaise : 22 h. 

MOVIES (42-74-14-22). Gémeau 
dedans ; 20 h 30. 

PLATEAU 26 (4867-10-75). Si j'ose ; 
20 h 15. Gendelerie nationale : 21 h 15. 
Max de Bley : 22 h 15. 
POINT-VIRGULE (42-78-67-03). 
Manuel Pran : 20 h. Des mou pour le 
rire : 21 h 15. Charmant mais fou : 
22 h 30. 

SUNSET (40-2546 60). Le Lundi des 
copains ; 19 h. 

RÉGION PARISIENNE 

SAINT-CLOUD (CHAPITEAU DES 
TRÉTEAUX DE FRANCE) (4662- 
70-40). Seul en scène. XVI- Festival 
d'automne : 20 H 45. 


CONFÉRENCES 


MARDI 1- OCTOBRE 

F1AP. 30. nw Cabanis. 20 h 30 .- 
«Fin de (‘Union soviétique? Mort du 
« communisme » 7 Quel futur pour la 
gauches, avec J. Brossât. B. Oraano, 
J. Qfeinsiein, B. Frédéric, J.-Yl Pote). 
Débat animé par 8. Berger (Centre 
d*énides critiques}. 

Le Forum, 102 bts, rue de Vaugi- 
rarti. 20 heures : «La relation à r au- 
tre dans fe pratique professionnefle 
de santé et de relation d’aide ; Le 
vécu des soignants. Le syndrome 
d’épuisement a, par J. Barbin 


12. rue Guy-de-La-Bros&e, 
20 h 30 : «L'exl de la langue», avec 
J. Hasaoun (La Maison de toutes tes 
couleurs). 


«Toute llie Saint-Louis», 14 h 45, 
métro Pont-Marie (M- Benassat). 

« Las francs-maçons célébras du 

Père-Lachaise», 14 h 45, porta prin- 
cipale. boulevard de MénUmontent 
(V. de Langiada). 

«La crypta archéologique da 
Notre-Dame», 15 heures, métro Ché i 
(p.-Y. JssletJ. ‘ | 
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COMMUNICATION 


IjUHgmgnt dun quotidien «décroché de l’actualité » 


les chercheurs d’angles de «la Truffe» 


Le projet de quotidien que 
préparait M. Jean Schalit depuis 
un an et demi et auquel est 
associé depuis son départ du 
Monde M. Antoine Griset 
devient réalité : lundi 30 sep- 
tembre, 280 000 exemplaires 
de la Truffe ont été mis en 
vente au prix de 5 f. pour huit 
pages couleurs. Sans publicité, 
soutenu par ses lecteurs-action- 
naires et désireux de traiter dif- 
féremment l'information, ce 
nouveau quotirfien vise une dif- 
fusion de 50 000 exemplaires, 
jalon le vau de ses fondateurs. 

L'huissier est arrivé sous la 
pluie, vendredi 27 septembre dans 
la soirée, avant même la naissance 
officielle du journal. U venait 
signifier une convocation pour 
lundi 30 septembre devant le juge 
des référés : l'Association française 
des myopathes souhaite en effet 
interdire la publication dans ta 
Truffe d'une enquête mettant en 
cause la gestion dus fonds récoltés 
grâce nu TiHéthon. déjà publiée la 
senininc dernière dans un des 
«numéros zéro?' non diffusés. 

«tue ptviM tov: ironise James 

Sa rotin, directeur de la rédaction. 
C'Vsi la première fois qu'ur journal 
est traîné en justice pour article 
non l'ir.eic publié:*. Cette visite 
mise à par:, pendant le '-vcck-cnd, 
quelques heures a"ant l'appareil- 
lage, le paquebot semblait parc. 
Une fausse manipulation informa- 
tique avait failli faire perdre les 
sept cents souscripteurs de la mati- 
née de vendredi, mais on les avait 
retrouvés. M. Jean Schalit, le 
directeur de la publication, ne 
maîtrisait pas encore tout à fait 
l'accès aux dépêches de l'Agence 
France Presse disponibles *ur son 
terminal, mais le quotidien, après 
tout, ne sc veut-il pas résolu met: 
décroché de Taetuslité » ? 

Certains journalistes a’- .'aient 
pas bien saisi la nécessité de res- 
pecter l'anonymat des inl'crr.u- 
tcurs qui le souhaitent, mais tout 
cela s'apprend. Et le scanner était 
enfin arrivé, qui permettait de sui- 
vre sur les fréquences policières le 


déroulement de la manifestation 

paysanne. 

Résolument innovatrice dans 
son concept, la Truffe est d'abord 
un pari, imposé par des délais de 
fabrication liés à l'utilisation géné- 
reuse de la couleur et qui en 
feront le seul quotidien fabrique 
quasiment comme un hebdoma- 
daire. Les trois-quarts des articles 
devront être rendus l'avant-vcillc 
de leur publication. La conférence 
de rédaction du vendredi soir, par 
exemple, sera consacrée au menu 
du journaL.. du mardi suivant. Un 
handicap que le directeur-fonda- 
teur Jean Schalit assure pouvoir 
transformer en avantage. «Les 
gens ont vu les évènements du jour 
à la télévision. Ils en ont réenundu 
parler le matin à la radio. Us n’ont 
pas envie de relire la même soupe 
dans leur journal.» 

Sus au consensus donc. « Nous 
visons un public qui perçoit la 
presse nationale compte très pari- 
sianisie, prisonnière d’une certaine 
classe mèdiatico-poUtique » 
confirme Jean-François Lacan, 
directeur adjoint de la rédaction. 


Condamnée 
à l'originalité 

Ainsi la manifestation des agri- 
ultcurs du dimanche 29 septem- 
rc. qui mobilisait neuf journa- 
stes, ne devrait être traitée que 
lardi. Tout en s'affirmant 
onfiants dans le concept, la plu- 
ort des membres de l’équipe n’en 
onfessent pas moins une certaine 
ppréhension devant la hardiesse 
c la démarche. La mésaventure 
mcontréc par le premier numéro 
l’ouverture, samedi 28, d’une 
^ format ion judiciaire dans l'af- 
jire des fausses factures marseil- 
liscs f le Monde daté 29-30 sep- 
;mbnc) plaçant en porte-à-faux un 
es principaux articles du numéro 
laugural - risquant en effet de se 
produire. 

Pou: sp sr.er « pari-là, le Truffe 
5 : de ne condamnée à l’crig^alité. 
i d’abord dans l'illustration, 
oint fort souhaité du quotidien. 



icdccinistcs niçois qui rallicat 
an-Marie Le Pen mais aussi des 


clichés de la villa présumée somp- 
tueuse d’un élu socialiste de l’Es- 
sonne, de greffons en plastique 
biodégradables, d'un donneur de 
sperme, etc. 

Quant aux textes, ils doivent 
suivre. Ainsi, quand il propose un 
traitement, jugé banal, de la crise 
zaïroise, un rédacteur en chef sc 
voit-il prié d'affiner son «angle». 
Peu à peu, le sujet se précise : le 
maréchal Mobutu paierait de faux 
partis politiques pour mimer le jeu 
de la démocratie. «Ah. ça c’est très 
Truffe !» s'exclame M. Jean Scha- 
tit. Le «papier» sera donc consa- 
cré à cet aspect-là, et à lui seuL 
Mais la faiblesse des effectifs - 
quarante-trois rédacteurs - et la 
relative jeunesse de l’équipe per- 
mettront-elles à chaque rois de 
trouver cet angle « très Truffe»? 

Jusqu'où cette obligation de 
scoop quotidien entrain era-t-dle le 
journal? Bien que M. Schalit se 
défende de vouloir faire « un jour- 
nal anliparlemenlariste », il est évi- 
dent que les fausses Factures, 
magouilles et turpitudes en tons 
genres seront au bout de la baïon- 
nette d’un quotidien dont les deux 
parrains spirituels pourraient être 
l’inspecteur Gaudino et le juge 
Jean-Pierre. Une liberté de ton 
facilitée par l’indépendance du 
journal, intégralement financé par 
souscription et qui, à l'instar de 
son grand aîné hebdomadaire, le 
Canard enchaîné, n’aura pas 
recours à la publicité. 

L'envie d'en découdre semble le 
principal ciment d’une équipe 
rédactionnelle plutôt hétéroclite : 
la Truffe a débauché aussi bien à 
l'Humanité qu’au Quotidien de 
Paris, en passant par le Monde. La 
plupart des rédacteurs ne se 
connaissaient pas avant les 
'•acascer. s Nous n 'aurions pas cru, 
voici un an et demi, que le 
moment nous serait si favorable. 
explique Philippe Siracnnot, chef 
des reporters. La décomposition 
politique, sociale et éthique actuelle 
est une conjoncture magnifique 
pour lancer un journal r. Une fin 
de règne, un bon terrain pour les 
truffière en tout genre... 

DANIEL SCHNEIDER MANN . 


EN BREF 

u Accord sur la constitution d’une 
banque de commun iqnés des socié- 
tés cotées en Bouse. - A l'initia- 
tive de la COB, un service téléma- 
tique grand public destiné à 
assurer la diffusion des communi- 
qués des sociétés cotées devrait 
être mis en place par l'intermé- 
diaire de l'AFP. Les sociétés 
enverront les textes de leurs' com- 
muniqués i l'opérateur technique, 
qui centralisera l'in formation et la 
mettra à disposition de tout édi- 
teur télématique ayant signé un 
contrat de routage avec in COB. 
La banque de communiqués sera 
ainsi accessible sur Minitel, sans 
commentaires ni retraitements, et 
pour des tarifs peu onéreux (sur le 
36-13 ou le 36-16). 

□ Lancement de la première 
chaise de téJérisioa internationale 
par satellite exclusivement en 
arabe. - MBC, première télévision 
internationale par satellite entière- 
ment en langue arabe, a été lancée 
sur l’Europe et l’Afrique du Nord. 
Financée par des capitaux saou- 
diens et en partie par la publicité, 
clic a commencé à diffuser en clair 
six heures par jour sur le système 
PAL via le satellite Eutdsat 2 Fl 
en Europe cl en Afrique du Nord, 
et devrait être prochainement dif- 
fusée au Moyen-Orient «fa le satel- 
lite Arabsat IB. Avec un potentiel 
d'audience de 3 millions de télé- 
spectateurs en Europe et de 
100 millions dans les pays arabes, 
celte nouvelle chaîne veut consa- 
crer une large place à l’informa- 
tion. 

□ Rectificatif. - Parmi les person- 
nalités parrainant le mensuel Sens 
magazine ( le Monde daté 29-30 
septembre), nous avons cité 
M. Théo Klein, qui fut président 
du Conseil représentatif des insti- 
tutions juives de France (CRI F) de 
1983 à 1989. et non pasteur, 
comme nous l'avons indiqué par 
erreur. 
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Première station pirate en Hongrie 

Radio-Tilos 

«samizdat de la démocratie» 

Radia -TAos se veut différente : 


BUDAPEST 

de notre correspondant 

Hier, ils étaient à l'avant- 
scàne de l’opposition politique. 
Aujourd'hui, ifs font figure de 
dinosaures. Les anciens dissi- 
dents hongrois ont symbolique- 
ment passé le flambeau à une 
nouvelle génération de « clan- 
destins», mercredi 25 septem- 
bre à Budapest Dans une petite 
salie enfumée d’un café alterna- 
tif du centre-ville, le Glasnost 
Club, qui regroupé de nombreux 
opposants de h époque commu- 
niste, a décerné le Prix du cou- 
rage civique à des jeunes. 
Motif : ils animent Radlo-Tilos 
(Radio interdits), la première sta- 
tion pirate dans la Hongrie 
post-sociaiste. 

Radio- Tilos est discrètement 
apparue sur 95.5 FM à Buda- 
pest le 21 août dernier, rom- 
pant ainsi le moratoire des fré- 
quences en vigueur depuis l'été 
1989. Après avoir timidement 
commencé avec une émission 
par semaine, is émettent main- 
tenant les lundi, mercredi et 
vendredi de 16 heures à 
20 heures. ‘Avec deux petits 
émetteurs d'une puissance 
totale de 100 MHz, 3s arrivent 
tout juste à couvrir la capitale. 
Comme pour les premières 
radios libres en France, I y a 
dix ans, Radio-Trios bricole. 
Autre parallèle : las pionniers 
hongrois de la Ebéralisatian des 
ondes défendent, eux aussi, une 
radio résolument «communau- 
taire et non commerciale». 

Leur créneau : la musique et 
(es minorités. « Mais pas tes 
minorités ethniques, car tout le 
monde s'en occupe, soufigne le 
vétéran de la radio, âgé de 
trents ans. Nous devons briser 
le silence autour des autres 
exclus : les drogués, les homo- 
sexuels. les sans-abri. etc. » 
Faute de moyens, 80 % des 
programmes sont exclusivement 
musicaux, mais, lô encore. 


l’accent est mis sur le. jazz, le 
folk et les groupes traditionnels. 
Une seule règle : « Ne jamais 
couper un morceau avant sa 
fini» 

Ils sont une quinzaine è gravi- 
ter autour de la radio et ont en 
moyenne vingt-cinq ans. Le plu- 
part se sont connus à l'univer- 
sité Edtvôs-Lorand da Budapest 
pendant leurs études d'art ou 
da lettres. Four tous, c'est leur 
première expérience radiophoni- 
que. Dans l' immédiat, Ds impro- 
visent et se débrouillent avec 
les moyens du bord. L'ensem- 
ble des programmes sont pré- 
enregistrés c pour faciliter la 
fuite en cas d’arrivée de la 
poSce» . 

Même à partir 
d'une voiture 

Pour l'instant. Os n’ont pas 
encore été saisis . Mais chaque 
émission relève presque d'une 
opération commando : trouver 
un local d’accueil, repérer les 
fieux et préparer tes plans d'éva- 
cuation. Ultime précaution : 
seule l'équipe des trois ou qua- 
tre personnes chargées de la 
diffusion connaît ('emplacement 
de l'émetteur. Pendant les pre- 
mières semaines, as ont môme 
émis è partir d'une voiture, 
interrompant l'émission tous les 
quarts d’heure pour changer de 
lieu. 

Tant que le projet de loi du 
gouvernement sur le nouveau 
paysage audiovisuel ne 
reconnaîtra pas les radios com- 
munautaires, Rarfo-Ttfos n'a pas 
l'intention de baisser les bras. 
En attendant, elle a déjà gagné 
ses lettres de noblesse. Un 
quotidien de Budapest lui a 
décerné le titre honorifique de 
«premier samizdat de la démo- 
cratie», en référence aux écrits 
clandestins de l'époque stali- 
nienne. 

YVES-MICHEL RIÔLS 
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Partez en Amérique avec les meilleurs. 


Tous les hommes d’affaires 
rêvent de voyager aux U.S.A. 
sans encombre. 

Avec American Airlines et 
American Express, vous êtes 
sur la bonne voie. 

Un. service reconnu 
dans le monde entier 
Vous comprendrez pourquoi à 
bond de nos vols transatlantiques, 
notre service international 
rlagship a été primé. 

Repas et vins délicieux y sont 
servis par un per- 
sonnel attentif et 
chaleureux. 

Si vous choisissez 
de voyager en 
Première Classe 
oc en Cla sse 
Affaires, vous béné- 
ficierez de nombreux 
avantages réservés aux VJP. 
L’extrême confort de nos 
fauteuils recouverts de cuir et 
de laine d'agneau est un 
exemple parmi d’autres. 

Un service international 
24 h sur 24 

Acceptée quasiment partout 
dans le monde, votre carte 


American Express est une 
compagne inestimable lois de 
vos voyages. 

En cas de perte ou de vol, une 
assistance permanente vous 
permettra de la remplacer en 
toute urgence sur un simple 
coup de fil. 

Où que vous czycz dans le 
monde, il y aura toujours un 
bureau American Express tout 
proche. 

Un réseau de 
correspondances 
inégalé 

American Airlines 
assure 200 vols 
hebdomadaires 
au départ de 
l’Europe vers les 
États-Unis. 

Mais qu’en est-fi une fois arrivé 
aux U.S.A. ? 

Aucune autre compagnie 
aérienne ne dessert chaque 
jour autant de villes 
américaines. Grâce à un réseau 
de correspondances très 
important, American Airlines 
relie plus de 250 destinations 
en Amérique du Nord, au 
Canada, au Mexique, aux 
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Caraïbes, en Amérique 
Centrale, en Amérique du Sud 
et dans le Pacifique. 

Partout où va American 
Airlines, la carte American 
Express sera la bienvenue. Elle 
est reconnue dans les meilleurs 
restaurants, les plus grands 
hôtels et magasins sur tout le 
territoire américain 



American: 
le N° 1 du voyage 
Lors de votre prochain voyage 
d’affaires, choisissez le bon 


numéro! 

American Airlines et 
American Express. 


AmericanAirlines’ 
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30 Marchés financiers 
v 3t- Bourse de Pans. 
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. '.J Ne vois-tù 
- - rien yenir? 


ffran pnt 13.5 » de fat popula tion en 1990 

La pauvreté progresse fortf 1 ^ aixMs;^ 

rieurs à b réalité et q^. ÜZ^ent de Mèremes façons 
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L'automne, est là et les cloutes a 

sur la réalité de la reprise f 

économique subsistent. La. . ) 

guerre du Golfe, qui a tant ( 

perturbé les achats des * 

consommateurs et tes projets i 

des industriels» a pris fin B y a , 
sept mois, mais l'horizon ne , 

s'est pas franchement éclaira. 

Anne, ma sœur Arme, ne vois-tu 
rien venir? Aux Etats-Unis, 
Tadminïstratîon ne cesse de 
réviser en baisse révolution de 
-la production nationale au - 
deuxième trimestre- La ^ • 
récession, qu'on avait d'abord 
i jugée légère outre-Attantkpie, 
prand rnatmenam des aflurea 
plus impressionna mes. Si un 
rabond d'activité s’est è peu 
près certainement produit cet 
été, tes entreprises industrielles 
ayant reconstitué leurs stocks, 
rien ne dit que les résultats du 
dentier trimestre ne seront pas a 
nouveau décevants. . ; 

Pourquoi faudrait-il croire à une 
reprise durable, alors que te 
pouvoir d'achat ne progresse „• 
pas, que ls chômage commence J 
tout juste à se stabilisa-, et que 
l'épargne des ménages a atteint 
des niveaux si bas qü'on ne voit 
pas comment elle pourrait . 

: encore diminuer pour «noumr» 
plus de consommation ? 

Le seul espoir d'une reprise 
durable outre-Atiantiqua- à côté 
des progrès des vent® 8 è . 
l'étranger feeffités pardaspains 
importants de compétitivité 
vient finalement du ' • 

ralentissement ries hausses dei - 

prix. Après des réalisas**, 
inquiétants en 1989 (+ 4.8 %) et 

• eri1990ff 5,4%), totaux 

d'inflation pourrait ttfp carte _ 
armée nettement toféneur ■ 


L'administration américaine 
annonçait, le 27 septembre, un 
produit national brut (PNB) fin®" 
lement en repK de 0,5 % au 
deuxième trimestre 1991. a I lS " 
sue d'une seconde révision en 
baisse, parallèlement à une aug- 
mentation de près de 9% des 
demandeurs d'emploi - deux 
statistiques qui confirment un® 
économie pour le moins en état 
de trouble. Le même jour, la 
Bureau fédéral du recensement 
communiquait uçe série d'isifor- 
mations confirmant l'aggravation 
de là pauvreté aux Etats-Ums 
[le Monde du 28 septembre). 


NEW-YORK 

de notre correspondant - 
Fm 1990, plus de deux nriffions 


rîMirs à la réalité et qui les privent 
d’une partie de l’aide que leur 
■morte l’Etat fédéral avec un par 
plus^de parcimonie chaque année. 

rj-aorts le Bureau, du recense- 
ment qui effectue régulterement 

du recensement généralm^ t°»g 
les dix ans, raccioisseaaent de la 
pauvreté a été surtout sensW* en 

1990, parmi les lnspamqura elles 

SA Fimnée 

• manière générale, « a** ^est *t 
l'ouest des Etats-Unis qui sont 
apparus les plus i touchées (deux 
grandes régions fortement pénak- 
^ur le ralentissement de Jacn- 
vüé, depuis 1988, pu» parla réa»- 
s£ à>rtir de juillet 
que le centre du pays a 
et tfest dans les zones méttopoü- 
- rames que la pauvreté continue à 
faire le plus de ravages. 


nr&ttrr les statistiques du Bureau de 
***** 1 

SSavsïS 

a'j,-s*.œvg 

ssnasKSfJSïs 

processus. * . 

Cette aggravation n est pourtant 
nas spécifique è Tannée 1990. Le 
Mouvement est p lus a ? c A®“^ 


L’évolntion des structures de consommation 

Les ménages consacrent 29 % 
de leur budget au logement 


tcoenu oc - 

grossir tes rangs <*“- **»»"*? ür - 
lesquels représentaient 33,6 mdr 
IÎots de personnes ou 13,5 % d’une 
population totale évalué ede 
253 millions à 255 millions dj*- 
bitants; selon les résultats du recen- 
sement effectué en décembre der- 
nier et dont la poNiafcon connue 
à soulever un certam nombre de 
polémiques. Notamment du côté 
£» grandes villes soumises à d'im- 
portants problèmes aodm-J**® 

i New-York - qui se waent attribuer 
teTdiiffies qu’elles estiment mfé- 


La '•lave* moyenne blanche 
tooebée à son tour 
Ce driffire rate 

rieur au taux de 15,2 % de la 
population enregistré en 1983 tarer 
one les Etats-Unis étaient frappés à 
£fo!s pwune très forte inflation 
et par une grave récession, mais de 
nombreux observateur «comptent 
une nouvelle aggravation en 1991, 
ce qui semble préoccuper la Mm- 
son 'Blanche. * Vous pouvez mter- 


mnnde. u s en mu*. " . — - i 

tre des priorités et des politiques • 
budgétaires, un organisme du 
Washington qui se base sur te ste - | 
STtaiiiu par radmimstta- 
tioa? le «venu, après impôts. Jj* 1 
1 % de contribuâmes américains i 

figurant en haut de l’échefle, a pro- 

SiîEffqfeVSSaB 

de la classe moyenne blanche 
(laquelle n’a pas réussi à senndnr 
ètSSt pas ««z pauvrepo^ 

bénéficier des prestetions rèsavéfâ 
aux catégories défavorisées) de 
fUte te Frais d’une puiviaé qu’eDe 
réservait à d’autres. 

SERGE MARTI 

A’aÿarTW $s“t 

*3359 dollars par aB 

76 500 francs) pour un ménage de quatre 

personnes. 


La hausse des prix de Timmo- 
biGer, les loyers élevés et le cré- 
dit cher commencent à faire 
sentir leurs effets sur la struc- 
ttne de consommation des Fran- 
çais : le poste s habitation» 
absorbait, en 1989. la plus 
grosse part du budget des 
ménages, soit 29 % de leurs 
dépenses, chiffre qui monte a 
40 % pour ceux ayant acheté 
depuis moins de quatre ans. 


rencontrées par les 0 £ ra J çais 
début des années 80. Dans les 
h antres dépenses liées au loge- 
ment». en P«>g , ? ssio “,Pî 1, ?yi l ï‘ 
1989 dles occupaient 3,1 % (2,5 •» 
dix ans plus tôt), il faut noter au 
passage l’explosion des dépenses 
téléphoniques (+ 80 %)■ 

Evidemment, les ménages eà 
cours d’achet leur logement 
consentent le plus gros effort, sur- 
tout s’ils sont de nouveaux accé- 
dants : les dépenses d habitation 
passent de 41.8% lorsqu Us ont 

A Janiiic mm n S de dcUX 


Les réformes en Algérie 

Dévaluation de 22 % du dinar algérien 

_ .. . mMit C 


u Banque d’Al^ric. (banque cen- 
trale) a annoncé dimanche^? sep- 

tembre uw^vahrahon de 22 % 


avec te FMI au siijet d’un crédit de 

-satfiWA'Sft 


Le FMI 

prêt à travaüler 
«immédiatement» 
avec l’URSS 

L’Union soviétique devrait 
demander « dans les 
jours* wooé 


ssssSF^ jeasSâM 

âK&sSSe fel ASM 


iicilleurs. 



3 6%. â'WTittMation est 
aussi forte, a#® engendre des - 
gains de pouvoir tTaçhat« . •• 

garantit fa poursuite dè ta ba»se 
das taux d'intérêt è long terme. 
Tout esta est important 
môme temps qu'un peu. ténu... 

EnFranco,lesmoisse^^^ 
succédait et avec eux remorw 

te moral des chefs çrwtiopnw. 

L’améüoration 

des enquêtes qu effectue chaque 
mois l’INSEE auprès cte? 
industriels. A y regarder de pta® 
près cependant, on s aperçoit 
que ce qui fonde ce reg»n 

d*optirTtisme est pnÂableiTOnt 

T amélioration de ^demande en 
provenance de I étranger. Alors, 
la question se p<»e : le . 
marasme mondial touche-t-il bien 
& sa fin, en Grande-Bretagne 

notamment? Ou blenjK«. 1 

industriels surestimem-i« ra 
duré? du boom ailenwidqu> est 
déjè en train de se ralentir/ T 
Une chose est sûre, en 
comme eux Etais^Jnis : j ogg^ 

recommence è augmenter rras 

-te demande est toujours araal 
faible. qu'eBè provienne 

ménages où des entreposes. D y 
a a uiw^coitodiction.quinè^ 
pourra lwi®«hP^ «R 

- 1 / "V ‘ r- Al AIN VERNHOLK 


WXm >- «obra U Wr - j« {- 

cotait officiellement w,3 oindra ____ débloqué, dépendait de Tac- 
avant la dévaluation. La BaQ d global négocîeactueltement 

^ sSSEÊï —je 

sa* STW’ &n -ftSîU aaaïïî te 1 

pour un dtxtar. ■ ■ o 33 francs à ta mi-septembre, u 

‘Depuis 1990 -ta toW* ri . Jgjj. auparavant perdu ta moitié de 

algéirenne a obtenu ^renforc^ v ^ lcu T rfficicUe en un an de juin 
ment de son rôle de rtpitahon ms » l991i 

changes- d I ?vS Ccttc dévaluation ne devrart 

découle de l«œoripasse en avni . ^ ; ^ jjne conséquence sur 1 m 

dernier peT^ P I *T^ n ulmiouchc exportations - constituées 

ment de M. . MouJoud Hamroucnç rtmres. vendus et libellés 

tâte Fonds monjmre tewjgwjgj m *** Aev ™i 

qui phtyoil «là SnSdSlcment le coût to: «mpm; 

passer à 28 dinars. rations de matières prenutoes et de 

&mi n arrenté QUC la baisse du tanoqs ut besoui les 


nouvelles ct»™® -r- r- , 

étrangères,. mais, en pnncrM; le 
cours devrait être de 21,1 dinars c 

b banque jratrate \ 

fif*ajfSS3 

SS 'te^ÆTgouvm^ 

; SïAff Ï»S3: 

mji prévoit qu ]à terme Icdoüar dmt 

passer à 28 dinars. 

Kl a accepté que ta baisse du 
. dinar s’effectue par «n» r . 

La dette de TAlgénc s^élèvc. à 

25 reilliards.de dollars^dmulci 

trois quarts viennent 

la fm (te 1993. Le premier mm^e. 

Sid Ahmed Ghozali, a qualiW cdtc 

situation de catastrophique. Les 

autorités ont mené des pourparlers 

a Le Danemark ne ttwra P** ^ 
sanctions contre VAfrique du S®L - 
■Le parlement danois n est pas 
encore disposé à lever les samxums 

économiques m&mo *5 ït jfj5 r Sl?5- 
tre l’Afrique du Sud, « déclaré 


'pîSïïlra «««*> ÇfflcWH 

mm, cdterâ dtSt eairafc i « * 
durant le premier semestre de 199. 
De sources indépendantes, on 1 
î5i?de 40% à 60% sur douze 
mois. - (AFP. Reuter.) 

(opposition) à son retour d’un 
voyage d’étude dans ce pays. Le 
iSnarV est le seul ;'W» 

CEE à s’opposer à la levée des 
sanctions contre Pretoria, bloquant 
ainsi la décision communautaire 

Rouvrait ta voie aux mv«^ 


Fonds, une 101» 

déposée et le statut accordé, œ qui 

ne devrait faire aucune diffiadté, 
le FMI est prêt à travailler # iww*- 
dsaiemeni». U statut, unique, ^ 
membre assorié pennettra de t jé^ 
vrer non pas des aides financières 
S weWance technique. Le 
FMI ouvrira très rapidement un 
bureau à Moscou et va mvUm- une. 
délégation soviétique lois des réu- 
moosannoelles du Fonds rtdeta 
Banque mondiale qui se tiendront | 
à la mi-octobre à Bangkok. 

Concernant TEurope de TErt, te 
FMI va débourser cette xeeee 
entre 4 et 5 milliards de dollars 
pour cette iégkm, ^ 

Se v catalyser # une aide totale 
d’environ 25 mîtoKls 
des davs industrialisés et des orga- 
nisations internationales (Banque 

mondiale, BERD...). * Cettfjo 
devra être maintenu au emsas 

quatre ou dm P roch ^L es A ^^ 1 
a affirmé le responsable du FML 

(AFP.) 


A a 

Les Français sont contraints de ^ 
dépenser de plus en plus d’argent tr 
pour se loger. Dans le dernier /■ 
numéro d’INSEE première. 1 msu- n 
tut de la statistique chiffre prec® 6- n 
ment les distorsions entraînées n 
dans le budget des ménages par la 
lente dérive des différentes compo- 
santes du poste «logement»: es 
loyers, les charges, les traites, les 
travaux, les impôts et 1« assu- 
rances, mais aussi le téléphone ou ( 
l'équipement ménager (électrorae- r 
nager, linge de maison, meubles)... 

En 1989, l’habitation au sens I 
large a absorbé 29 % de leurs 1 
dépenses, soit beaucoup plus que 
l'alimentation (20, 5 %). les tnu»- 1 
ports (14,5 %) ou l'habillement 
(8 3%). A titre de comparaison, 
dix ans plus tôt, l’alimentation 
pesait presque autant dans leur 
budget (25,3%) que |e logement 
au sens large (26,7%), les trans- 
ports pour?4,3 % et l'habillement 
pour 10,3%. En francs constante, 
eten dix ans, les dépenses d’habi- 
tation par personne (1) ont pro- 
gressé de 22,4 % ponr atteindre 
environ 1 850 F par mois (à com- 
parer avec 1 510 F en 1979 et 
1 666 F en 1985). 

Entre dix et treize ans 
pour récupérer 

i Derrière les chiffres globaux se 
cachent des distorsions et des 
. nuances. Dans ta totalité du porte 
i habitation, c’est le ■ona^ecmamde 
« occupation du logement » qui 
I pèse de plus en plus : accaparant 

: 17J % du budget des «*“8» «1 

1979, il monte à 20,5 % en 1989, 
s tiré par le renchérissement des 
e remboursements des prêts Ide 
n 3,9% à 5,2%). A [m verse,, les 
e . sommes consacrées à « 1 

1- ment et Tentretien» ont été 00m- 

X primées, illustrant les difficultés 


passent uc fi,» — v^j — j 

emménagé depuis moins de dm 
ans à 26,6 % quinze ans aprte. et, 
scion l’INSEE, « U faut entre dix et 
treize ans pour que 
l'habitat dans le budget des 
ménages accédants retrouve un 
niveau équivalent a celui de le 
moyenne des ménages». 


Le coût 
du bricolage 

En 1989. chaque ménage 
endetté (un quart des Français! 
remboursait en moyenne près oe 
3 000 F par mois (15 % de son 
budget). Mais 18 % d’entre eux 
bénéficient d'une aide penonmli- 
sée an logement (APL). 02 000 F » 
par an environ). Le poids de 1 ac- . 
quisition est d’autant plus lourd 
qu’elle s'accompagne de frais 
annexes : en moyenne, les, nou- 
veaux accédants dépensent plus de 
10000 F par an en moquettes, 
peintures, papiers pemta ou pkmi- 
berie (quitte à recourir à de nou- 
veaux crédits). Et comme 70 % 
des nouveaux propriétaires sont 
fW roupies avec entants, il nest 
guère étonnant que 18 % dw accé- 
dants avouent «y arriver difficile- 
ment». 

Entre autres enseignements a 
tirer de cette enquête : les maisons 
individuelles coûtent 1 5 % plus 
ïïïï que les appartements, mais 
ceci est dû à leur superficie plus 
grande (36 mètres carrés en 
moyenne de -plus) ut au fiui 
les ménages les occupant (fiénér^e- 
ment des propriétaires) bricolent 
deux fois plus que ceux des appar- 
tements (souvent locataires). Mais, 
à surface identique^ m 
ment revient plus cher. 640 F au 
mètre carre contre 470 r. 
i FRANÇOISE VAYSSE 

* - (l) L’INSEE parle d’« 

■ consommation », un ménage pouvant 
- abriter une personne, deux personnes, 
S des enfants... 


MBA 

BILINGUE DE L’ISA 
LE TREMPLIN 
DES DECIDEURS 
EUROPEENS. 


Mira :■ 




, TARBES 

vi dé notre correspondant 


lavuv — w , ■ Aftnnon 

tiquad duOœ™Se d lM 0 S j» &£ 

mixs O» qu-ih ne soMt 

P ™miir,.»«/5«nce de celte * «■ 

virements 


Selon nn consefller de M. Silae? 

Les résrnes tfor 
soviétiques 
seraient inférieures 
à 3 miÛiaurds de dollars 

Selon M. Grigori lavünskL le 

principal conseiUer écononuque da 

premier ministre M- Ivan Silaev, 
les réserves d’or de rUl,1 °J_f? lent 
tique ont Tondu et ne représentent 
plus que le huitième de ce qu esu- 
rncm les Occidentaux. Les auton- 

tés auraient P u,s t cons I d n^SÎ! r 

ment dans te rtock pour 

les importations et limiter ta<teue 

étrangère. Ces réserves ne seraient 
eirangwc. «j t moins 



Vous avez décidé de donner un coup d’accél^a 
V0US v T 'ISA vous propose, au seu 


SSïïSSEœ5SE==gÊ 

prméo 1300 postes de haut niveau sont offerts 
aux 120 diplômés ISA. 


mcateL Ea onctuuu — - - . 

■sA«asf«S 

intervenu dimanche, «» 

, iM._uAhnn (In nhB social et 


pour protesta contre les eSm œ 

^ « ibi m >1* i» 

™ occupent te loam 

'.«ïïesssÆSS îW 


^ÆrÆdü7ou.«nd« 

Sofflbrcm élus de 

ments, les employés dn Crédit a^ 

t&e avaient pourtant 

durcir Taction «de ne 

Te siège «teMa.hmquAnÿjJS 

onSnce du tiftuod 

rie Tarbes prise dans ce s®- 

06 •«««&■ aurait occa- 


-A, Ht"* 5 


Sl^fennées et ' J^IWACQUES ROilAT nentent». 

tâtiojis bancaires pertuibées, occa . . - . . . _ -- 

., al Hwite&-PXréa6«. ... : , . d . _ . r . - A. y 


A&tiM. «ficela nécte- 

Lé pour les autorités d obtenir de 
nouSx crédits et des détais (te 
paiements pour le service de ta 
dette étrangère f upér J. cu ^L? 
■70 milliaids de doUars^ M. AW- 

kine autre économiste, qui fut 

conseiller de M. Gorbatchev, 
estime que * F« paiements Je. 

I LU i la. *- «fiLïïsr 


KtenioDS dlnfortnaikm : 
PARIS 

Jeudi 10 Octobre 1991 et 
jeudi 28 Novemlxe 1991 
à 18 H 30 

CoritFtaBce-Aménqnfc 
1« étage 

9, xv. Franklin Roosevelt 
Yaàs ». Métro : Franklin 
Roosevelt 


Admission sur dossier, 
tests, entretien- 
Conditions : diplôme 
d'enseignement supérieur 
et/ou expérience de cadre. 
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m: (1)39677379 ou O) 39677382 | 
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LA MANIFESTATION 


« Vive la campagne ! » 

Deux cent mille agriculteurs ont participé au défilé organisé par la FNSEA et le CNJA 


Le pas mal assuré, depuis des 
kilomètres, on le vqyait pousser son 
Caddie, riche de tous scs biais : de 
vieilles bouteilles d'eau minérale, un 


nouveaux déchets, autrement dit de 
nouvelles richesses. Le vieux clo- 
chard en avait plein les jambes, et 
pesamment, avec un gras soupir, il 
s'etait assis sur un banc . La nuit 
tombait Au loin, on entendait les 
pétards de la fête finissante. Comme 
une bande d’écoliers sages revenant 
joyeux d’une excursion, une bro- 
chette d’agriculteurs se hâtait vers 
son car et son Poitou-Charentes : 


Eli. pépè! Regarde-nous: si ça se 
miv. tuais quelques (innées, on sera 


La matinée avait commencé par 
les « arausc-guculcs» : jumelées avec 
tes vingt arrondissements de Paris, 
tes provinces avaient voulu faire du 
charme à la capitale. Dans 1e trei- 
zième, tes Auvergnats avaient tourné 
l’aligot et distribué du roquefort. 
Dans la jolie cour pavée de la mai- 
rie du septième, la Normandie avait 
fait étalage de scs pommes et vendu 
son calva A 100 francs la bouteille. 
« Mangez normand, mangez gour- 
mand.» Les petits enfants avaient 
touché une drôle de madère dorée 
qui piquait un peu, et découvert la 
paille. Us avaient, ces citadins, 
caressé parfois pour la première fois 
un veau et regardé une poule les 
yeux dans tes yeux. 


de France «un grondement plutôt 
qu’une manifestation folklorique ». 
Dans te quatrième, Valéry Giscard 
d’Estaïng ne résistait pas A un 


petit coup d'accordéon dûment 
enregistré par les caméras. Les 


enregistré par les caméras. Les 
Parisiens, peu nombreux, complé- 
taient leur marché de produits du 
terroir. Sur les Champs-Elysées, 
devant le Virgin Mégastore, une 
touriste anglaise, à la recherche de 
«marmelade», se laissait séduire 


par un pot de gelée de pétâtes de 
fleurs de pissenlits champenois à 
20 francs. «Ixs gens ne s'intéres- 
sent pas trop à la situation de 
l’agriculture ». s'étonnait la dame 
aux confitures. 

Mais, bien vite, il fallut rembal- 
ler, et prendre la direction de la 
place de la Nation, pour passer 
aux choses sérieuses. D’abord, 
prendre des forces avant la longue 
marche. Car on s’était levé tôt, et 
souvent il avait fallu nourrir les 
bâtes avant de prendre la route de 
Paris, à moins que les épouses 
n’aient eu la bonté de rester pour 
s’en charger. Par dizaines de mil- 
liers, Us avaient saucissonné sur le 
cours de Vincennes, debout ou 
assis par terre, en un immense 
pique-nique, que l’on avait pour 
consigne de ne pas trop arroser. 

Sous un dais blanc, les «person- 
nalités politiques » de l'opposition 
croquaient, elles, dans un petit 
pain au saumon, une coupc de 
champagne à la main, prenant 
bien soin de marquer leur distance 
physique avec Jean-Marie Le Pen 


tmrnv. duiiK <j 
tomme toi!» 


Ce n'était ni méchant, ni déses- 
péré: juste un constat, en passant 
Pas de quoi entamer la Donne 
humeur, le pteistr d'avoir tourné en 
rond, des heures durant, selon un 
parcoure savamment mis au point 
pour éviter les incidents annoncés a 
qui ne se sont jamais produits : 
Nation-Bastille-volioire-Nation, un 
triangle de 6 kilomètres, précédé et 
suivi d'interminables attentes. «Mais 
vous ave: entendu, à la radio, ils 
disent qu'on est deux cent mille. 
Dr itr cent mille, vous vous rendez 
compte!» Et s'il ne restait, quand on 
est paysan, qu'une joie, celle de 
s'eue ainsi serré tes coudes, toute 
une journée durant, alors qu'on ne 
cesse de penser - et d'entendre - 

3 ifoo n'est plus qu'une race en voie 
i disparition? 


Potiron 

et herbe synthétique 


Les parents s'étaient émus de 
l'émotion du petit, et avaient 


décrété que ces paysans qu’on leur 
avait décrits armés de fourches 


avait décrits armés de fourches 
pouvaient, quand ils s'en don- 
naient la peine, être bien sympa- 
thiques. On avait dansé place de 
la Bourse, autour d’un panier 
géant dégorgeant de carottes, de 
potirons, et de choux-fleurs posé 
sur un carré d’herbe synthétique. 

Quelques hommes politiques 
rôdaient : Jean-Claude Martinez, 
député européen du Front natio- 
nal, conseillait toujours à qui vou- 
lait l'entendre de «prendre la Bas- 
tille». et affirmait attendre de la 
bcflc et grande parade des terres 


(voir d’autre part). M. Giscard 
(TEstaing quittait la tente, pour- 
suivi par une escouade de joutes 
lepénistes : « f-e Pen, président ». 
Elu parisien, Jacques Toubon cher- 
chait une banderole; comme Alain 
Juppé. «Il faut que je défile avec 
quelqu’un.» Et puis on sa mit es 
marche pour offrir aux Parisiens 
une leçon de géographie en chair 
et en os. 

Une à une, les régions se levè- 
rent, jusqu'à la Guyane et la Corse 
qui avaient traversé 'la. mer pour 
battre le pavé de Paris. Pour 
l’image, il y avait un Michel Cha- 
rs s se déguisé en épouvantail à 
moineaux, et le corbillard fleuri 
des horticulteurs; «à la patrie 
reconnaissante». Pour k son, il y 
avait les clarines des Savoyards, la 
ronde vosgjenne de Socourt avec 
accordéon et épi net te. Le raclement 
des bidons de lait, tes pétards tirés 
en l'air au revolver. Et quelques 
chants, de ceux qui vienàent à 
l’esprit les dimanches de fête.: 
Nini peau de chien, réquisitionnée 
à la Bastille. Ou. quand arrivèrent 
les Bretons de l' Il te-ct- Vilaine, Us 
ont des chapeaux ronds... 

Cétait un défilé des provinces - 
Jcan-Paul Goude revisité - une 
marche des cantons, «canton de 
Talmont», « canton de Brûlon» _. 

Et des slogans bien sûr, mais 


Slogans politiques aussi, phis 
agréables manifestement, aux 
oreilles des passants : « Mitterrand, 
fous le camp» ; « Mermaz; t'es 
rase », «Edith parasite». On mar- 
chait donc, puisque l’on était venu 
pour cela, bon enfant. Pas plus la 
Bastille que son Opéra, défendus, 
par des barrières anti-émeutes et 
des canons à eau, n'étaient à {ten- 
dre, contrairement aux prétentions 
du Front natkmaL' 


tons joyeux* presque tonitruants, le 
long du boulevard Voltaire. Les 


Noyés dans la masse, les 
hommes politiques évitaient les 
péroraisons. Philippe Séguin était 
pensif : « Il y a un problème 
d’aménagement du territoire, qui 
dépasse le problème- vitie-Cam- 
pagne. Je me disais en marchant 
quil y a quinze ou vingt ans le 
nam du délégué à .l’aménagement 
du territoire me serait venu immé- 
diatement à l’esprit Ptus- aujour- 
d'hui. La décentralisation, c’est 
chacun pour soi. De toutes les 
crises, tes banlieues, le monde 
rural, la plus importante est la 


Lorrains trouvaient les Parisiens 
un peu coincés : «Allez, bon dieu, 
applaudissez, c’est ta lorraine qui 
vous .«due.» Un juriste se laissait 
gagner par- l’enthousiasnie.: «Les 
paysans témoignent du. malaise de 
notre société : c’est vn combat 
moderne. » Aux balcons, une vache 
en peluche, une banderole, encou- 
rageaient la ruiatité en marche: 
«r Bravo », « Vive la campagne ». 

- Des fanfares, on organisait le ravi- 
taillement en eau, échangeant bou- 
teilles pleines contre bouteilles 
vides. 


Que la fête mitait été jolie s’il 
ne s'était agi que d’une fête ! Maïs 
fl ÿ avait aussi les' angoisses de 
ceux qui se sentent disparaître 
dans ['indifférence, qui vivent avec 
2 000 ou 3 000 francs par mois 
dans des villages qui se meurent 
Comme Marthe Gencterre, maire 
depuis 197? de Nonant-aux-Prés 
en Meurthe-et-Moselle, cinq 


presque timides et peu repris, 
foule, semblait-il, d’habitude. « Un 
agriculteur en moins, c’est un 
chômeur de plus»'; «Sans agricul- 
teur, pas de blé. pas de bouffit». 


NOUS AVONS LANCE LA CLASSE AFFAIRES BIEN AVANT 
QUE LES HOMMES D’AFFAIRES AIENT PU VOLER. 
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magnez, vous êtes un marchand du 
1 3e siècle voyageant dëBeiiing à Rome 
sur la Route de la Soie. Votre meilleure 
partie du voyage serait certainement (a 
Turquie Seulement lorsque vous 

i arrivez, au lieu de marches con- 
tinues, Il y aurait des visites de 
i grands monuments. Au lieu des 
I bandits, il yauraitdes gardes à qui 
1 Ton peut se fier pour vous escor- 
f ter tout au long de la route. Tous 
les soirs, vous vous arrêteriez à un 
caravansérail qui serait sûr. Vos 


animaux seraient bien nourris. Vous 


seriez vous-même nourri avec de la 


turque servie dans des merveifles de 
poteries turques. Vous y trouveriez même un bain 
flarrEfnE turc même un médecin si cela est nécessaire. Sans besoin .de 

mentionner ia bibliothèque pour les littéraires et un jeu d'échecs pour ceux qui ne le sont 
pas. Et tout cela gratuitement! 

Maintenant, imaginez comment nous pourrions servir un homme ou une 
femme d'affaires voyageant avec nous aujourd'hui. Ou, peut-on vous suggérer que ia 
procha Ine fois que vous pren Eez l'avion pour la Turquie depuis un des centres d'affaires 
du monde ou que vous ayez besoin des meilleures correspondances aériennes 
possibles, vous réserviez votre billet et découvriez notre Classe Affaires pour 
vous-même. Alors vous pourrez voir que cela fait une grande différence de savoir 
ce qu'était “ia classe affaires” bien avant que ies hommes aient des ailes. 


lassssfia 


TURKISH AIRLINES 




crise morale! Ori rie u saîi‘ptuS où on 
va.. On cherche des valeurs refuges. 
Le Front national, Ü travaille bien. 
Des terres de France à la terre de 
France, il n'y a pas loin.» 

Sans discrétion, à grand renfort 
de dépliants bleus « Le Pen-là 
terre», lès militants du Front 
national avaient balisé le parcours. 
Des Parisiens à l’enthousiasme un 
peu forcé applaudissaient bruyam- 
ment les paysans. Eux soulevaient 
leurs casquettes de toile pour 
remercier ces citadins qui leur fai- 
saient « chaud au aeur. » On aurait 
dit o ne daque, A la spontanéité 
douteuse. Certains étaient venus 
pour participer «à tout ce qui peut 
nuire à Mitterrand». Un autre 
conseillait de relire «des livres sur 


grosses fcrràœ dtf'tôtà de^Nancy, 
un bureau de poste défendu «bec 


et ongles» l'an dernier : « Dans 
mon for intérieur, , je pense que les 
hommes politiques ne sont pas 
vraiment intéressés par le monde 


ruraL De cette manifestation, il ne 
sortira rien. » Au milieu du groupe 


sortira rien. » Au milieu du groupe 
venu du Gers - mille deux cents 
casquettes vertes et blanches - 
Virgile Cirio, soixante-dix- 
neuf ans, Ton des doyens de la 
manifestation, ne se faisait pas 
plus d’illusions -«On serait deux 
fois plus nombreux, c’est pareil. » Il 
avait participé à- la manifestation 
de 1982 : « J'ai encore le texte 


intégral du discours de François 
Guillaume. Mais depuis, ça s on- 


la guerre de Vendée, puisque tout 
découle de là ». Récupération, 
noyautage? Les manifestants 
étaient nombreux à en sourire : 
« C'est sûr, ils rôdent pour essayer 
de foutre la merde. Mais je. ne 
pense pas que les paysans se fas- 
sent avoir. » Le. président de' 
l'union laitière de là Meuse', 
M. Jean-Claude Lepage, l'affir- 
mait : «Le Front national y a mis 
tout son aeur. Mais l'extrémisme, 
dans le milieu agricole, ça ne 
marche pas.» ■ 

Des trottoirs montaient aussi de 
vrais sourires, pour saluer les Brc- 


pire. ça s'empire. Mon père a 
acheté 62 hectares en 1932. Il a 
fallu dix-sept récoltes pour tes 
payer. Maintenant, il en faudrait 
trente.» 


Peu à peu, le triangle avait été 
parcouru. Honnis les pétards, on 
n’entendait plus que les canettes 
qui roulaient à terre. Et tes ser- 
ments : «Si rien rie vient, si le 
gouvernement ne comprend pas ce 
qu'on lui a dit aujourd'hui, dans le 
calme, si ce mie l'on a fait n'a 
servi à rien, alors on remettra ça 
chez nous. Ht on se rattrapera.» 


CORINE LESNES 
et AGATHE LOGEA RT 


M. Mangin : «Le service n’est plus compris!» 
M. Lacombe : « Les Etats-Unis veulent 


La manifestation du Dimanche 
des terres de France s’est achevée, 
en fin d'après-midi, par les . dis- 
cours de M. Philippe Mangin et 
de M. Raymond Lacombc. rcspcc- 
rivement présidents du. Centre 
national des jeunes agriculteurs 
(CNJA) et de la Fédération natio- 
nale des syndicats d'exploitants 
agricoles (FNSEA). 

«On nous reproche _de produire, 
tandis qu'à l’Est, en Afrique, et en 
Asie se lèvent des peuples affa- 
més». a déclaré M,- Philippe Man- 
gin. qui a ajouté: «Demandons à 
ceux qui nous gouvernent ce que 
coûtent les paysages qu’ils contem- 
plent ou les chemins qu’ils emprun- 
tent. il s n'en savent rien. Us n'ont 
rien- compris. Ce sont nous, les 
paysans, qui le faisons gratuite- 
ment. Mats 'aujourd’hui, nous 
disons : « Le service n’est élus 
compris». Il a conclu en s'adres- 
saut au président de la République 
en ccs termes : «Vous aimes . les 
arbres et tous avez raison. Mais là - 


contemplation de la nature n‘a de 
sens, que si . l'on sait aussi écouter 
ceux qui la font vivre.» 

Pour sa part, M. Raymond 
Lacombc s'est défendu de mener 
un. combat d 'arrière-garde. « Dans 
un monde qui semble avoir perdu 
ses repères, dans une urbanisation 
folle qui enferme les hommes dans 
leur individualisme et qui étale sa 
-déchirures sociales, il est plus 
important que jamais de sauvegar- 
der ies .valeurs de nas communau- 
tés rurales où les notions de solida- 
rité et d'humanisme ont encore un 


Le président dle iâ FNSEA a 


conclu par une: violente charge 
contre les Etats-Unis : «Leur 
objectif al simple.: briser lies, reins 
des agricultures, européennes pour 
mieux conquérir des débouchés 
nouveaux et assurer, leur pouvoir 
planétaire en- contrôlant l’arme ali- 
mentaire. Pour mener à bien cette 
triste, besogna, les Américains ont. 
hélas, trouvé, des .aidés au sein de 
bette Europe hésitante- et divisée...» 
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Le territoire 
des autres 


Sotte dg b pranftre «e commerçants, dont la population, « 

oBiie un » Jflomnc depuis dix ans, est devenue dans « 

Mais ce. qui compte davantagc r .-jç^ commîmes rurales -beaucoup si 
■en revanche -rieurs' dirigeants ont nombreuse que la populatifte » 

mis du temps à le comprendre. -- agricole. Un territoire P 

■ c'est la terre* parce quà traveis des tableaux de campagne qui « 
elle transparaissent les racines, la forment l’univers quotidien des 
tradition, la patrie. Joli, Hymne paysans et dont le destin leur d 
du Dimanche des terra deirrance échappe.- *Pas de pays ans pay- p 
(que n'anrait pas renié un Maurice sans clamaient-ils fourbus, <j 
Barrés) n’en est donc pas moms dimanche, en levant la tête vêts i 
ambigu et il n’en faudrait pas les mansardes- des derniers étages c 
beaucoup - le . Front national le des immeubles haussmaimiens. t 
subodore évidemment - pour qu'il , ,, 1 

fleure, à ses franges, une sorte de - ■ Soudante . s 

prépétainisme. ' et fermeté 1 

Et maintenant ^ M v Louis M” 1 : . 

î^éatrouvé une excellente con- maz, mnuslie de ragncultwe ^oe ; 

^^AÏÏieud??^boo, ¥ 1 

ter aux seuls prix «nantis, aux tion de 

aides contre la sécheresse/ aux tâche, mais T a sa L ,?^f^ 

^ au : fonds £ 

dœralamités, uraUait lancer la du président de 

- srr.ïiŸS 

‘ S^Sis iissrts; 
*Z31L ». ‘mm* ê- -ISdfSt:"- % £* 

ritoire dont ^ ^S' ' de : rE«rt^emândent rigueur et 

moderne combat est devom-. Le pohénttce, le- ministre du budget 
territoire des autrwvÇ^n des t Mr tt0 i 8 points au moins 
citadins qui, avihsatia^tel SLc des ouvertures: 

/fiÿttSSîSï- ïffiSÏSÎüWS 
fiP.-VfiBUbg-- gg^js-sï 
WJSÏlSniiÇSyK ,•*“>“ 

Récupération à deux vitesses 

, -s%gsëü& : ' S**:* 

ggrl33L~ateit»» • v • 

DmtonnSSKfaîttsS^ittMsé '’Orise demande « J®**;®® 
au pied d’un des dw tavfflon* . Chirac 'va se 

de Claude Mfcolàs Udmix. , tourna . Mais ta ^ 

— - jean-Marie Le Pen «tire camé- leureusement entouré 

ras « pûmaiwtes autant qui! cathala, Mlchète Affiot^tene « 
dissuado lee - autres résponsa- gapriel Kaspereit. H feBai qu»- : 
blés pcüdqûes- de pénétrer 'doue passe, d'abord jàu «and de te, 
la tenta. Les télévisions risqué- Corrèze,!» province est prion-, 
raient de montrer te. chef du ^ maftre d'hôtel télé lut 

Front national et un dirigeant du - mflrl dans Une main troœ sana-, 
RPR ou.de l'UDF côt» à côte. yMhs *t dans l'autre un demi . 
Les partis de xlroite rie veulent ^ mousseux qu*B avale d un 
pas afficher une telle compro- fl W p . u présidant de I Bssem- 
mbsiorir - . bide des chambres de métiers. 

Ceint dé son échairpe bleue h j ea n Paquet. *»oulanfleriit . 
ôt^, veste cteire et: badge è auvergnat ,lns«te 

. ta bQMtonnftra. te député euro- pf»tograph«r wac le mwe de 

oôen a« arrivé. ^premier au Par i 8 . Pas 
KTdez vous des «W » ^ tAiritom de 

12 h 05 et H ne gênera tes e ntrè la France des viBas 

Iteux que vers Î6 heures... campagnes I». 

S tour h tèur. morgue et side nt.du 
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Solidarité . 

. fif /enneté 

Et maintenant? M., Louis Ma> 
maz, ministre de ragriculture et de 
la forêt prétend que la manifesta- 
tion de dimanche l’aidera dans sa 
tâche, mais juSqu’oi» -va sa marge 
de manœuvre? Rdèk compagnon 
du président dé la République, Ü 
peut mieux que quutenque mue 
passer des messages: <ta sohdarté 
«d t fennetlu présentera, fin 
octobre des contre-propositions 
«our la xéfonne de la politique 
agricole commune- Mais oo vtm- 
drait être sur que dans les négocia- 
SS du-GATT qm s’étenusenij.la 
France ne sera pas -tentée de puer 
devant, les exigences améneames et 
l’impatience de M. Bush pour 
sibbirar. ' 

Bête noire des "agriculteurs, 
VL Michel Charasse est en pire- 
nriére lignes Mémo si tes .finances 
' de : l’Etat demandent nï u * u J 
cohérence, te- maustre du budget 
•peut sur trois points au moins 
faire des ouvertures-: : • I 

. -j Les modalités d’attribution 
oar TEtat de te dotatiangh*ate“0* 
fonctionnement (DGF%soit92 
arilHards.de frimes cuj ^2/ pour- 
raient être revues. Est-il normal 
_ que l'habitant d'une commune 
^ nirâle reçoive à ce titre deax.foM 
êt demie moins que celui des 


. L La taxe sur lefonoer nonbfiù 
rannorte 4,4 milliards de fiancs 
^^Smrauncs, 2,4 aux' 
meûts et 0,5 aux rf»om. Ccm- 
meat alléger tes cbaiges te 
ailteàrs sans mettre» ï«iu les 
finances des collectivités locales? 

- Le gouvernement a décidé de 
réduire te fiscaliié sur les sociétés 
de capitaux. Les agriculteur qm 
sont i la. tête d’entrepnsœ te nta 
souvent iûdÎYimieUes ou familiales 
peu vent-tls espérer les mêmes 
faveurs que tes PME? 

Puisqu'ils s'intéressent tant 
désormais aux zones rurales, les 
paysans feraient bien de noter 
qi/ü existe an gouvernement un 
ministre spécialement en charge de 
cette question, qui pta est minis- 
tre d’Etat, en la personne de 
M. Michel Delabarre. Avec ^un 
secrétaire d’Etat, M. André Laignel 
par-dessus le marché, «lorsque 
Mermaz est seul à la ttche. 


Les réactions politiques 

Le gouvernement se félicite dn calme 
et du caractère «professionnel» du detüe 


K ar-aessus 

L Mermaz est soil à te «*e. 
Pourquoi ne pas mtcrpfclVer en 
priorité ce ministre de l »® 4 ^ 
ment du territoire qm doit Iivrm 
chaque jour un combat cornélien 
puisqu’il est aussi ministre des 
vittss.- 

STI existe un thème consensuel, 
c’est bien qu’il ne servirait a nen 
de dresser les villes contre les 
campagnes, les villages cm» » i 
mégalopoles. L’harmonie sorale a 
la mise en valeur intelligente au 
pays en dépendent M, François 
. Muterrand te rappelait a y a peu 
à Chinon. Grâce aussi à la décen- 
tralisation, la France redécouvre sa 
.configuration, sa géographie et son 
espace, un atout en Europe. Napo- 
léoiTn’avait peut-être pas campte- 
tement tort de croire que la pohti- 
que <Tun Etat est inscrite dans sa 
géographie. 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


M « Edith Cresson a fait 
publier, dans SO,ré 
dimanche 29 septembre, un com- 
muniqué dans lequel elle 
que, «conformément à son ? uenl f- 
l'importante manifestation du 

monde rural s'est deroulee (—) 
d^ l'ordre et le calme* 
scs oraanïsateure «ont su éviter les 
tentativade récupération polit i- 
que». . 

M. Louis Mermaz, mimstie de 
l’agricultnre, avait ‘ ndl 9«J Z 
fin de b mâtiné, 4 «L’heure de 

vérité » sur Antennc ., 2 A ’ t 3 i a !2S 

manifestation pourrait être «un 
formidable soutien» pnirte JP£ 
veroeraent da ns la ? 1,te l ? [ cs ° ^I 
dations GATT et des discnsMons 
sur te réforme de te politique agn- 
cole commune (PAQ. 
nasse bien, c’est une manifestation 
dohi nous pouvons tirer le plus 
grand profil» et «qui peut.fMM- 

'fiBoé. Usoir.mvitéduwurralde 

cni fa ministre teisait écho a 
K 3 Ra?nSlSûmbe î président 
de lîrcNSEA. Celui-ci ayant 

-«s s“*’JE3KSS« 


substantiels à la Commission euro- 
S«, afin d’y Caire entendre le 

teurs français. 

a Celte échéance de la 
de la PAC. si l'on s y 
avec tout l'appui du 


demande au -- 

fr^ftî^T^damodss^ euro- 
iJenne pour remettre à niveau la 
politique agricole commune et se 

CT^ < ««««Ml dan. ta 

grandes négociations mondiales», 
KMcrmaz a annoncé qu'û w» 
« proposer des amendements 1res 


casse», a explique k : r r 

souhaité une * concertation très 
poussée avec les dirigeants du 
monde agricole ». 

M Chirac: «me certaine 
idée de la Fouace» 

Sur Antenne 2, M. Mermaz 
avait expliqué que «'testai 'de 
marché » n est pas bonne pour 
l’agriculture, « Si on laisse les 
seules lois du marché, la seule 
mondialisation fonctionnera». 
dïsait-il. en citant 1 exemple de 
l’agressivité des Etats-Unis face 
aux Norvégiens, ces derniers 
«tarai! bientôt pbu le dwtt que 
de fabriquer de la neige. 
leiir reproche de protéger leur o&f' 


mille agriculteurs en t an zwv »■ 
a-t-il affirmé. 

M- Pierre Joxe, ministre de » 
défense, qui était t mvité du 
«Grand Jury RTL : /e 
s’est félicité, lui aussi, que le «ser- 


vice d’ordre très important ü 
efficace» mis en 

organisateurs de te f u and Ç s ^fM° 
ait *r découragé ta récupération 

Volüique * «Il y a w expression 

professionnelle du monde rural», a 
jugé M. Joxe. 

M. Jacques Chirac a déclaré, 
dimanche soir, sur la Cinq, que 
k c’était une belle manifestation, 
calme, sereine, puissante», et que 
les socialistes avaient eu « ! pf. a f t 
ne pas venir». Pour 1e president 
du llPR, les agriculteurs ont 
défendu «leurs droits légitimes et 
une certaine idée de ut France». 

Autre «récupérateur», le Front 
national s’est défendu d t voir 
aooelé les agriculteurs & tevio- 
E. M. Bruno Mégret, délégué 
^itérai du pani d’ extrême droite, 
a déclaré, au «Forum» de Radio- 
Monte-Carlo et de l’Express, que 
« la présence de MM. Jacques Cht- 
rS et Valéry Giscard d’Estamg» 
lui paraissait «plus étonnante dans 
cetumantfestation » que lle de 
sa formation, car, «du 
Us étaient aux affaires, lest dwsa 
se sont également déswjtedans 
le monde rural ». Pour M. Mégret, 
g la situation catastrophique de 
[•agriculture française, qui este* 
quasi-faillite, résulte m lonrd htu. 
directement, de la politique qui a 
été menée par la classe politique 
française - RPR. GDF et PS com- 
pris - et par les technocrates de 
Bruxelles». 


Canofile 250. 

C'est aussi simple qu'une armoire, 
avec le génie en pins. 


au pwu-u w r" v 
da Claude Nicolas Lad crox, 
• Jean-Marie Lé Pen «tire camé- 
ras et pumafctes autant qu n 
dissuade»: tes * «rtrps^wporu»- 


fllSSUaim K» . uuuiira , . 

blés polWqûesde pénétrer sous - passe. d'abord àu «and de te 
ta tenta. Las télévisions rtepte- çorefee; te province e« prioh- 
ri» montrer le chef du. lin- rrteftre d'hôtel zélé hn 


rstentde montrer : là. chef. du.. ^; Ur rm^d'hô»l ^ 
Front national « un dirigeant du •• mflrl dans imé main troœ ^ na '- 
RPR ou.de l'UDF côré b côte. et dans l'autre un demi 

Les parfe de droite rie veulent ^ mousseux qu*î avale d un 
pas afficher une telle compro- • Le présidant de I 

mission 1 - bide des chambras de métiers. 

Ceint dé son échairpe Ueua h j ea n Paquet, boulanger et 
veste claire « badge à auvergnat, Insisra 
ta boutoontere; le député euro- photographier * 

oôen est arrivé, te.: P™** » Paris. Pas d « >4 P r ® b ^l? ) : 
KTdez vobs des « VIP * b «Arttww do 
12 h 05 et H ne gênera tes e ntrè la Franco des vŒo ® 

Heux que vers î 6 heures... campegrew/». deman^te pié^ 

Wtoniam tour à tèur . morgue et side m.du RPR. 

séduction souriante.’ B multiplie’ /a nation, voilà nos .valeurs/ 

i ta, imervta^V^crapnsîiunB .IJM-J* - * * * * 








*03 U liai » 7 •. 

tétfv taion- britannique dans un 
anglais laborieux, «^ • na j v ^ 

que dans les endroits où je sim 
invité et Je trouve ■*^**%* 
très sympathique. » Les gr«>ds 
mots fleurissent : capitulation, 

brader». fran.l^^o^ 


iVIUi If ul - . . f. - 

d’une vm riche et do ta Cor- 
rèze. Tun des départements les 
pjus pauvres, je comprends 
tout çê très_ bien. »' 

Le présfdent du Front natio- 
nal monopolise toujours «»- 


iiïF- 




9 


braderie, frontl^es-passwres. - ^ tant», « les autrw 

colonisation puisque * ^^^'jaader^ dowent se conterrter^ 
année 6 BOG une récupére- 
£*dte par-deo '^^éqtm à : doux ^er^ 

Voé -Âlten Madefib et Frar^ g^nd dam 

cois GuiOaume; épis de blé . ^amsateurs « J®. 

S^jàssant du vft«on.. pte^ont ; du CNJA, exaspérés, 

ta Breton Pierre- n liant aux sociafistes, 


JSweputeteteton.^ 

Méhaignerie. ^scard 

cTEstaing, qw «bore le bad^ 
discret de i'Auyargne, parle. 

dehors, doctereent du ^ces- 

saim éq uilibre entre toutes les 

a lacideàts mineurs entre des 
jeunes du Front MtloaaLet- des 

incidents sc .sont produit? -dans 
L’après-midi du , dimanche : W- »P-- 
'-tembie entre une -anquantamc dd 
Scs skinheads .et quelques 

dizaines de i cun f 

U mnifcstaâôn te aôri- ' 

^ !&fggsa«a 


OU.wn. ”7? ■ T- ■ 

ta tenta.' Quant aux socteflsras, 
auâm'chef de «e d'aucun dps 
courants .n'a montré le bout du 

riez. 

-' F. Gr. 

Saint-Antoine, suivi par plusieurs 
.dizaines de scs i mUiiants lorsque ite 
cri* de «saies fascistes» a fusé sur 
les trottoirs. Une dnquantainc de | 
jeunes skinheads ont ponrsiuyi sur 
J |Hto «te l» Bastille une d = 
de Jeunes qli'ils accusaient d avoir 
ÏÏrS ws . insultes. Des coups de 

Soing ont été échangés jusqu à 

: l'intervention de policiers en civil, 
quL n’ont procédé à aucune mter- 

. pcllàtion. - x - 
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nTour Classer, pour 

doioreent dans un de classer jusqu'à 13 000 

armoire- Le fl 6 * 11 ® tte WNOf'Lj ‘ armoire de 15 cm de diamètre : 

documents A4, dans 20 ® autan t d'armoires qû'a vous voulez ! Avec 

CAN0RLE aSSSSS^ Sa^P^vœ habiS 

Td“ U vont pouvoir être 
Vite classés, vite retrouvée tousvos a des possibilités 


Canofile 250 

le classement électronique qm respecte vos habitudes: 

■ T.-* 
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^ ■ Jftaîson Sociale 
• ren voyéràC^ 


ü Prénom 


Canon 

CUtôSEM ÊNT PÊRSÔNNÂÛSÉ précision les informations ci-dessous. 

teirt spôcffiquas à votre profession, mera <te compléter ***?, 

Ma fonctlon/sennce ^dTÂpË — 

__ Notre activité principale — _ Téléphone 


■«aripéçq.’: 


■t-ini'-q* .vanitowa 1HUS- 

PAUL FABRA 


- - - fini. eu. JCJS__L„1.: .1 .. F.? 


Lé Monde de là Fonction Commerciale 



*0 ^ mË ÊÊÊ&m&r- 






22 Le Monde • Mardi 1» octobre 1991 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Madame , Monsieur , 

Nous n’aimons pas parler de nous, 
mais quand d'autres le font... 



Paribas: Corbeille d'Or 1991 
du meilleur gérant de SICAV 


Ze prix a été décerné à la Banque Paribas par la revue "Mieux-Vivre 
I récompense l'ensemble des performances de ses Sicav, gérées 
?ar sa filiale Paribas Asset Management. . . 




Paribas Asset Management Group - 34, avenue de l'Opéra, 75002 Paris - Tel. : 42.98.08.04 - 42.98.13.77 


S O PH IA 


le financement sage 


SITUATION AU 30 JUIN 1991 

Le Conseil tf Administration réuni le 19 septembre sous la présidence de Bernard FraJgneau a 
pris connaissance de ractivfté de fa Société depuis te début de l’année et examiné les comptes 
Intermétfiaires au 30 juin. 

• Activité: 

- Chiffra (f affaires 832 MF 

• loyers de location simple 97 MF 

■ redevances de crédit-ban 735MF 

- Production financière 1.136 MF 

• crêcfft-baü indu&riei et commercial 700 MF 

■ crédit-bail équipements de services publics... 436 MF , 

- Investissements patrimoniaux 124 MF 

■ 3.000 rrF rue du Louvre à Paris T* 

• 49% de Neuilly stationnement SA 

• Résultat : 

Le bénéfice courant de la période est en hausse de 13,4% et 1e bénéfice net s’étabtit à 
155 MF. Ce résultat, associé au faible impact sur 1991 de Pimposition du bénéfice liée à 
l'évolution du statut Skxxni, laisse augurer, sauf événement imprévisible, un prochain 
dividende en hausse par rapport àlademière distribution (37,50F). B est rappeléque la 
Société a renoncé àson statut de Sicomi et reporté sur saffliaie à 100% -Sophia-Bal~ 
l'activité correspondante. 

• Vie du titre : 

-Emission de 7.939 titres souscrits par les salariés et les détenteurs dbMgations 
convertibles portant le capital à 717.617.800 F. 

- Cotation au Règlement Mensuel fixée au 25 octobre 1991 par les autorités boursières. 

Groupe des 

4H&P cSSEfe Fmnrs SOPHIA : 18. rue de la Ville rEvêque 

^^^faenérofes de Fronce Paris 75008 - Téi. : 47.42.52.50^ 




PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 


Renseignera en is : 

46-62-72-67 


X CDME 


ooMnuasisnnieinm 

RÉFUTAIS SEMESTRIELS ï 

Otffire d'affaires coasoBdè: 6,6 rafflards de francs (* 16,3%) 
Bénéfice net (part CDME) tW,9MF(-5,4%) 

Le Conseil d'Administration néani Je 24 septembre 1991. sous la 
Présidence de M. Serfce WEINBERG, a anetélëscdfDptësdu premier 
9eroesd« t991. doritlôspriiK^paiixaéinentssoiit s . . 


(en militons de francs) 

30/06/91- 

30/06/90 m. 
(retraité) 

Variation 

CA- consolidé 

6.631 

5.701 

*163% 

Résultat net (part CDME) 

85.9 . 

903 . 

- 53% 

MBA 

' 162,4 

150,1 

* 83 % 


<l) Les comptes a 30 rate 1990 eut Bi retraits de faon itafrûmqHi dis «aratto 
riqUi umpiMts tfpHtptfts ions Ir G nupt PtNAUUt U retraitement à porté 
eBMkBmeidsorkmodedsemptaUis^iMàebipn^^jmirmi^papIs. 

La progresstoh des ventes à structure constante est de4 %. L'activité 
Internationale représente 2Sfi % du CA contre 2 1. 1 % en 1990. 

Les résultats du premier semestre 1991 traduisent unralenassement 
de la progression de J 'activité sur la plupart des marchés, -plus 
spécialement en Amérique du Nord et en Espagne alors que 
l'Allemagne a connutme crofasanœ pardcnUèrenienî forte. ■ 

Pour faire face à llnddence négative de ce ralentissement sur lès 
marges d'exploitation, un effort significatif de réduction des charges 
a été entrepris. • 

Les chiffres d'affaires réalisés durant les mois 'dé Juillet et d'août 
inscrivent dans ta tenfcnceabseruéeles mois précédents. 


35 000 DÉ CID EUR S FINANCIERS 
Usent Je Monde. 

Le Monde est leur premier 
quotidien d'intomicctions générales. 

(IP50S91) 


COMPAGNIE 

GENERALE 
DK EAUX 


Attribution gratuite 
d 'une action nouvelle 
pour dix anciennes 

Sur proposition du Président Guy Dejouany, le Conseil 
d 1 Administration, dans sa séance du jeudi 26 septembre 
1991, â déddê de procéder à l’attribution gratuite d'une 
action nouvelle pour dix actions anciennes. . 

Cqtte opération débutera à la fin du mois de novembre 
1991. les actions nouvelles étant créées porteront jouissance 
au 1er janvier 1991. 

En conséquence, le Conseil d'Administration a décidé de sus- 
pendre, à' partir du 18 octobre 1991, pour une durée de 
deux mois maximum, l'exercice des bons de souscription et 
celui du droit de conversion dés obligations de juillet 1990. 
A l'issue de l'opération, les bases de conversion des obliga- 
tions et des bons de souscription d'actions 
seront ajustées selon les modalités prévues -aux contrats 
d'émission. 


Informations - Actionnaires - 05 05 55 66 - 3616 CLOT 
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Les NOTES BLEUES, l'hebdomadaire au Ministère 
de "économie. des n rances o; du oudget. 
ccnsac r en: ur- numéro spécial 
au projet de ioi de fmances ‘ ; 992. 


DANS CE NUMÉRO 
VOUS TROUVEREZ: 

. LES CHIFFRES-CLÉS 
. lesgrandsaxes 

DU BUDGET 

LES DISPOSITIONS 
FISCALES 



— du numéro* 
du numéro: 30., 

□ Je désire un abonnement d’un an aux NOTES BLEUES (54 

(Tarif :400 F -Tarif étudiants :250 F) V i 

CEDEFdN. é: "LES NOTES BLEUES" - TELEDOC536- 
139, rue do Bercy - 75 STS PARIS CEDEX 12 - Tài. : 40 2488 56 

NOM - _ . 


Société 
Adresse :. 


— — ■ Prénom:. 


Code postal LJ II i j Vffle: 
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wfle action nouvel!! 
powr dix anciennes 



t C-^ 

, "gf&l 
".cj*?* 


- 

- ,’ ' * ' 


Prague et la transition de velours 

Ze passage à l'économie de marché est finalement plus progressif 
que né l'avait annoncé le très thatchérien ministre des finances Vaclav Klaus 


«A f’R(ÏS quarante-trois Thérapie de choc radicale donnant 
ans d’interruption immédiatement aux mécanismes de 
involontaire; les pro- marché tous leurs droits? Citait 
prié t ai res de la fambttion de Vadav Klaus, un ihat- 
‘ pâtisserie de /'avenue - chéristc affiché. La réalité est plus 
Narothti de Prague sont heureux de modeste. Menant une politique 
vous annoncer la réouverture pro- conjoncturelle tris prudente - trop 
chaîne de leur commerce. » Affiché restrictive sdog certains, 
sur (a porte du magasin, le panneau - Le pouvoir central a certes bien 
est signe Jan Paukcrt. Ayant récu- engagé quelques réformes de struc- 
péré. grâce aux lots sur la restitution, turc (les prix, la monnaie, b limha- 
la boutique qu avaient nationalisée . tion . des subventions-.). Mais du 
■es communistes en 1948, b famille . retard a été pris dans de nombreux 
Paukcrt va ainsi reprendre son acti- domaines (b droit, des sociétés, les 
vité. dans un cadre privé. Partout, faillites, les privatisations, les mstitu- 
Praguc est en ébullition. rions financières-,), au point que cer- 

Dcux ans après la « (évolution do «demandent si le véritable 

velours » qui avait écarté du péô- *■“* nûst *** cncorc à vcn,r - 
voir les communistes, la transition . Premier aspect de b stratégie de 
<f une économie centralement pfani- . transition adoptée par Prague, les 


tauration. comme Ton dit désormais 
à l'Est, d’une convertibilité 
«interne» de là couronne. Fortement 
dévaluée en 1990 - de 100 % par 
rapport aux devises occidentales, - b 
monnaie tchèque a désormais un 
taux de change relativement stable, 
déterminé par rapport à un panier de 
cinq devises occidentales et « très 
proche des cours du marché noir » 
selon JoseTTosovsky, le président de 
la Banque centrale; 

Difficile d’ailleurs aujourd'hui de 
trouver, même autour de fhôtel 

I — Le chômage inégal — i 


rAL:5.1! 


fiée vers une économie de manié est 
amorcée. Petits commerces privés, 
capitalistes sans complexes et grands 
hôtels internationaux en sont les pre- 
miers signes. Sur ia place Vcnccslaa, 
les annonces immobilières proposant 
la vente de petits châteaux de 
Bohême ont remplacé les affiches 
'politiques. Les prix ÿsont indiqués 
indifféremment en couronnes, en 
dollars ou en dcutschanarks- 

. Une politique 
très prudente ... 

Mats, malgré rulCrà-Jibéralismcde 
dirigeants comme le président du 
Forum civique Vaclav Klaus, prési- 
dent du Parti démocratique civique, 
b Tchécoslovaquie s'est engagée 
dans b voie des réformes avec une 
grande prudence. Dans un ; environ- 
nement extérieur très défavorable, 
cBc est sans doute aujourd'hui-moins 
avancée. sur-ie chemin jdç la transi- 


mcsurcs de libéralisation entrées en 
vigueur au l» janvier 1991 ont, pour 
l'instant, été bien absorbées par l'éco- 
nomie du pays. Premier succès l'in- 
flation semble maîtrisée. «La libéra- 
lisation - brutale - desjrrix en début 
d'année a certes provoqué un relève- 
ment général de leur niveau, explique 
Karel Dyba, ministre tchèque pour b 
politique économique et le dévelop- 
pement, Meus éilen'a pas pas enclen- 
ché de spirale inflationniste. » 

« Depuis trois mois, les prix sont 
pratiquement stables», ajoute le 
ministre, «r Sur ce plan, nous sommes 
désormais dans fa même situation 
que les autres pays européens», décla- 
rait fin août Vaclav Klaus lors du 
séminaire organisé à Prague par te 
groupe britannique d'information de 
Michael Lâflcrty sur les réformes 
financières à P Est. 

Ce succès a été obtenu malgré 
l'existence de nombreuses situations 
de monopole permettant à des entre- 
BKrser rf’etat-xferdiamtcnir des prix 




tion qE&W mt? faS&csirir* Ç?^™ t 1Ë?î amIcn,r 
Pdogr^VïteagnaTtiSo souffre ètevés. et^mdgré la suppr^sren d| 

d’\^htnd«apSSolémMtairc : b 


d'un . htndréap.^uspléorentairc : . b 
libéralisation ai cours^fcetc beau- 
coup plus durement b République 
slovaque r b partie est de b fédéra- 
tion (53 millions tFhabiîapts) - qnc 
b République Jchèquc (103 millions 
de personnes), situation alimentant 
les velléités séparatistes de. Bratis- 
lava. 

Après une longue année Î9$0 de 
réflexion. les dirigeants dcT*raguc 
ont donc lancé Iç 1 er .janvier 1991 
leur propre révolution économique. 


consommation. Une. politique des 
revenus limitant très strictement les 
hausses de salaires autorisées y a lar- 
gement contribué En dair, 1a popu- 
lation a connu une forte contraction 
de son pouvoir d’achat, de près de 
30 % selon certaines estimations. La 
Favorite familiale reste plus qu’à 
l'ordinaire au garage, le prix de l'es- 
sence ayant fortement augmenté 
Second succès 'dont se prévalent 
les dirigeants du pays : b stabilisa- 
tion du taux de change, avec Tins- 


Europa, sur b Venccslas, quelques 
opérateurs actifs. Les petits commer- 
çants du pont Charles acceptent 
indifféremment du dollar ou de b 
couronne. Autre signe de confiance, 
les Tchèques reconstituent leur 
épargne en monnaie nationale. 

La libéralisation du commerce 
extérieur n’a pas provoqué non plus, 
de catastrophe. Prague souffre pour- 
tant, d'un environnement extérieur 
très défavorable, avec b disparition 
des marchés soviétique, est-allemand 
et irakien, 1e renchérissement brutal 
de l’énergie importée (payée depuis 


Vente aux enchères à l’Eden... 


L'Eden, b maison de b culture 
du tO* arrondissement de Pra- 
gue, n'a assurément rien b voir 
avec l’Hôtel Drouot, b Paris. Et 
pourtant. Dans l'une des salles 
de l'austère. bâtiment, l’ambiance 
rappelle, en ce samedi d'au- 
tomne. celle des ventes de la 
salle parisienne. Ici, dans cette 
triste banlieue pragoise, l'Etat 
met aux enchères son patri- 
moine : six coenmerces sont à 
vendre aujourd'hui. Comme è 
Paris, tout ve monde veut donner 
l'impression d'avoir une longue 
habitude de ce jeu. 

A b tribune, le commissaire- 
priseur amateur, un grand gail- 
lard barbu et très élégant, Jïri 
Franc, employé de banque dans 
le civil, fait, au micro, l'article en 
faveur d'un débit .die boissons- 
pâtisserie de 7B5.mètres carrés 
du quartier. Dans la salle, la ten- 
sion monte. Le iwveâu des prix, 
aussi La bataille psychologique 
ba t son plein. ■ 

Les regards se croisent. Trois 
copains, au look très rocker, 
sont en concurrença avec un ex- 
apparatchik à l'opulente cheve- 
lure blanche [s employé dans une 
société d'Etat») et Son fils 
(c vendeur» de profession). Cto 
.derniers V emportant. Adjugé, 
vendu : 1 3. 1 millions de cou- 
ronnes (2,7 millions de francs) I 
Affaire suivante : une échoppe 
de réparation de cuirs et peaux. 

Depuis le début de l'année et . 
dans te cadra de la petite priva- 
tisation. l'Etat tchécoslovaque 
organiser ainsi tous les week- 
ends des enchères publiques ou 
sont mis en vente boutiques, 
restaurants et petites entreprises . 
.industrielles. Pour l'ensemble de 
b Fédération, plus de 10 000- 

■entreprises ; auraient dôjè ôté 

vendues. L'objectif est de, rendre 
au secteur privé ÎOO 000 unités . 
économiques. Cet» vaste brade- 
rie, qui vise i améliorer rapide- 


ment b qualité des services et b 
vie quotidienne dans le pays, se 
heurte à de nombreuses difficul- 
tés. 

Le processus souffre d’abord 
de a l'opposition des gestion- 
naires du secteur d'Etar aux 
périras privatisations s, explique 
M— Khracova. Les tfirigeants des 
grandes firmes publiques - des 
chaînas de magasins, de restau- 
rants ou de brasseries - se com- 
portent en fait comme clés» 
propriétaires et veulent éviter 
d'abandonner, dans te cadre des 
petites privatisations, certains 
maQions de leur société, cils 
refusent de remplir les formu- 
laires. Us les remplissent mal. ils 
vident les stocks...» Les -mana- 
gers des sociétés d’Etat cher- 
- chant sus si à profiter d'une fron- 
tière qui reste floue entra la 
petite privatisation et la grande. 

Faiblesse 

de l'épargne ...... 

La venta des petites boutiques 
- soit du fonds de commerce 
pour une période limitée de deux 
ans, soit des murs et du fonds — 
se heurte ensuite à la faiblesse 
de l'épargne locale. Pour éviter 
que les commerces et la petite 
industrie ne passent tout entiers 
dans des mains étrangères, la loi 
réserve le premier tour des 
enchères aux citoyens tchécos- 
lovaques. Les étrangers ne peu- 
vent $e porter acquéreurs qu'è 
l'occasion d'ûn second; tour, 
pour les affaires n'ayant pas 
trouvé preneur. Cette discrimina-, 
tion, à laquelle les experts ultra- 
libéraux du ministère de la priva- 
tisation s'étaient opposés, fait 
naturellement l'objet - d'un 
détournement généralisé. 

Les Tchèques fortunés sont 
peu nombreux. Us peuvent, 
certes, emprunter auprès des 
banques, mais, celles-ci. leur 


-demandent des garanties. 
Conséquence : ce sont en fait 
des étrangers - bien souvent 
des émigres tchèques de retour 
au pays - qui achètent avec 
l'aide de citoyens locaux, des 
prête-noms. L acquéreur récent 
a'una petite brasserie pour 
71 millions de couronnes a expli- 
qué è la presse et en toute impu- 
nité qu'il avait été aidé par une 
firme américaine. • • 

* Plus de 65 % des achats 
seraient effectués pour le 
compte d'étrangers, légalement 
donc - l'estimation est donnée... 
au ministère tchèque de la priva- 
tisation, par le porte-parole du 
ministre. cSi on a ia prouva que 
l'acheteur n'est que le prête-nom 
d'un étranger, on peut annuler fa 
vente», explique le «commis- 
saire-priseur», Jïri Franc. 0 avoue 
qu'en fait personne ne cherche 

J amais d'où proviennent les 
onds. 

Interrogé sur l'origine des 13,1 
millions de couronnes qu’il va 
devoir verser b l'Etat dans les 
trente jours, l'acquéreur du débit 
de boissons-pâtisserie du 
10* arrondissement de Prague - 

3 ui gagne, officiellement, autour 
a 4000 couronnes dans l'en- 
treprise d’Etat où il travaille - 
nous déclare m'être pes auto- 
risé â répondre »! Il aura glissé, 
incidemment, que c'est la 
seconde boutique qu'il achète. 

Au fond de la salle, des 
hommes habillés à l'occidentale 
- tes véritables acheteurs ? - 
veillent, la mallette à la main. 
.«Vous savez, après plus de qua- 
rante ans de communisme, expli- 
quent l'un d'entre eux, les 
acquéreurs possibles sont soit 
les anciens apparatchiks. sort les 
hommes de h mafia locale... soit 
les étrangers. » Une belle base 
pour le petit capitalisme tchéco- 
slovaque local I 


le 1 er janvier intégralement en 
devises) et Je ralentissement écono- 
mique occidentaL Grâce à une forte 
diminution de scs achats à l'étranger, 
le pays connaît finalement aujour- 
d’hui une situation externe meilleure 
que prévu. Le gouvernement avait 
envisagé, dans le cadre de ses 
accords avec le- Fonds monétaire 
international (FMI - ), un déficit des 
comptes courants de 2,5 milliards de 
dollars pour 1991. U a été limité à 
350 minions au premier semestre, 
amenant à escompter un déficit 


firmes d'Etat ont, jusqu'à présent, 
fermé leurs portes ou licencie du per- 
sonneL Nombreuses sont celles qui 
continuent à vivre en sc faisant 
mutuellement crédit. 

«Il y a aciueilemetu un phénomène 
d’hyperendeticment généralisé des 
entreprises qui pose un grave pro- 
blème aux dirigeants du pays », expli- 
quait le professeur Marie Laviene, 
directeur de Tlnstiiutc for East-Wcst 
Sera ri ty Studies à l'occasion d'un 
colloque organisé, à la mi-septembre, 
par cet institut, à Stirin. prés de Pra- 


L'inflation maîtrisée 


Hausse 
mensuelle, 
en 1991 


limité à 1,3 milliard pour l'année. La 
dette reste donc modeste (8,T mil- 
liards de dollars). Si Prague déses- 
père de pouvoir récupérer les 4,7 
milliards de dollars que lui doit Mos- 
cou, elle peut afficher des réserves 
extérieures reconstituées, dépassant 
trois mois d’importations - mieux 
qu'au début de 1991. 

« Du côté de l'économie réelle, la 
situation est bien sûr moins favora- 
ble», remaniât Karel Dyba. Comme 
cans les autres pays de l'Est, cette 
stratégie s’est naturellement traduite 
par une forte chute du PIB (10 % au 

E rentier semestre), et plus encore de 
i production industrielle (17%). 
Chercheur devenu ministre, Karel 
Dyba se méfie de ces chiffres. «La 
chute de l'économie est surestimée. 
cxpliquo-t-iL En période de change- 
ment. tes statistiques ne traduisent 
pas très fidèlement ia réalité. •* 

Le danger 
du chômage 

Le chômage ? II commence â se 
développer : fin août plus de 
400 000 personnes étaient sans 
emploi, 5,1 % de Ja population 
active. «Un tiers des chômeurs ont 
des retentis dans des activités paral- 
lèles», estime-t-il, reconnaissant 
cependant que le chômage devrait 
s'amplifier dans tes mois à venir.. 

Eo cette période de transition dif- 
ficile, les autorités fédérales ne 
mènent-elles pas une politique trop 
restrictive? L'interrogation, soulevée 
notamment par l'ancien vice-premier 
ministre Valtr Komarek, s’appuie sur 
plusieurs éléments : le pays dispose 
d'un budget excédentaire, de réserves 
en devises non négligeables, d’an 1 
endettement extérieur qui reste faible 
et d'une capacité d’emprunt forte, i 
Cet été, te gouvernement a d’ailleurs , 
déjà un peu lâche la bride. 

La Banque centrale a réduit les | 
taux d'intérêt «pour donner le signal • 
de la fui de [a recession ». Le gouyer- I 
nement a diminué certains impôts, 
notamment les taxes sur tes importa- 
tions. Il a augmenté les dépenses , 
publiques, notamment en matière | 
d'éducation, de logement et d’infras- 
tructures. Pas question de forcer l'ai- I 
lurc et de provoquer des desequilj- | 
bres insupportables. Le FMI doit 
approuver cette prudence. 

La contraction actuelle csl-cllc 
alors l 'occasion d’une restructuration 
de l’offre? Pour l'instant, le pari n’est 
pas encore gagné. Tout un pan des | 
réformes structurelles annoncées tar- 1 
doit à être mises en œuvre. Le droit i 
Je propriété a été redéfini, mais les j 
débats sur la restitution des actifs I 
nationalisés entre 1948 et 1990 a 
freiné tes changements. Les citûÿ-cns 1 
avaient jusqu'au 30 septembre pour | 
réclamer leurs biens. Le code du 
commerce n’a pas été renouvelé. 

Dans l’industrie, rajustement n’a 
pas encore eu lieu. Adoptée cet été, j 
la loi sur les faillites ne doit entrer en 
vigueur qu’au l* octobre. Peu de I 


Hausse annuelle 
du prix de 
détail 
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guc. Source potentielle d'inflation, 
cette dette permet une survie artifi- 
cielle et provisoire des sociétés 
d’Etat. 

Autre pilier de la stratégie de 
transition, le recul de l’Etat, avec en 
particulier les privatisations, n'en est 
encore qu'à ses débuts. La tâche est 
gigantesque : le secteur privé ne 
jouait vraiment qu’un rôle mineur 
dans la Tchécoslovaquie socialiste - 
bien moins important qu'en Hongrie 
ou en Pologne, par exemple. Plus de 
97 % de la production relevait, à la 
veille de la révolution, du secteur 
(TEtaL 

«Au rythme et avec les méthodes 
de Thatcher, il nous aurait 
fallu... six cents ans pour privatiser 
l'ensemble des entreprises au pays», 
aime à ironiser Vladimir Dlouhy, le 
ministre fédéral des affaires econo- 
miques. Prague a donc cherché des 
méthodes permettant une privatisa- 
tion rapide et générale de l'économie. 

Depuis te début de Tannée, la ces- 
sion aux particuliers des petites uni- 
tés économiques est engagée (voir 
encadré). Hormis quelques opéra- 
tions spectaculaires comme la ces- 
sion de Skoda à Volkswagen, la pri- 
vatisation des quatre mille huit 
cents grandes entreprises d’Etat n’a 
pas encore véritablement démarré. 

Pour surmonter le manque 
d'épargne interne, créer un large 
actionnariat populaire et réaliser 
rapidement la privatisation, un dis- 
positif très compliqué a été imaginé. 


«H y a dix possibilités différentes 
pour les grandes privatisations (vente 
directe, ojjre publique...) », nous expli- 
que M"* Klvacova, conseiller du 
ministre tchèque des privatisations, 
avant de préciser : «El puis, il y a 
noire méthode des coupons », un véri- 
table rébus tchécoslovaque conçu par 
les grosses têtes du pays. 

Informe dans les rues par des pro- 
sélytes du mécanisme, les Tchécoslo- 
vaques apprennent ainsi qu’ils pour- 
ront acheter, à faible prix 
(1000 couronnes), un carnet de cou- 
pons leur donnant droit à des 
actions. Ils devraient pouvoir acqué- 
rir ainsi entre 20 % et 25 % de l’en- 
semble des actifs qui seront privati- 
sés, le reste c tant destiné aux grands 
capitalistes locaux et étrangers. Le 
processus devrait démarrer réelle- 
ment l’an prochain. 

Des risques 
financiers 

Autre domaine où Prague connaît 
un certain retard par rapport à scs 
voisines : les réformes financières et 
fiscales. En 1990, une première loi 
bancaire a certes conduit à ['éclate- 
ment de la banque unique en un ins- 
titut d'émission et une série de ban- 
ques commerciales. Mais tes services 
bancaires restent de qualité médio- 
cre. Et il n’y a pas encore de vérita- 
ble marché des capitaux. 

La reforme fiscale globale, qui 
devrait se traduire par 1 introduction 
de la TVA, n’est prévue que pour le 
1“ janvier 1993. Conséquence de ces 
retards, les investisseurs étrangers 
restent jusqu'à présent hésitants. La 
Banque centra te affirme que la Tché- 
coslovaquie aura finalement accueilli 
600 millions de dollars en 1991, 
l'équivalent tout de même de 3 % ou 
. 4 % du PIB nationaL 

Dans sa mutation, (a Tchécoslova- 
quie a un handicap supplémentaire. 
Le choc libéral divise 1e pays. La Slo- 
vaquie, où sont concentrées les 
usines d'armement, Tindustric lourde 
et une agriculture moins efficace, 
souffre beaucoup plus que la Bohême 
et la Moravie. Le taux de chômage y 
est déjà deux fois plus fort 

«Le prix de la séparation en 
termes économiques serait très 
élevé», s'inquiète Karel Dyba. «Un 
Maternent au pays provoquerait une 
fuite des investisseurs occidentaux et 
retarderait nos discussions pour l'as- 
sociation avec la CEE ». ajoute 
Miroslav Zaraccnik, jeune conseiller 
économique du président Vaclav 
Havel 

Après la «révolution de velours», 
la Tchécoslovaquie vit en définitive 
une «transition soft». La rupture 
avec l’ancien système n’est pas 
encore totalement consommée. Mal- 
gré une direction économique ultra- 
libérale. Prague n’a pas encore vérita- 
blement franchi te point de retourne- 
ment décisif. H devrait l’être, l’an 
prochain, avec tes privatisations. Le 
choc, notamment social, pourrai L 
alors être difficile à supporter. 
«Après quarante-trois ans d’interrup- 
tion involontaire », 1e capitalisme 
n’est pas encore assuré d'un retour 
facile sur tes rives de la Vtlava. 

de Prague 
ERIK IZRAELEWfCZ 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


Évolution et révolution en URSS 


Le retour de la société 

La population subissait un monde politique qu’elle ignorait 
mais elle se développait indépendamment 


par Alain Blum 


L ’EVOLUTION actuelle de 
l'URSS marque le retour de 
la société sur les devants de 
la scène. Le politique en 
redevient l’expression. Pen- 
dant plus de cinquante ans, depuis la 
fin des années 20, la sphère politique 
soviétique avait perdu tout contact 
avec une société qui continuait à se 
développer de façon autonome. Le 
monde politique vivait comme un 
microcosme, l’on ne voyait le pays 
qu'à travers ce monde, son langage, 
ses stratégies, ses changements ou son 
inertie. 

Lorsque les mesures sociales répres- 
sives (sur le divorce, l'avortement, 
etc.) sont prises en 1936, par exemple, 
elles sont justifiées par un langage 
idéologique qui n’a plus aucun rap- 
port avec la réalité ; elles ont perdu 
toute trace d'une analyse du social 
qui prenant ses racines dans la fin du 
dix-neuvième siècle, s’était prolongée, 
voire étendue, au début des 
années 20. A la place des textes met- 
tant en avant les facteurs sociaux du 
recours à l’avortement, comme ceux 
de GemeL les ouvrages parus en 1936 
parlent d\ une loi entrant dans l'his- 
toire comme un monument à la gloire 
du pouvoir soviétique et son souci de la 
santé des femmes et des entants *. etc 
Cette dissociation, qui apparaît au 


début des années 1930. atteint son 
point extrême quand le chiffre même 
de la population totale de l'URSS 
sera décidé par Staline. Alors que le 
recensement de 1 937 aboutissait i 
162 millions d'habitants, Staline parle 
de 1 70 millions d'habitants, annule le 
recensement, et lorsque le directeur 
de la statistique vient 1e voir pour lui 
demander l'origine de ce chiffre, Q lui 
répond quV il sait parfaitement quel 
chiffre lui indiquer «. Le chiffre était 
devenu enjeu ae comparaison entre 
socialisme et capitalisme ; la crois- 
sance démographique devenait argu- 
ment idéologique. 

Une inversion 
de sens 

Le discours devient dorénavant si 
éloigné de la réalité sociale du pays 
qu'il n’a (dus prise sur ce qu’il voulait 
modifier, La société avait renoncé à 
s'inscrire dans un monde qu’efle igno- 
rait. Elle le subissait, mais elle se 
développait indépendamment Cette 
dissociation entre les deux mondes 
vient de prendre fin avec édat 

Le futur de l'Union ne peut alors 
s’entrevoir qu'en cherchant à com- 
prendre si la société soviétique, ou 
plutôt les sociétés de ce que fut 
l’URSS, sont capables, ou non. de 
fonctionner et de guider les change- 
ments actuels, de les orienter et non 
de les subir. Faut-il reconstruire com- 
plètement un tissu social qui puisse 


servir de base à l'économie de mar- 
ché, ou tes structures existantes sont- 
elles au contraire suffisantes ? 

Question fondamentale à laquelle 
on aurait tendance, à première vue, à 
répondre négativement. Le pouvoir 
soviétique aurait profondément bou- 
leversé les rapports sociaux, ne lais- 
sant subsister qu’une société atomisée 
et passive. Mais, en développant de 
telles conclusions, on tombe dans le 
piège des catégories qu'a construites 
l’idéologie soviétique, sans que ces 
catégories reflètent des changements 
réels. A partir de la fin des années 30, 
cette société est, en général, décrite, 
dans tes ouvrages statistiques, comme 
simplement composée d'ouvriers, de 
paysans et d’employés. 

L'Humanité en 1936 écrira : * Ce 
rencensement [le recensement de 
1937] doit donner un tableau statisti- 
que exact des changements inouïs qui 
se sont produits dans les rapports entre 
‘ les dizaines de millions d’habitants de 
l’URSS. (...) La catégorie sociale des 
h patrons occupant des ouvriers sala- 
riés v a dispeau, et dans les question- 
naires nouveaux du recensement, l’ex- 
pression même de « classe * a 
disparu, car ce rencensement a lieu au 
seuil de la société sans classes. » 
Remarquable inversion de sens, qui 
fait d'un changement de catégories 
d'analyse produites par l’appareil 
administratif un changement de 
société ! Cette description va sc 


conserver dans les recensements de 
l’après-guerre et va conduire à faire 
croire à l'homogénéisation de la 
société soviétique. 

Derrière ce cadre descriptif étroit et 
homogène se cache une société tout 
autre, variée et, surtout, qui a conti- 
nué à évoluer indépendamment du 
pouvoir politique. On a voulu croire 
que le politique s’était confondu avec 
te sodaL II n'en a jamais été si éloi- 
gné. Loin de tendre vers le Nous 
autres de Zamiatine ou vers 1984 
d’Orwell, on peut montrer, à travers 
de nombreux indicateurs, que les 
réseaux sociaux de base sont restés là 
qui permettent sans doute de se déga- 
ger de l'économie centralisée; plani- 
fiée à l’extrême, d’Etat 

Le piège 
des mots 

L’analyse sociale et démographique 
montre avec clarté cette autonomie 
du sociaL Les disparités géographi- 
ques des comportements, expression 
des différences culturelles, se sont 
conservées. La législation était la 
même dans toute F URSS ; la Lituanie 
catholique ne connut pourtant jamais 
un développement important du 
divorce et de l'avortement. L'Estonie 
protestante se saisit, au contraire, de 
la législation libérale qui suivit la 
mort de Staline pour continuer une 
tradition qu'elle n'avait pas abandon- 
née «fans sa période d'indépendance. 
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SEPTEMBRE 1991 


La SNCF émet un nouvel emprunt 
d’un montant minimum 
de 2,8 milliards de francs 
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Emprunt 9% 
mars 1991-2003 


Accroissement de la 
liquidité de l'emprunt 


Internationalisation 
du placement 


Pour le financement de son 
programme d'investissement, 
la SNCF lance un nouvel 
emprunt assimilable à sa li- 
gne 9 % mare 1991-2003. 
Cette ligne est notée respec- 
tivement AAA et Aaa par 
les agences Standard and 
Poor’s et Moody's. . 


Le montant de l'émission 
pourra être porté de Z8 à 
3^6 milliards de francs en 
fonction de la demande. 
L'encours de la ligne attein- 
dra après assimilation de 
cette nouvelle tranche un 
volume de l’ordre de 12 mil- 
liards de francs. 


Pour la première fois, une 
partie de l’émission est ré- 
servée aux investisseurs non 
résidents. 

Pour obtenir toutes préci- 
sions complémentaires et 
pour souscrire, contactez 
votre établissement finan- 
cier babitueL 


FINANÇONS LE PROGRÈS 
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Coupée en théorie du monde Scan- 
dinave, l’Estonie est malgré tout un 
des pays connaissant la natalité hors 
mariage la plus élevée : la proportion 
de naissances 'illégitimes dépasse les 
30 % en zone rurale dans ce pays. 
Loin de s’être éloignée de la Scandi- 
navie. ou même de s'être figée dans 
une situation qu'elle aurait conservée 
de l'avant-guerre, la société esto- 
nienne a donc continué à suivre la 
voie de la société Scandinave. 

Même constatation dans les pays 
d’Asie centrale ou dans le Caucase, 
où la fécondité se comparé à celle de 
l'Iran pour l’Ouzbékistan, de la Tur- 
quie pour F Azerbaïdjan, et non à celle 
de la Russie. Ole commence à baisser 
fortement en Azerbaïdjan à la fin des 
années 60, comme en Turquie. Elle 
ne diminue qu'à partir de 1975 eu 
Ouzbékistan, comme dans plusieurs 
pays à tradition islamique. 

La juxtaposition de dieux mondes 
se retrouve quand oo observe la om» 
litude des comportements des Russes 
en Ouzbékistan et en Russie. Loin de 
se fondre «fa» les régions d'immigra- 
tion, les Russes conservent la même 
mortalité, b mèmè fécondité, les 
mêmes pratiques de mariage, qu’ils 
vivent en Russie ou en Asie centrale. 
Preuve extrême d’une société de type 
colonial, dans la q ue lle la ' fusion 
n'existe guère. 

. Même géographie pour les struc- 
tures sociales, bien que les preuves 
manquent encore. Pourquoi décou- 
vre-t-on, derrière ce qu’était le Parti 
. communiste soviétique (PCUS), une 
variété de groupes économiques ou 
politiques ? N'imaginons pas que ces 
groupes sont apparus brusquement, à 
la suite d'un coup.de baguette magi- 
que de ['enchanteur Mikhaïl Gorbat- 
chev. D est dair qu'ils existaient aupa- 
ravant, même s'ils se sont solidifiés. 
Ils ne pouvaient simplement s'expri- 
mer qu'à travers le filtre destructeur 
du langage et de b pratique officielle. 
JLc PCUS n’était. qu’une coquille 
sémantique, là variété déjà société sÿ 
fondait sans être détruite- Sà dispari- 
tion ne devrait, que ; concrétiser cette 
variété, b montrer àù grand jour. 

On doit alors nuancer 1e discoure 
soviétique, mais aussi occidental, qui 
montre un pays en décomposition. 
Décomposition d'un empire d'abord, 
avec les revendications nationales ; 
décomposition .d’une économie 
ensuite, avec ces queues devant des 
magasins vides. Or on ne doit pas 
tomber à nouveau dans le piège des 
mots, on ne doit pas prendre une 
situation transitoire effectivement dif- 
ficile pour une tendance à b décom- 
position. Les difficultés présentes peu- 
vent être vues comme b douloureuse 
mais nécessaire adaptation d’une 
société en voie de solidification. 

Dans cette logique, il but se méfier 
de conclusions trop vîtes tirées de b 
libération de b parole. On nous parie 
de cote montée irrésistible de b cri- 
minalité, par exemple. Les articles 
sont nombreux dans les Nouvelles de 
Moscou, Arguments et Faits, d'autres 
journaux encore, traitant de ce sujet. 
On se sert de cela pour tenir un dis- 
coure catastrophiste sur le devenir des 
composantes de rUnion. Mais on ne 
peut pas oublier que le bit divers qui 
avait un sens tout autre dans le passé, 
qui devait être l'expression d'un phé- 
nomène alarmant, est redevenu bit 
divers. 

On ne peut mer une montée de b 
airain alité : 2,1 millions de délire 
ont été enregistrés en 1985, 2,5 mil- 
lions en 1989. Mais le fait qu'on en 
parie et qu’elle existe ne signifie pas 
qu’elle est devenue on des phéno- 
mènes mqjeurs .de b société ; soq 
ampleur est multipliée par le bit que 
l’on n'en pariait pas du tout aupara- 
vant 11 y a surtout transformation de 
sa structure, il y a montée d’une 
petite délinquance, touchant l'indi- 
vidu : de 27 % de délits co n cernant 
des biens individuels en 1985, on est 
à 4L %. Cette montée est donc 
lutant plus peiçiré par tous. 

De b même manière l’impression 
d'une décomposition du pouvoir en 
Asie centrale et «F un retour aux pou- 
voirs familiaux et patriarcaux est en 
grande partie illusion. La description 
homogène de là société communiste 
avait fait croire à un changement 
complet de ces pouvoirs. Or il est 
clair que 1e langage s'était le plus sou- 
vent adapté aux structures existantes, 
que la structure du pouvoir commu- 
niste dans ces régions était souvent 
. un masque appliqué aux structures 
patriarcales: les structures locales du 
Parti reproduisaient en bit les struc- 
tures traditionnelles du pouvoir des 
d a ns . On a plutôt l’expression d’une 
décolonisation lente, qui révoit s’ex- 
primer un pouvoir qui, bien que tou- 
joues présent, s’était. fondu dans une 
description qui ne lui appartenait pas. 

■ Un dernier exempte de cette touie- 
du social, et de la nécessité 


d'une. analyse qui rende à une partie 
des régions que comptait l’URSS une 


dimension européenne, peut être tiré 
de l'examen des tendances migra- 


pays 


des prapiski. ces autorisations de 
séjour intérieur qui Ümitaieiu les pos- 
sibilités de mobilité, les flux rater et 
intra-Républiques ont toujours été 
importants. 


lions internationales, 
pays aussi divers que Tétait rUnion. 
et permettent d’imaginer 1e devenir 
des migrations en Europe autre m e nt 
qu’on ne Ta couramment entendu ces 
derniers temps. Oo aurait tort de ne 
percevoir tes changements futurs que 
comme un déversement d’une popu- 
lation d’Europe de l’Est et de l'URSS 
vers l'Europe occidentale Cette réap- 
parition de b société, fait au contraire 
penser l’Europe comme « régéné- 
rant» des flux migratoires divers rap- 
pelant peut-être ceux qui se dessi- 
naient dans l'entre-deux-guerres. 

Deux aspects essentiels vont dans 
ce sens. D’une part, le processus de 
décolonisation en cours en Asie cen- 
trale et moyenne, déjà bien engagé, 
devrait conduire au développement 
important de migrations de ces 
régions vers b Russie. Comme b 
France, qui a vu se renforcer tes mou- 
vements migratoires en provenance 
du Maghreb dès après b décolonisa- 
tion, b Russie a déjà vu les flux' s’ in- 
verser, et ce, des le début des 
années 70. 

Entre 1961 et 1970, b Russie a 
perdu plus de 1 million d'habitants 
au profit des Républiques voisines ; 
entre 1979 et 1988, elle en a gagné 
près de 1.8 million au détriment de 
ces mêmes Républiques. A l'inverse. 
l'Ouzbékistan, qui avait gagné 
250 000 habitants au détriment des 
autres Républiques, essentiellement 
de b Russie, entre 1961 et 1970, en a 
perdu 507 000 entre 1979 et 1988, 
avant même les premiers conflits 
ethniques, le retour de peuples dépor- 
tés ou Fémigration de certaines natio- 
nalités ; pour F Asie centrale dans son 
ensemble, les chiffres sont respective- 
ment de 460 000 et 1,1 million. 

De longues 
racines 

Expression remarquable de Tanté- 
riorité de révolution sociale par rap- 
port à son expression politique, b 
décokxûsBiion, qui a vu, depuis deux 
ans, un remplacement rapide des 
cadres politiques dirigeants, sc 
concrétise maintenant dans une 
revendication d’indépendance. Les 
flux migratoires préfigurent déjà un 
devenir qui fera de b Russie un pays 
receveur de main-d'œuvre. La jeu- 
nesse des populations d’Asie centrale 
devrait contribuer à renforcer ces 
flux. 

Si l’on peut certainement s'attendre 
à des migrations vers l’Europe occi- 
dentale, celles-ci seront aussi ampli- 
fiées au sein même de la Russe, et 
dans ses bordures élargies aux Répu- 
bliques occidentales comme rUkrame 
ou tes pays baltes, ainsi que vers cer- 
tains pays de l'Est On peut s'attendre 
à une renaissance de flux anciens, tds 
ceux connus dans rentre-deux-guerre, 
qui ont permis l'implantation d'une 
popubtion d'origine russe, ukrai- 
nienne ou balte, restée attachée à sa 
terre d’origine, ou, en tout cas, ser- 
vant de. point d’ancrage à des migra- 
tions futures. 

On observera non pas un « déver- 
sement », terme qui joue trop sur une 
analogie avec deux réservoirs dont on 
ouvrirait tes vannes, mais le dévelop- 
pement de flux orientés dans diverses 
directions et pouvant conduire, plus 
qu'à un .déséquilibre, à b reconstruc- 
tion d’une Europe équilibrée. Ces flux 
ne seront d’ailleurs pas seulement 
migratoires, mais sans doute beau- 
coup plus caractérisés par une crois- 
sance rapide des échanges" économi- 
ques et par une mobilité temporaire. 

Il est donc à b fois intrigant et fas- 
cinant dans une perspective histori- 
que, d’observer que, malgré les rup- 
tures dramatiques qui ont vu riana tes 
années 30 des générations entières 
sacrifiées (La famine de 1933 qui fit 
doubler le nombre de décès, la 
« dékoolakîsation », les années de 
répression et de déportation) et ont 
conduit à 26 millions de décès sup- 
plémentaires pendant la seconde 
gnerre mondiale, b société semble 
avoir continué à évoluer, à exister, à 
ganter ses racines Ha ne rhikoire lon- 
gue. Elle ne s'est pas non plus figée, 
elle s’est construite et modernisée. 
Nous ne devons comprendre les 
enjeux actuels qu'eu comprenant cette 
continuité et cette mobilité, qu’en 
nous dégageant d’une vision par trop 
marquée par des événements drama- 
tiques. 

► Chercheur à l'Institut natro- 
ral d'études démographiques 

(IlaCUja _ 
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Un système à séculariser 

Rendre à la population le patrimoine confisqué 
opérer une décolonisation comme dans le reste du monde 


■A, *V 


par Gérard Dachêne 

L 'OCCIDENT a du mal à se 
passer de l’URSS; A peine 
éteints les lampions des 
déclarations <f indépen- 
dance des Républiques 
que l'on multiplie les encourage- 
mènes à maintenir l’Union sacrée. 
L’URSS est morte, vive l’URSS ! 
Pour des raisons de sécurité 
d'abord. Qui gérera l'arsenal 
nucléaire '! Qui appliquerai les traités 
de désarmement ? Plus tard, qui 
maîtrisera les Iran, les Irak -et tes 
Koweït d'Asie centrale et du Cau- 
case ? Qui paiera la dette ? Mais 
r Occident a en (dus un pieux souci 
de démocratie : oublié, te totalita- 
risme impérial! Disparaisse l’Union, 
et ce serait la porte ouverte & la dic- 
tature coloniale de la Grande Rus- 
se. la prolifération des mini-totalita- 
rismes, avec en prime l'abandon des 
perspectives de transition ordonnée 
au marché. Défense intégrée, mar- 
ché commun, monnaie unique ! Td 
-est le slogan crié à l’unisson de 
Mikhaïl Gorbatchev par l'Occident 
(à défaut de le réaliser dans l’Europe 
des Douze, appliquons-le là-bas). 
Est-ce réalisable et qu’csf-cc que eda 
implique ? • 

Monnaie commune? On oublie 
trop souvent que (a monnaie n\i de 
sens que pour échanger des biens ou 
des services entre propriétaires légi- 
times. On en est plus loin aujour- 
d’hui que jamais, car si la propriété 
privée est reconnue dans, sou prin- 
cipe. la légitimité des propriétaires 
. concrets (Etat fédéral. Républiques, 
coopératives mafieuses, apparat- 
chic ks responsables ou irresponsa- 
bles) est de plus en (dus contestée. 
Prétendre faire jouer au rouble le 
rôle de monnaie commune relève- 
rait donc tic (a plaisanterie, si cette 
expression ne cachait bien autre 
chose qite des préoccupations moné- 
taires. •. * 

Un ensemble 
très Intégré 

Force est tic reconnaître que tes 
réformateurs russes qui parlent dans 
le contexte actuel de « marché com- 
mun » entre Républiques, abusent 
consciemment ou inconsciemment 
d'un terme connoté positivement 
pour signifier en fait « accord entre 
nouveaux pouvoirs autonomes sur 
les livraisons mutuelles des princi- 
paux produits, si possible en mainte- 
nant ces livraisons à leur niveau 
antérieur ». Mieux vaudrait donc 
parler de « planification com- 
mune ». 

Quelle peut être l'attitude de cha- 
que République par rapport à un tel 
accord ? L’appréciation des retenons 
economiques entre les Républiques 
- comme d’ailleurs toute mesure de 
l’activité économique en URSS - est 
rendue nés difficile par l'absence de 
signification des prix. U est donc 
nécessaire d'utiliser les prix mon- 
diaux comme étalon de mesure (en 
utilisant le coût réel des facteurs 
pour les services non é changea bles) ; 
on peut alors présenter de la struc- 
ture de l'économie soviétique le 
bilan suivant (I). 

L’URSS tout entière a un PIB à 
peu prés égal à celui de la France 
{pour une population cinq fois supé- 
rieure). Mais ce PIB est consacré à 
la consommation des ménages pour 
40 % (France ; 60 %), çc qui impli- 
que que le niveau de vie moyen des 
Soviétiques équivaut à 14 % de 
-celui des Français ; les gains moyens 
d’une personne active représentent 
un panier de biens et services mar- 
chands et non marchands de 
I 400 F par mois environ. 

La majeure partie du produit 
soviétique va mine à l'investisse- 
ment (38 %) et aux dépenses mili- 
taires (16 %X Ces données contras- 
tent avec celles qui sont 
comptabilisées officiellement, au 
moyen du système de prix intérieur 
à FURSS : la coosomroatioa des 
ménages représente alors 60 % du 
PIB, Travestissement, 33 %. et les 
dépensés militaires, 9 %. 

L'URSS a un degré d’ouverture 
extérieure relativement faible : les 
exportations « les importations 
représentaient chacune, jusqu au - 
krach du COMECON, 10 % du PIB, 
contre 22 % en France ; depuis, ce 
taux, s’est encore réduit, autour de 
• 7 %. En revanche, les relations entre 
Républiques au scin de l’URSS sont 
nettement plus intenses. 

En moyenne, le taux d'ouverture 
des Républiques hors Russie est de. 
55 % ; il est plus faible pour la Rus- 
sie {35 %). à cause de sû dimension 
(le PIB russe représente 61 % du 
totai.de l’Union pour une popUr 
lation de 51 Tous cçs toux uidr-. 
quent une forte dépendance 


mutuelle des Républiques, même de 
la Russie. 

La cause paraît donc entendue : 
l'URSS est un ensemble fortement 
intégré à l’intérieur et relativement 
isolé de l'extérieur ; une telle confi- 
guration dicte le maintien de liens 
politiques, et éventuellement ('ins- 
tauration d’une monnaie commune. 
Pourtant, une analyse plus appro- 
fondie du dossier montre que le pro- 
blème est beaucoup plus complexe. 

II y a tout d’abord des différences 
importantes, outre la taille, entre la 
Russie et les. autres Républiques. La 
« grande sœur » est nettement plus 
productive ; en termes de PIB par 
tête, toujours mesuré aux prix inter- 
nationaux, la- Russie fait presque 
50% de mieux que n’importe quelle 
autre (y compris les pays baltes). 
Elle est également la seule à Etre 
excédentaire commercialement, et 
de beaucoup (9 % de son PIB. un 
record mondial). 

La Russie concentre sur son terri- 
toire des secteurs qui rendent une 
forte valeur ajoutée aux prix mon- 
diaux (pétrole et gaz, minerais et 
métaux,, armement, qui sont en 
même temps les secteurs exporta- 
teurs, encore que le dernier cité soit 
maiutcnant bien menacé). Elle est 
plus faiblement implantée dans les 
secteurs à faible valeur ajoutée 
(industries légère et alimentaire, 
agriculture). 

Le paradoxe est que, aux prix 
intérieurs, la Russie « vend » son 
pétrole et scs matières premières 
bon marché aux Républiques, et 
leur «achète» relativement cher 
leurs produits. Aussi les Républi- 
ques croient-elles être excédentaires 
par rapport à la Russie, alors 
qu’elles sont en fait - en devises - 
subventionnées par cette dernière. 
En brandissant b menace de Tindé- 
peu dan ce de b Rassie, Boris Eltsine 
contraint les nouveaux pouvoirs 
républicains, tentés par l'indépen- 
dance sur le plan politique, à revén- 
diqucr' uh aCcoro économique, le 
mal-nommé «marché commun*. 

Cette situation paradoxale trouve 
scs racines dans l’histoire commune 
de b Russie et des autres Républi- 
ques. Le caractère très autocentré de 
FURSS, sa volonté de produire de 
tout au mépris du coût, et surtout 
son incurie séculaire à l’égard des 
activités jugées non prioritaires, lais- 
sent en héritage de très nombreux 
secteurs économiques non rentables 
aux prix internationaux, et cela dans 
toutes tes Républiques. 

Dissecteurs sont donc de fait sub- 
ventionnés par les autres, F ensemble 
étant (si l’on peut dire) à peu près 
équilibré. Impossible dans ces 
conditions de recourir au marché, 
sauf à un marché limité aux fron- 
. tières de l’URSS par un tarif exté- 
rieur commun très élevé (à l'impor- 
tation comme é l'exportation) et très 
différencié selon les produits, une 
solution qui a fait la preuve de son 
inefficacité, comme d’ailleurs b pb- 
ttjffcation centralisée qui n’en est 
qu’un substitut musclé. 

La situation est.si grave que cer- 
taines activités - dans l'industrie ali- 
mentaire ou b chimie entre autres - 
oui une valeur ajoutée négative, 
c'est-à-dire que leur production a un 
coût matériel (hors salaires et amor- 
tissements) plus élevé qne b valeur 
de ce qui est produit : leur contribu- 
tion au PIB est eu fait une ponction. 
Fermer des entreprises - même en 
continuant à payer les personnels 
congédiés - ferait paradoxalement 
remonter immédiatement la produc- 
tion totale. Une solution tentante, 
mais qui implique d’importer les 
produits en question, ou de cesser 
de tes utiliser. 

Tout cela pose le problème de 1a 
finalité de b production de h nou- 
velle URSS. La structure et le 
volume dés «échanges» inter- 
Républiques, fa forte interdépen- 
dance des Républiques, sont la 
conséqüeace d’une politique de 
développement - l’industrialisation 
stalino-brcjnévienne, prolongée par 
quelques années supplémentaires 
d’« accélération» gprbatché vienne - 
qui a fait son temps. 

L'URSS sc trouve en quelque 
sorte devant le problème inverse de 
b France socialiste en 1982 : celui 
de la «logique de rupture avec le 
capitalisme», qui devient «rupture 
avec le communisme». Faut-il, au 
nom dé b solidarité nationale, pré- 
server ou renforcer les droits acquis 
par certaines régions ou certaines 
catégories sociales et renoncer aux 
avantages du commcrcc.intcrn&tio- 
aal en instituant des barrières proc-, 
tcctionnistes et une réglementation 
plus contraignante de b vie écono- 
mique? 

La solidarité nationale ne recou- 
vre, jamais que des intérêts spé- 
cifiques, encore faut-il savoir les- 


quels. En URSS, ce sont ceux d'une 
entité fort discrète mais omnipré- 
sente dans tes relations inter- 
Ré publiques : le fameux « centre ». 
le « un » du pretjet de traité « neuf 
plus un », le pré carré du Farti-Elat 
déchu. On assimile trop souvent le 
centre à une bureaucratie dirigeante 
abstraite ou policière (le Kremlin, 
l'appareil, le Gospbn, le KGB, etc.), 
qui est actuellement en déroute. 
Mais le centre est, en outre, une 
véritable République supplémen- 
taire - b plus importante - sans ter- 
ritoire officieL 

Le cœur 
du centre 

Sur le plan économique, il est offi- 
ciellement constitué des ministères 
'fédéraux, qui regroupent sous F égide 
du premier ministre de fURSS - 
;doot tes fonctions sont assurées par 
Ivan Silaev, F ancien premier minis- 
tre de Russie - l’industrie lourde et 
de défense, mais aussi l’administra- 
tion centrale, la recherche-dévelop- 
pement, tes forces armées, te com- 
merce extérieur, etc. ; au total une 
quarantaine de millions de salariés. 

Le « cœur du centre », sa raison 
d’être, c’est le complexe militaro- 
industriel (CMI), qui regroupe plus 
de 8 raillions de salariés de l’indus- 
trie, produisant 1a quasi-totalité de 
l'armement, de l’aéronautique, du 
spatial et de l’électronique, mais 
aussi boa nombre de matériels pure- 
ment civils. La fonction stratégique 
du CMI n'a été entamée ai par b 
reconversion limitée engagée depuis 
1989 ni par b participation de son 
ex- patron au putsch ; et sa reconver- 
sion, qu’envisagent certains respon- 
sables, en secteur civil de pointe 
ouvert sur l’Occident risque de 
prendre un temps considérable. 

L’économie soviétique, toutes 
Républiques confondues, a été pen- 
dant des décennies au service du 
centre, le centre au service du CMI, 
et le CM! au service des ambitions 
de puissance de l’URSS. Chacune de 


ces poupées gigognes versait sa 
contribution - en nature, sous forme 
de production de biens de consom- 
mation - à b population, mais Ten- 
semble fonctionnait au bénéfice du 
Parti -Etat 

Cette orientation de tout un sys- 
tème social vers une finalité qui ne 
correspond pas aux intérêts indivi- 
duels - quelle que soir l'appréciation 
que l’on peut porter sur le degré 
d’adhésion collective de b popula- 
tion aux objectifs nationaux de 
l’URSS - ne pouvait qu’engendrer 
des forces centrifuges plus ou moins 
maîtrisées. La corruption, les 
mafias, l’économie parallèle, cou- 
vées par Leonid Brejnev et écloses 
sous Mikhaïl Gorbatchev, doivent 
être considérées comme des réac- 
tions inévitables à un système qui 
ne pouvait accepter aucune forme 
de contre-pouvoir légal, sous peine 
de disparaître. 

Mais les forces centrifuges ont 
pris leur véritable essor avec l’émer- 
gence de b question nationale. La 
réaction spontanée des Républiques 
(ou de collectivités plus petites), une 
fois acquis le minimum d’autono- 
mie politique dans le chaos grandis- 
sant, est double (et apparemment 
contradictoire, comme bien souvent 
rfan« les problèmes de décolonisa- 
tion) : revendication d'un accroisse- 
ment de l'assistance centrale, d'une 
paît; refus de te dépendance impo- 
sée par le centre, d'autre part. 

La réponse du centre - dont 
M ikhaïl Gorbatchev fut l'infatigable 
défenseur - aux revendications 
contradictoires des Républiques fut, 
jusqu’au putsch, te projet de traité 
« neuf plus un » : établir des rela- 
tions acceptables entre les Républi- 
ques « dépendait tistes » et un centre 
légèrement réduit (rationalisation 
des dépenses militaires), assurant b 
défense -de l'Union, fa sécurité des 
Républiques et leur représentation 
internationale. Le centre aurait dis- 
posé pour ce faire des ressources 
assurées par les profits des secteurs 


« stratégiques » (métaux précieux- 
pétrole et gaz, CMI, nucléaire) dont 
0 aurait conservé te contrôle, et par 
les contributions des Républiques (à 
négocier). 

Il est clair qu’un tel projet reo for- 

S it encore b dépendance des Répu- 
iques (y compris de b Russie) par 
rapport au centre puisqu'il ne lais- 
sait à celles-ci que les activités non 
rentables, il aurait donc tôt ou tard, 
malgré les appréhensions des 
putschistes, conduit à la restauration 
du système traditionnel (y compris 
dans sa dimension de puissance 
internationale), et aurait enfermé 
Boris Eltsine dans 1e rôle d'un prési- 
dent de région. 


Des idéaux 
révolus 

L’après-putsch inverse les statuts 
des deux dirigeants de l’URSS, mais 
ne change guère au fond les données 
du problème. Le centre et le CMI 
sont installés partout, maïs principa- 
lement en Russie (celle-ci abrite 
66 % des effectifs industriels du cen- 
tre et 71 % de ceux du CMI, 
l’Ukraine en ayant pour sa part res- 
pectivement 19 % et 17 %) ; prés de 
60 % du PIB russe est produit par le 
centre. 

11 est de l’intérêt politique de 
Boris Eltsine de l’annexer, sous une 
forme ou une autre, quitte à recom- 
mander aux autres Républiques un 
comportement identique. Le pou- 
voir fédéral pourrait se réduire alors 
à b défense et aux affaires étran- 
gères - mais dans une dépendance 
financière complète à L’égard de la 
Russie- 

Mais que faire de ce lourd héri- 
tage ? La même chose qu’avant la 
Russie succédant à l’URSS avec un 
traité qui pourrait s'appeler « oeuf 
dont un »? Ce serait paradoxale- 
ment b solution de facilité, et mal- 
gré les protestations des Républi- 
ques, b Russie aurait les moyens de 
les faire passer par ses fourches Cau- 
dioes- On retrouverait alors b tradi- 


tionnelle économie de subventions, 
relativement fermée à l’Occident ci 
imperméable au marché intérieur, 
une économie orientée vers la puis- 
sance d’un Etat et non vers les 
besoins de sa population. 

La voie difficile passe au contraire 
par l'ouverture au monde extérieur : 
clic suppose pratiquement une res- 
tructuration considérable du tissu 
industriel, l’abandon à b fois du 
centre et des ambitions de l'URSS 
(ou de b Russie) en tant que puis- 
sance militaire mondiale. Cette voie 
semble réus accessible par des Etats 
réellement indépendants (ce qui ne 
les empêcherait nullement de com- 
mercer les uns avec les autres) que 
par le maintien de Tancicnne Union 
(allégée de quelques membres). 

Comme à fa veille de 1917, la 
Russie se trouve « grosse de deux 
révolutions # (scion le mot de 
Lénine). La révolution « bour- 
geoise », qui avait été faite en 
février 1917, mais annulée en octo- 
bre; reste à faire aujourd’hui ; elle 
consisterait essentiellement à rendre 
en toute propriété à fa popubtioa 
soviétique te patrimoine qui a été 
accumulé et géré en son nom, mais 
en fait confisqué, par 1e Parti-Etat. 

L'autre révolution à faire est celle 
de la décolonisation, opérée par le 
reste du monde entre 1945 et i960, 
et de l’exploration de nouvelles 
formes de coopération entre Etats 
de divers niveaux de développe- 
ment. Ce n’est qu’au prix de ces 
deux renoncements à des idéaux 
révolus que 1a Sainte Russie pourra 
se séculariser cl entrer enfin dans 
l’èrc de b modernité. 


(!) Les üoJJnéû» présentées ici sonl le 
résultat d'une expertise réalisée par Fau- 
teur sur Claudia Scnik-Lcygonic. cl scruni 
en partie publiées dans le recueil la 
Grand* Vranûtio», Kautomic Je iu^rês- 
coinmuni.\inc. à paraître aux cdiliuns 
Cujas. 

► Professeur à ('université 
Paris-XII, chercheur au 
CREST-Ecrée polytechnique. 
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UNE FOIS ENCORE, 
AXA ASSURANCES 
CONFIRME 
SA PREMIERE PLACE. 


Aujourd’hui plus que jamais, avant de placer son argent, ü faut savoir où placer 
sa confiance. 

Grande compagnie d'assurances et important groupe financier, AXA 
Assurances se voit remettre cette année encore, le prix du magazine Mieux 
Vivre: prix de la compagnie d'assurances ayant obtenu les meilleures 
performances en matière de Sicav. 

Les meilleures performances, 4000 Agents Généraux à votre écoute, un solide 
groupe financier... Avec AXA Assurances, votre épargne est bien placée. 
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r y a quelques années, on ne pouvait 
assister à un colloque d'économistes 
sans que l’un au moins des exposés fût 
consacré à «la crise de la pensée économi- 
que » ou à quelque thème approchant. Ce 
stade paraît dépassé aujourd’hui. Non pas 
qu'aux graves questions qui avaient suscité 
le sentiment qu’on butait sur d'inextricables 
contradictions dès qu'on essayât de passer 
à une représentation dynamique du marché 
- correspondant d'évidence à la réafté - en 
partant du modèle théorique, et statique, 
connu sous le nom d’e équilibre général» 
(Fondé sur l'hypothèse d'une concurrence 
réputée «pure et parfaite»); non paè, dsé-je, 
qu'à ces difficultés de véritables solutions 
aient été apportées. 

A l'occasion du quinzième congrès de 
r Association française de science économi- 
que (AFSE), on pouvait entendre l’écho de 
ces sévères interrogations de naguère, les- 
quelles sont encore celles d'aujourd'hui pour 
tes plus exigeants ou (es moins blasés. A en 
croire Vivien Lévy-Garboua (travaillant pour la 
BNP}, «... un nombre croissant d'écono- 
mistes ressentent un malaise dans les 
techniques et les modèles de prévision. 
Beaucoup parmi les meilleurs esprits sa 
détournent de l'analyse macroéconométri- 
que. pour explorer de nouvelles pistes théo- 
riques, et l'un des leaders de fa nouvelle 
génération des économistes a même invité à 
une s révolution copemicienne » dans ce 
domaine. Le paradigme (1) de la synthèse 
néoclassique serait dépassé, sans qu'un 
substitut ait pu encore lui être trouvé... » 
Pour que nul n’en ignore, précisons ici que 
cette «synthèse», faite par le célèbre pro- 
fesseur du MIT (2), Paul Samuelson (prix 
Nobel), prétend marier la construction néo- 
classique de l'équilibre général de plein-em- 
ploi avec la théorie de Keynes fondés sur 
l'idée qu'il peut exister, et qu'il existe géné- 
ralement. des équiRires de sous -emploi. On 
peut imaginer l'acrobatie pour combiner les 
deux approches. 

Ce n'est pas en reprenant ce débat que 
tes nombreux participants du congrès réunis 
à Paris la semaine dernière ont apaisé leur 
inquiétude. Us ont prouvé, d’une manière 
plus simple, qu’on pouvait retrouver une cer- 
taine sérénité sans avoir résolu tous les 
grands problèmes. Bref, ils sont revenus sur 
terre, où, comme le disait Bergson qui voyait 
là un motif d' a optimisme empirique 4. l'hu- 
manité juge la vie bonne dans son ensemble, 
sans avoir pour autant trouvé une réponse 
au scandale de la souffrance. Le retour parmi 
les martels ordinaires des économistes 
«dans leur ensemble» mérite qu'on s'y 
arrête. L'important est que. pour faire bonne 
mesure, ils recommencent aussi à poser des ] 


Les métiers de l’économiste 


questions qu sont susceptibles d'intéresser 
tout le monde. 

La raison de cet heureux événement, elle 
tient certainement pour beaucoup au choix 
qu’avait fait le président sortant de f'AFSE, 
Jean -Claude MStaroa pour le sujet du collo- 
que : «Les métiers de l'économiste au ser- 
vice de la décision». Ecoutons le directeur 
général de l’INSEE, dans le discours qu’il 
prononça à b clôtura, justifier ce thème et la 
formulation qu’il lui avait donnée : «Les 
métiers... Peut-être, Sy a vingt ans. aurait-on 
parlé des « techniques» plutôt que des 
«métiers» de l'économiste; on aurait ainsi 
visé ta recherche opérationnel, les techni- 
ques de ta prévision, ta comptabrifté natio- 
nale, l'économétrie, etc. Si nous avons déli- 
bérément retenu le mot « métier », c'est 
pour faire référence è un certain savoir-faire, 
en complément du savoir tout court ou de la 
technique pure.» 

Serait-ce forcer la note que de voir dans 
cette désignation comme un vaste mais, 
d'une certaine façon, plus modeste pro- 
gramme, empreint toit à la fois de pragma- 
tisme et d'ambition corne nue pour le travai 
théorique, sommé de ne pas perdre pied 
avec la réalité ambiante ? Oserait-on ajouter 
qu'un tel programme sonne un peu comme 
une invite faite à la science économique de 
se rappeler qu'elle avait pu être grande et 
respectée quand sila se prenait autant pour 
un art que pour une construction intellec- 
tuelle, se contentant du nom d'iéconomie 
poétique»? C'est un fait que, sur le terrain - 
je veux dire dans les différents ateliers oit, 
deux jours durant, eurent Beu des sessions 
de travaB sur des thèmes en prise avec les 
problèmes posés aux «décideurs» de ce 
pays et d'aiBeurs, privés et pubScs, - l’exer- 
cice se révéla probant. 

On eut l’impression que, une fois redeve- 
nus artisans, les économistes retrouvaient 
sans peine non seulement la main, mais 
aussi la pleine faculté de leur jugement et 
des moyens d’expression donnés per la lan- 
gue française (sans oublier pour cela les 
mathématiques I) pour éclairer l’action. Une 
telle démonstration de professionnalisme - 
le mot fut prcnonçé à bon escient - pourrait, 
avec un peu de chance et beaucoup d’appli- 
cation, marquer une nouvelle étape dans 
l’évolution de la société française vers une 
meilleure appréciation du caractère spécifi- 
que des questions économiques. » 'serait' 
bon. 3 serait urgent, comme cela se fait cou- 


ramment aux Etats-Unis, que tes théoriciens 
français s'expriment pour le pubfic, dans im 
langage accessible, sur les enjeux cachés 
derrière ta conduite des affaires tant publi- 
ques que privées : le comportement des 
grandes entreprises intéresse le citoyen. «La 
vision suivant laquelle il y aurait les 
«savants» et les * vulgarisateurs» appartient 
au passé», devait encore dire Jean-Qauda 
MM eron. 

Entendre parier Patrick Messeriin (profes- 
seur à l'Institut d’études pofitiques de Paris) 
sur «tes réglements anti-dumping» elle parti 
que les lobbies savent, en convainquant les 
autorités communautaires à Bruxelles, en 
tirer pour mettre en échec les lois sur la 
concurrence, est de nature è alimenter 
opportunément un débat pofitique. Neuf fois 
sur dix, Bruxelles tranche è l'insu de tout 
contrôle de (‘opinion. Il n'est, en tout cas, 
pas mauvais a priori de connaître la liste des 
vingt- trois grosses sociétés a devenues dos 
utilisatrices régulières des procédures anti- 
dumping», et d’où émanent la plupart des 
plaintes formulées contre la concurrence des 
firmes situées hors du territoire de la Com- 
munauté {surtout, mais pes seulement, en 
Asie). Cinq sont françaises (toutes nationali- 
sées), sept allemandes, trois italiennes, trois 
néerlandaises, deux britanniques, etc. 

utfle est r analyse qu'ont 
présentée Hervé Dumez et Alain 
Jeunemrfltre (enseignant è l'Ecole 
polytechnique et è la London School of Eco- 
nomies) de la poétique de cancureoce appli- 
quée an France depuis ta réforme introduite 
par Edouard Balladur. Des progrès impor- 
tants ont été BccompSs, même si nos deux 
économistes déplorent à juste titre que les 
concentrations échappent à la compétence 
du Conseil de la concurrence; le ministre 
reste seul compétent pour les décider et les 
contrôler, ses pouvoirs ayant été en fait ren- 
forçés en la matière. Le pouvoir politique 
peut ainsi continuer, pour favoriser les 
fusions d’entreprises (toutes n’ont pas été 
heureuses dans le passé, il s’en faut de 
beaucoup), è « s’inspirer d'une théorie quH 
s 'est bricolée hn-même et qui s’éloigne fort 
de l'analyse économique des situations 
concurrentiels». 1 y aura toujours des sec- 
teurs trop «essentiels» è l'économie natio- 
nale pour qu'on y laisse le marché jouer son 
rôle régulateur. Un peu naïve esren revanche 
ta réaction de nocauteurs quand 3s perals-- 
sent s'étonner du fait que ia jurisprudence. 



s'appuyant sur des arguments tirés du seul 
droit en arrive le plus souvent 6 prendre des 
arré» conformes à le logique économique. 

Va rigueur dos raisonnements juridiques vaut 
bien ceHe de maintes théories économiques 
modernes. . 

Fidèle au soud exprimé tout au long do 
coBoque de répondre aux interrogations et 
aux préoccupations des utSsatsurs, Pierre 
Malgrange, du CNRS, pose la question : le 
modélisation pour quoi foire? H plaide non 
coupable pour cette dernière, mais an 
recoméfft les- imites. Tel est aussi lé point de 
vue de Fabrice Harem, chargé de mission âu 
Commissariat du Plan. Bernard Bobe appli- 
que eu management de là recherche et du 
développement (R&D) (es résultats des plus 
récentes analyses économiques sur la la 
«compétition technologique», un domaine 
où, contraignent à ce que le profane pour- 
rait croire (et espérer), ta réflexion des théori- 
ciens modernes de l’économie est partidifr- 
rement pauvre ou vague. Le facteur 
technologique n'est envisagé que sous son 
aspect d'innovation de procédés (de fabrica- 
tion) et traité comme un «résidu» expliquant 
ta partie de la croissance qu'on n'a pas pu 
éclairer autrement 

D es travaux plus récente, d'origine améri- 
caine, montrent que la R&D, pour rendre le 
meUeure d'efie-môme, ne doit pas restée 
enfermée sur l'e n t re pri s e. U conviant qu'une 
partie da ass résultats soient Svrésè la c$r- 
cutetion. S ia firme sa tas approprie tous, on 
peut arriver è une situation paradoxale- La 
recherche et le développement risquent alors 
de «devenir des obstactas au changement ». 
Pour qu'il en soit autrement, la firme doit 
pouvoir résister «au syrxftome db not inven- 
ted hère » {« pas inventé ici », et, pour ceta 
même, rejeté sans autre forme de procès). 
D'où l'idée que la R&D doit être conçue 
comme remplissant non seulement me fonc- 
tion d'innovation, mais aussi une mission 
d'absorption (d’« apprentissage») de toutes 
les connaissances disponibles è l'extérieur 
sur le sujet. C ata impliqué l' a c c ep tati on d’une 
certaine appropria ti on cotectn/e des travaux 
de chacun. 

. l’auteur conclut : «... Les ponts s'étabSs- 
sent mieux entre réconorrista et le manager, 
dans ce domaine des investissements en 
R&D, dès lors que Pan abandonne tes hypo- 
thèses de krooncurrance pure et parfaite et 
yjüéTon r ais on ne dans un cadteda-concur- 
rence imparfaite.» Cela tient àla finèité des 


ses cherchâtes, la firme attend de tirer ce 
qu’on appelle un avantage concurrentiel. 
L’objectif est de se taSer. au mains pour un 
certain temps, une position monopo&sttqtm 
an étant seule à of frir un produit présentant 
trie on telle c aracté ri stique. 

L ES marchés financiers occupent une 
place prépondérants dans la réflexion 
des économistes contemporains : 
pour notre malheur, les théoriciens, depuis 
Wafras (je plus célèbre des économistes 
français da fèra moderne, mort en 1910), 
votant dans la Baisse ta modèle te ptas par- 
fait d'un marché «jncurrentiel (3). Le collo- 
que se devait de consacrer, une de ses ses- 
sions aux «dimensions financières de te 
dérision». Le professeur André Orléan {Ecole 
polytechnique. CNRS) se fivra. s'appuyant 
sur de récentes études —dont tas siennes, - 
à une critique en règle de ta théorie cSto des 
marchés efficients, selon laquelle, è chaque 
moment' le cours d'une action représente ta 
meilleure évaluation poss&ie de la valeur 
fntrinsèqua d’une société cotée. Avec un 
peu de chance, je veux dire grâce è un tel 
enseignement, et à ta feveurcfci dégonfle- 
roant commençé - un processus de longue 
haleine - de la «bufle financière, tas futurs 
polytechniciens ne. chercheront pas, au nom 
de ta rationafité supposée des marchés de 
r argent, è se convertir en « golden boys s. 

Beaucoup d’autres sujets furent abordés 
dans d'autres «communications» de quafité 
(ressourças humaines, « attraction territoriale 
des pays européens » pour les investisse- 
ments japonais, par un professeur de Tokyo, 
etc.), épisodiquement gâtées par des 
expressions jargormesques, trie cafle-cj : 
«Une décision kréverstoto correspond è une 
perte de tiaxHOté dédsiomele.» Comparée 
è l’importance du thème traité par les 
auteurs, ta défense de r environnement, on a 
scrupule à relever cette négligence. 


(L) Paradigme : pré» dans le sens d’ensemble 
conceptuel que forme lu vision schrmilïqoc domi- 
nante d'une époque. - 

(2) Massachusetts liwtitutcof Technology, univer- 
sité I larvanL 

(3) Les économistes classiques (Adam SrahJi. 

David Riante^ réservaient b qualité de «concur- 
rentiel» aux marchés où l'offre, n'était pas une 
quantité (imitée (hypothèse correspondant é b 
notion moderne de marché avec «fret enuy ») l 
Dans le très court terme, l’offre est toujours limi- 
tée (sauf, toutefois, si existent des stocks abon- 
dants). Ccst particulièrement vrai sur les marché s 
dçjitres (où. an contraire, ta demande est suscep- 
tible. dans certaines circonstances, de sc multi- 
plier quasi instancanéntcat pardcox. ^ wm-ou 
davantage-). ' ‘ • 
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Conseil 
Régional 
de Bourgogne 


MARCHÉ NÉGOCIÉ D’ÉTUDE 

AVIS DE RECENSEMENT 
DE BUREAUX D’ÉTUDES 

APPEL P E CANDI DATURES 

PERSONNE RESPONSABLE PU MARCHÉ 

Conseil régional de 
. Renseignements : 

OBJET DU MARCHÉ 


Marché d'étode de défiaittoa en - 

du Code des marchés publies. Sur la ^ «««*= w» 

charges, 3 à S concurrents choies selon la procédure de sSectioc 
décrite ci-dessous se verront confier un marché d’étude de définition. Ce 
marché a pour objet la détexnination des modalites de réalisation de la 
réactualisation du schéma prévisionnel des formations, adopté en 1988, 
.des lycées, des colliges et établissements assimilés afin dé l’adapter aux 
évolutions démqgrapWques, pédagogiques, économiques et régionales. 

Chacun dés candidats retenus percevra une rémunération de 
15 000 F. • ■ 


de l'article 313 bis 
<Tun même cahier des 


PROCÉDURE DE SÉLECTION 


Le conseil régional de 

si ers de candidature j-eçu, 3 à 
une offre. .. r . 


procédera à l'examen des dos- 
seront admises è présenter 


SUITE POUVANT ÊTRE DONNÉE A Ijÿ CONSULTATION 
Conformément à l'article 314 du Code des marchés publics, l'au- 
t«ur de la solution retienne se verra confier sous forme d’un marché 
négocié, la réactualisafion du schéma prévisionnel des formations 
des lycées, collèges es éta b lissements assimilés bourguignons. 

DOSSIER DE CANDIDATURE A REMETTRE 


- Note de 3 pages "recto maximum présentant le mode de fonc- 

tionnement et ! 'organisation da bureau d'études, ainsi que ses 
moyens humains et matériels -, s 

- liste des références et expériences ; 

œ *YPe dont la conception a été réalisée 

par ic c an oi dat 

DATE LIMITE DE DÉPÔT DES CANDIDATl IttFQ 


JEUDI 17 OCTOBRE 1991. 

- Par lettre recommandée ; ~ '■ ; 

Conseil réÿooal de Bourgogne 

17, boulevard ta Trémooffle - BP 1602 - 21035 DHoo Cedex 
-Pta^ép« ;C oosrirêgiQnal<teBourgosne 
&*^ce des marchés et de ta maîtrise d'ouvian» 

16, boulevard de la TréstouBle - Rez-de-chaussée - Bureau 412. !j: 

JSffÆÆT la * ropiruio» 

Date d’envoi à la presse : 20 SEPTEMBRE 1991 
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La reprise incertaine 


Plusieurs indices donnent à 1 
penser que la reprise de récono- ~ ; 
mie britannique commence à se ] 
manifester. Mais les communi- 
qués de victoire officiels doivent 
être relativisés : avant les élec- 
tions; l'annonce de cette reprise 
constitue le cheval dè bataille 
électoral du Parti conservateur. 
D'autant qu'il y a une ombre de 
taille : la courbe du chômage 
continue à être préoccupante. 

LONDRES 

de noire correspondant 

Tout le monde eu- parle, cer- 
tains dressent la liste des signes 
annonciateurs mais, en réalité, la 
reprise de l'économie britannique 
se fait encore désirer. Certes, & 
écouter les communiqués de vic- 
toire dn premier ministre, 

M. John Major, et du chancelier 
de l’Echiquier, M. Norman 
Lamont, la récession est tetrasr 
sée, et la croissance reprend le 
dessus. Il y a du vrai, mais aussi 
une large part d’auto-persuasion, 
comme si, avant de convaincre 
les électeurs, il fallait se convain- 
cre soi-mdme... 

Le gouvernement conservateur 
est d’ailleurs tellement persuadé 
de la fragilité de cette période de 
convalescence qu'il vient de ren- 
voyer au lendemain des élections 
{prévues en novembre pu au 
printemps prochain) r application 
d’une décision tout autant infla- 
tionniste que peu populaire, du 
moins pour la majorité des Bri- 
tanniques : il s'agit d augmenter 
très fortement Ica salaires d envi- 
ron 2 000 «privilégiés» de la 
fonction publique (juges, haute 
fonctionnaires, officiers), afin de 
les aligner sur ceux du secteur 
privé. 

Plusieurs indices semblent 
pourtant justifier l’optimisme 
officiel, notamment une assez 
forte croissance des exportations 
{+2,5 % au cours des trois der- 
niers mois), ainsi qu’une augmen- 
tation du voliime des importa- 


tions (+4,5 % en août), la pre- 
mière depuis le début de la réces- 
sion, qui s'explique par nne 
reprise de la demande intérieure. 

La victoire 
sur FhrBàtion 


selon M. Lamont, « tend à mon- 
trer Que l’économie britannique 
est maintenant beaucoup plus 
flexible et adaptable, et donc 
capable de répondre à des condi- 
tions économiques difficiles, de 
façon plus rapide ei efficace ». 
'D'autre part, un surplus commer- 
cial des produits manufacturés de 


plus de 128 minions de livres 
(i,2 milliard de francs) a été 
dégagé, ce qui constitue une pre- 
mière depuis 1982. La bonne 
tenue des exportations est cepen- 
dant due à une forte progression 
des ventes d’automobiles, qui, en 
augmentant de près de 47 % l’an- 
née dernière, ont probablement 
été l’élément déterminant de ce 
dftiût de reprise économique. Ces 
ventes devraient cependant 
connaître une baisse_ sensible 
dans les prochains mois, notam- 
ment les exportations. 

L’Office central des statistique» 
note enfin un ralentissement dans 
la baisse du PNB (produit natio- 
nal brut) : le déclin a été limité a 


0,6 % au cours du deuxième tri- 
mestre de cette année, contre 
1,1 % lors du premier inmesoe. 

r (Taurant U!U$ 


Moins de Rolls Royce... 


LONDRES 

de notre correspondant 

Le marché des voitures de luxe 
résiste mal fa la crise économi- 
que : Rolls Royce doit prendra 
des mesures drastiques pour faire 
face h la chute continue de ses 
ventes. Le constructeur britanni- 
que avait supprimé 800 emplois 
(soit un quart de sa mahvd'ceu- 
vreL au début de l'année, et doit 
aujourd'hui réduire davantage sa 
production; Les ouvriers de son 
usina de Crewa, qui travaillent 
actuellement trois jours par 
semaine, devront s'arrêter deux 
semaines supplémentaires 
en décembre. Les vantea* qui 
avaient atteint 3 300 unités (Rolls 
et Bentley) en 1990. plafonneront 
à moins de la moitié en 1991. 

Au Royaume-Uni. 432 véhi- 
cules ont été vendus au cours 
des huit premiers mois de t an- 
née, ce qui représente une baisse 
de 48,4 % sur l'année demfere. 
Aux Etats-Unis, il est probable 


que moins de 600 Rolls et Bent- 
ley seront vendues, soit moitié 
moins qu'en 1 990. Dans les deux 
cas, la récession économique est 
responsable, ainsi que l’augmen- 
tation des taxes sur les marchan- 
dises de luxe aux Etats-Unis. Au 
Japon, en revanche, qui est le 
troisième marché pour le 
constructeur britannique, il faut 
surtout incriminer le climat de 
scandales financiers : tes hommes I 
d'affaires japonais hésitent désor- 
mais à acquérir des biens de 
consommation luxueux et 
voyants. Les ventes au Japon ont 
ans! baissé de 64 % en août. 

Les mauvais résultats de RoBs 
Royce ont une incidence directe 
sur le groupe Vickers, dont eUe 
est une filiale. Vickers enregistre 
des pertes de 4,3 millions de 
livres avant impôt (soit 43 ma- 
lions de francs) au premier 
semestre contre 39,8 militons de 
livres de profits l'an dernier. 

L Z. 


mire 1990-1991 a été marquée « 
par la seconde plus grave réces- « 
Son (en 1979-1980, le PNB avait « 
chuté de 4,9%) que la Grande- 
Bretagne ait connue depuis , 
l’après-guerre. Mais le vrai signe 
encourageant est la victoire rem- 
portée sur l’inflation : d un taux 
de plus de 10.5 % il y a un an, 
celle-ci se stabilise à 4,7% en _ 
moyenne annuelle, soit son plus r 
bas niveau depuis trois ans. et i 
devrait probablement ne pas , 
dépasser 4 % avant la fin de 1 an- 
née. Si c’est le cas. ce_ sera la 
première fois depuis vingt ans i 
que le taux d’inflation de la . 
Grande-Bretagne passera au-des- j 
sous de celui de l'Allemagne, ; 
mais il est vrai que celle-ci paie * 

le prix de la réunification. j 

L'ampleur I 

du chômage ! 

Conséquence directe de cette I 
détente sur le rythme d inflation. | 
la Banque d’Angleterre a basse , 
les taux d’intérêt de 11% a 
10,5 % Oa septième baisse depuis 
le début de l’année), une nouvelle 
baisse n’étant d’ailleurs pas 
exclue avant les élections, vagis- 
sant des agents économiques, un 
climat de relative confiance sem- 
ble se manifester, notamment 
dans les milieux industriels, bien . 
que le sentiment général soit que 
la véritable reprise ne se fera sen- ! 
tir qu’au début de l’année pro- 
chaine. Des indications contra- 
dictoires sont • d ailleurs 
perceptibles : ainsi, les ventes de 
détail ont enregistré une baisse 
sensible (1.4 %) en août, par rap- 
port au mois précédent, alors que 
les analystes de la City pré- 
voyaient une baisse très faible. 

Les financiers restent cepen- 
dant préoccupés par 1 ampleur du 
chômage. Le nombre des deman- 
deurs d’emploi a augmente de 
59 200 en août, ce qui porte leur 
nombre total à plus de 2.4 mil- 
lions (8,5 % de la mam-d œuvre). 


soit le chiffre le plus imponant 
depuis trois ans. Le gouverne- 
ment estime cependant que dans 
ce domaine aussi la tendance est 
à la baisse : l'augmentai ion men- 
suelle du nombre des chômeurs 
s’établirait en moyenne à 60 QDU 
depuis quatre mois, en baisse de 
30 % par rapport aux quatre 
mois précédents. 

Mais, outre que cette améliora- 
tion est niée par l'opposition, il 
est peu probable qu'elle se renou- 
velle à moyen terme, si l'on en 


juge par le nombre d'entreprises 
qui ont d'ores et déjà annoncé 
leur intention de faire des écono- 
mies sur leur masse salariale. 

Le tableau de l’économie bri- 
tannique reste donc très contrasté 
et il est probable que les bons - 
et les mauvais - résultats de 
l’économie seront utilisés comme 
argument électoral tout autant 
par le gouvernement conservateur 
que par l'opposition travailliste. 

LAURENT ZECCHINl 


Filières, débouchés, métiers : 
des écoles vous informent. 

_ 

| M. Mme Mlle " 

i Adresse — ~ 

l Code postal : : *— * *dle Ag<> 

1 délire recevoir gratuitement des Informations sur les écoles qui for- 
I (coctez 1» Mire. ,ul vou. Inlé™**) : 


□ Classes Préparatoires 
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□ Grand** Ecole» da Commerça. Qe«ton 

□ Préparer on KBA 

□ 3" Cycles d» Gestion 

□ Ecole» à Vocadon Internationale 

□ Vente. Commerc e . PMrlbuMon. Gestion 

□ Ardritedure 

□ ArcMtectur* d'intérieur 

□ Arts Graphiques 

O Arts et Technique* du Spectacle 

□ Assistent* d*DIre<rton/Btii«>uSqu« 

□ Assurances 

□ Blotagle. Biochimie 

Q communication et Culture 

□ conaMiaicalhm dansrEnbaprtaa 

□ Comiminicsiloa. Publicité 

□ ComptebüM _ 

□ Cours par Correspondance BTS 

□ Coors par Correspondance Science* Po 

□ Danse 


□ Design. Design Industriel 

□ Bectranlqua 

□ Expertise Comptable 

□ Formation an Alternance 

□ Fonnedon Continue 

□ Gestion Financière 

□ GesUoo du Personnel 

□ HAteUede, Restauration 

□ Informatique 

□ Ingénieur Aéronxudqtiflf Automobile 

□ Ingénieur Chimiste 

□ Journalisme 

□ Logtsüque Production 

□ paramédical 

□ Prothésiste Dentaire 

□ Recherche SctenWIqua 
D Retenons intentallenelee 

□ Réussir le Baccaleurésl 
' □ science» PoUBquee 

□ stênotypto/CoaimunteaUon 

□ Tourisme. Accueil 


I Adressez ce bon à Orientations Service, 28. rue de U Trémoille 
i 75008 Paris (répon se par coonrier uniquement] 

' ou composez sur KTHFBJJPJWKTîTrTJWnffl 

minitel ri ‘ir i V A ^B^ni n» ir a ium 


Minitel 36 29 00 59. Parce que quand 

une entreprise a l’air de bien marcher. il est parfois utile d examiner 

son bilan. 
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Dirigeants 


POSTES A PLUS DE 400 KF 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


ET FINANCIER 




- Co0^3or^Bi^pr^kè^ê-âe .i^àjf^àü^r 
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Directeur 

GENERAL 

Agro-alimentaire 


Strasbourg - Cette société, à 
taille humaine (110 personnes, 120 
millions de francs) filiale d'un 
groupe industriel diversifié de tout 
premier plan, s'est spécialisée dans 
la production et la commercialisa- 
tion de produits alimentaires de 
luxe. Présente sur les circuits tra- 
ditionnels et en grande surface, 
elle développe par ailleurs une 
forte activité exportatrice. 
Poursuivant une croissance soute- 
nue sur un marché en plein essor, 
elle recherche son nouveau direc- 
teur général. Homme de terrain, 
communicant et rigoureux, il sera 
le principal instigateur de la poli- 
tique commerciale, industrielle. 


humaine et financière de l'entrepri- 
se. Il s'investira personnellement 
dans certains domaines straté- 
giques comme les achats. Cette 
opportunité de tout premier plan, 
évolutive et bien rétribuée, saura 
convaincre un professionnel de 
l'entreprise, diplômé de l'enseigne- 
ment supérieur (ingénieur ou com- 
mercial), disposant d’une expérien- 
ce convaincante en milieu agro- 
alimentaire à des niveaux de direc- 
tion. Ecrire à M. GOMEZ en pré- 
cisant la référence A/6914M - PA 
Consulting Group - 3, quai 
Kléber - 67080 STRASBOURG 
Cedex -Tél. 88.22.01.54. 


DA Consulting 
JZZTl Group 


m Group 

Creating Business Advantage 



FUTUR DIRECTEUR 
INDUSTRIEL 
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directeur Europe 

les Opérations Techniques 


Réseau Tymnet 


BR1TISH TELECOM est un des plus grands OPERATEURS DE 
TELECOMMUNICATIONS dans le monde. N°1 mondial du réseau 


globales de télécommuniodions à ITntemarionaL 

R-T- TYMNKT p*>t rin fm rmgjpy r rnhu majinnal de Valeur ajoutée dans 

le mande du réseau. 

B.T TYMNET, par rétendue de ses prestations, coordonne l'activité 
de communication des entreprises à travers le monde. 


UNE MISSION D 'ENVERGURE : Garant de la qualité du 
développement de nos opérations en Europe : • vous managez à Paris, 
un staff de 50 personnes : architecture de réseaux er logistique^ 
évolution des normes et des installations, centre de contrôle 
pamanent support tedbm^^ * vous améliorez 

sans cesse frfticadté de ce staff dans son rôle de support auprès des 

équipes locales de chaque pays d’Europe. 


VOUS : • vous avezau moins 35 ans, une formation d’ingénieur et de 
management • vous êtes bien intégré dans l'univers des réseaux de 
télécommunication» avec .une expérienoe d’an moins 5 ans dans des 
postes d’encadrement en 1ère ligne • vous parlez couramment 
l’aurais ayons êtes reconnu comme ayant nn fort charfame personnel 
• dans un contexte en perpétuelle mutation, vous savez vous adapter en 
maintenant le cap sur les objectifs de fond • vous savez écouter, 
négocier, convaincre. 


NOUS :* nous sommes un groupe international de très grande 
envergure sur un marché d'avenir, très évolutif • nous avons de très 
fentes capacités d'investissement à la hauteur de nos ambitions ■ nous 
vous confions ùn très haut niveau de responsabilités et nous attendons 
que vous en ayez une très grande maÜTÎse 


. Pcws un aùrctie* individuel avec la société le 22/10/91. Adressez ou 
. télécopia CV, lettre eS photo à EUROMÂN- 7 ter, rue delà Parte de Bue 
r n*e 78000 VERSAILLES. Fax: (1) 39 4951 94 eu înàiquaMtla référence 

La Défense 4566 sur la lettre et sstrFcnoeloppe. 


GROUPE D’INGENIERIE DE DIMENSION INTERNATIONALE, 
noos recherchons pour Paris le 


R 


de nos 


Sous l’autorité Immédiate de .la Direction 
Générale du Groupe, vous aurez pour 
mission. Rassurer te développement de 
nos activités CHIMIE et ENVIRONNE- 
MENT. 


activités 


Ajouté â votre formation d'ingénieur, 
votre passé professionnel sera le 
méDteur gage de votre réussite. 

Atousavez: 


■ «firisé un centra de profit ànpor- 
tert 


chimie et 


■ aMuré lu management de grands 

»— 

pjujeu 

■ prattemé des relaiions coromer- 
.• - cMte d» tout niveau 


enviroraiement 


Vous avec également une solide expé- 
rience krtarnatfbfiale. 


ORHUS. notre Conseil, vous remerde de IPI adresser 
votre candidature, sous la référence JMP/31, au 
25, rue Michel Salles 92210 SAINT-CLOUD. 


oi^jyjs 


INTERSEARCH 


EN FRANCE 


£M 


Grâce à 3615 LM, 

5 000 cadres ont envoyé 
leur candidature par Minitel. 
Grâce au Minitel, 200 entreprises 
ont reçu vos candidatures. 
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Carrières Européennes en Entreprises 


FINANCE DIRECTOR 

INTERNATIONAL FASHION PLC 




LQNDON/PARIS 


EXCEPTIOMAL BENEFITS PACKAGE 


Formation Supérieure Scientifique plus Formation Economique 

Jeunes Diplômés Européens, 






This International PLC is well known for jts braricTed range of fashion and casual wear. The 
company has its own mahufacturing base and markets and d'embu tes its products worldwide, 
eîther directiy or through licensing arrangements. Sales in 1990 were over £100 million. 

As a member of the main board you wîll be msponsïble for ail aspects of financial management and, 
whh the Chairman. for the group's relationships with bankers, financial institutions and other 
prof essional advisere. The post will be London based but in the eariy months you will need to spend 
a large part of your time in Paris where the finance fonction is currentfy located. 

Probably in your mïd 30 s to 40's. you will be a graduate chartered aocountant or équivalent with 
excellent financial expérience gained-at a senior leveJ in an international corporation renowned for 
the excellence of its management contrais. Previous expérience of the textiles or dothing industries 
is of no particular significance. Whatever your country of origin, you must be a European at heart 
and be able to conduct business iri English and French. Further language skilis would be a 
considérable asset 

This is an outstanding opportùnity for an exceptions! indivîdual. and rémunérations unlikely to be 
an obstacle. 

Please send a comprehensive résumé, salary details and day time téléphoné number. quotrng 
referenoe 3106. to Neil Cameron. Touche Ross Executive Sélection. Ist Roor. HUI House. 
1 Lrttle New Street London EC4A 3TR. Téléphoné: + 44 71 936 3000. - 


Mie 

Ross 


A HAHAGEHarr 
U G0NSU3ANTS 


3615 LM vous permet de consulter 
un mois d’offres d’emploi 
parues dans Le Monde. 

Les annonces 

présentes sur 3615 LM 

sont mises a jour quotidiennement. 


Votre Carrière 
Dans La 
Finance 
Débute 
à Paris. 


La COMPAGNIE BANCAIRE, 
premier groupe européen spécialisé dans 
les services financiers, étoffe son équipe 
multinationale de Jeunes cadres pour accompagner 
son expansion dans différents pays européens. 
Afin de bien appréhender noire culture, 
tous travaillerez en France pendant 2 ans environ. 
Durant cette période, vous affirmerez votre sens de 
J’inùiatùv et prendrez en charge des missions 
à bout niveau de responsabilité. 
• Planification .- Elaborer des prévisions pour 
préparer les décisions stratégiques de la Direction 
Générale, notamment financières, en tenant compte 
des taux d'intérêt, des contraintes du marché... 

• Développement international suivre et 
dêtvlopper l'activité de nos filiales européennes ; mener 

des études marketing, financières, économiques et 
apprécier la faisabilité de nouveaux projets. 

• Informatique avancée : gérer des projets 
dans un emironnement matériel de pointe 

f réseau de stations de travail. LNFC XI J, SAS, USP. 
SmalUalk .-> ; intégrer une équipe réputée pour la 
qualité de ses lwuaux l systèmes experts 
opérationnels en Europe, 
Jeunes Diplômés de formation 
scientifique supérieure, vous avez complété tes 
connaissances par une Jormation économique 
et souhaitez valoriser vos compétences. 
Vous bénéficierez d ‘opportunités d'évolution au sein 
de nos filiales européennes. Bien entendu la maîtrise 
de ta langue française est indispensable 
pour réussir dam ces /(nierions 
Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous réf. 954 à Béatrice PLANTtREl'X - 
Service Recrutement - Compagnie Bancaire - 
5 menue Kléber, 75116 PARIS. FRANCE. 


£M 




Compagnie Bancaire 

1ER GROUPE EUROPÉEN SPÉCIALISÉ DANS LES SERVICES FINANCIERS 






SÉLECTION IMMOBILIERE 


appartements 
ventes 


Ç S m arrdt j I 

MOUFTPrAKO-TOU nMT O IT T ! 
Studio 30 ne, 5* éL Calme , 
(entrée. ans.. *. da Mm). ! 

Ravalement récent. Pterre l 

datallla. I 

TéL 43-25-43-49 1 

avant 8 h 30 «après ISh. . 
Agava arabnM*. ! 


11 m arrdt 


K ? ï 


tfAMtoNDMnaBrr 
Rua PaMte, proch* 3 métras. | 
2/3 P.. 84. m*. hmmaubla 
187», >âty aur mm calma 
at tenon, doubla Evtng at 
chambra, drasefeig, chau»- 
fitge hdhfttML 
Cava. Parking. 

Prix: 1 800 000 F. 

T*, te soir ;43-B5-31~B3. 

TéL tawaaband 
30-68-88-02 


C 1 5* arrdt ) 

GROOG-ftBVOtT 
Umtw T. Petit Jnanatbte. 
10 mm. ftç. Oht/boa. mhrtom 
do flodovl P.ihpin + teaa 
UwatenwMmfara 1981 

RMndM OD/Ca. OuomnM 

AVCO : 45-68-99-09 

Ç 91 - Etssonne) 

AVaiME 

LONGJUMEAU 

F4 

Canna vMa. Prix, «m com- 
modité». Entra», séjour, 
3 dhb.. edi». at a.fthna éo«- 

4- ||(L ràllWl «wL 

TéL 64-48-44-71 


locations 
non meublees 
demandes 


EMBASSY SERVICE 

8. av. ds Maadns 75008 Pan» 
ncbnteAPPn 
DE QRAM» CLA&BE 
VDESoaMEUBLm 
HOTEL FARTIC. PARMI 
ET VUA8 PAM8-OUE8T 

IfL : (1) 45824668 


locations 

meublees 

demandes 


■ Cte FONCIÈRE DE MM 
raoh. ■tudfcttf2PCEft 
mémaVM» . 
(MtANlEASBURË 

TéL : 43-6 8-20-16 

i RÉSIDENCE CITY 

URGENT rach. pour dMgaant» 

1 • L0YBHI GARANT». 

: TÉL : (1) 45-27-12-19 


appartements 
achats 


EMBASSY SERVICE 



Rach. URGENT 10O è 
120 m» Parte préf. 6-, S* 7-, 
14-, 16*. Ifr- 12». 9-. PAR 
COMPTANT. 48-73-484)7. 


COTE D* AZUR 


DOMAINE PRIVE DU CAP BENAT 


Votre propriété de grand standing avec fascine et 
jardin paysage, dans un domaine classé , privé, ganhenné 
toute Vannée, face aux Iles cVOretà 30nm de Saint-Tropez. 

PRIX: 7947 800 F TTC 

- Documentation réservée, ftwr la recevoir, adressez aujourd'hui 
même votre ante de visite à : PADMA-Espaae-McrndeBeu 
154.».cfeCaniies-06210MANDBJBJ-Tél9297030D-fa(.92971776 


propriétés 


RECHERCHONS 


Pour nova eéantèie 
ainropéanna, prapriéifa, 


bureaux 


Ventes 


NATION 1 050 m* 

bnm. nauf. Partdrtg. 


DENIAU CONSEILS 


48-23-20-20 


iMhrnwaoamfc M H t 

amÉGABcw- Locations 


T4L: (KO 908301-58. 
FAX (IB) 90-92-39-57. 
met 432 482 F. 




CHAQUE MERCREDI 

numéro daté jeudi 

VOS 

RENDEZ-VOUS 


SIÈGE SOCIAL 

(fera équipés ta services 
Dtmarchm R.C.-RJM. 
SODEC SERVICES 
CHP 8 ÈLYSÉEB 47 - 23 C 8-47 
MATMM 4341 - 81-81 


AUGUSTE - 
THOUARD 


ANTONY 


cncncio 




191 m» rénovés. Prastiga. 

RUE ROYALE 

726 ttP cfivMbtos. 



NeUF-PROXBWTÉRBï 
HMdsnca FrédétteOwpte 

Quaritar exéma « van. 

■ 4 vBa» découpés» 

«i 8*ppart»m»ftM *««*19 
du 3 au E P. ttaptex 


PART. VEND APPT. 75^ psridngs-Tatfassa». Jsnfloa 

^S^rfFES fer. fie» ûjfcynt»* 

k *t, dbfa 03 *. 6 /D S. Pour tou» «x te i fgte mant» : 

T cort. DtJteW- 2 9T; «*■ 

s®s»SS H»ügüP 


Ttconl.DWsW. 2 n-.ch. Onm* 
Cüb. équip et A-d-b. neuw« 

( Province ) 

ANNECY 

A vmckv, «pqt typo F3, 53 ^ 

üMif-IOdèbém^é 
«és ouwmt t/swteL. 2 
«A UUk + d*."!* m 


pavillons 


«kfmhd Vu» 
swJiwB*. 


T. m 21 h au (151 



LA SÉLE CTION IMMO BILIÈRE 
LES LOCATIO NS DES INSU TUTIONNELS 
L’IMMO BILIER D'ENT REPRISE 

Le Monde est le premier quotidien vendu â Paris. 0 est lu par 1 609 068 Français dont 
808 080 Parisiens. 642 000 d’entre eux appartiennent à des loyers « cadres supérieurs * de 
375 000, soit 58 %, habitent nifrde-ftanca (Source : ŒSP 1989.) 

Pour tous renseignements 
Professionnels 46-62-73-43 
Particuliers 46-62-73-90 - 46-62-72-02 


500 ne ar> rag^te-chai w éa. 

RUi iOQUÉPINE 

2 423 m* + parking» 
dv. è partir d» 372 nf. 


81 m 1 rénovés. 

BUt-HAKEIM 

2 600 rrf cfivtfblM 
A partir de 200 m». 

PORTE D’iïAUE 

2 9E0 m> dhritBéaa 
i partir 8 a 400 m*. 


4 500 m* dvWblaa 
à partir de 1 500 m*. 

47-59-23-30 


bureaux 


VOTRE SIÈ6E SOCIAL 
A L’ÉTOILE 

IB* CHAMPS- ÉLYSÉES 
ou AVENUE VICTOR-HUQO 
Burx uaét-. ML, téknc. fax. 
OomUL: 190 à 396 F/M. 
ODES 47-23- 84-21. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC- RM 

Constitution da aoctétéa. 
i Démarchas attsaanrica». 
Parmanoncoa télépftoniquaa. 

43-55-17-50 
BOURSE 500 g/ 

1mm- rénové. Peridng. 

GARE DU NORD 

bnm. rénové. Parking. 

DENIAI) CONSEILS 

46-23-20-20 


fonds 
de commerce 


Ventes 

MARTINIQUE FWI 


Projet Mtsfler en cours 
(KMnmn, ouvert En 10/91 

DÉFISCALISABLE 

Laidaflnsne. rmcot. pour 93 
Art 22 dMa toi Pon» 

Px 18 000 000 F TVA IncL 
3* sa 49 ehbras. fssl. pis* 
dns. Parle, priv. 3 092 m* 
norman, pfaga 300 m. Vüa 
panor. sur «nar. situé plalna 
lono touristiqiia. 
tteu.afaa.Ftt19B98€344-70 

PART. VEND DROIT AU BAIL 
Tou» comm. : 380 000 P. 
AOC*E1WROVENCE 
(haut da vBa) : 60 m* : 
Loyer : 2 600 F/moi». 
TéL ; (18) 80-42^8-08 ; 

( 16190-42-48-47 
(la *ofr après 20 heures). 


boutiques 


Ventes 


A SAISIR FC BOUTIQUE 
ta CHAARAS COURBEVOIE 
TÈ. 47-88-37-85 


;r." ,J 




[.epxôçèt^ 


PAUL FA8RA I— 


-X -r i > c j 


Lé Morife tiê là Tonctüjri Xômmerciaie 
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MARCHÉS FINANCIERS 


L'avenir du Loto 


Le ministère de l’économie ne souhaite pas 
introduire de nouveaux actionnaires privés 
dans ia Française des jeux 


Récemment, M. Gérard Colle, 
l'ancien conseiller en communica- 
tion du président de la République, 
avait créé une certaine sensation en 
annonçant son intention d'ouvrir te 
capital de la Société française des 


jeu* (Loto), dont il est le président, 
& l’actionnariat populaire. Ainsi cet 
homme proche du pouvoir s'en- 
guu lirait-il dans une brèche ouverte 
par M. Mitterrand, In privatisation 
partielle d'entreprises nationales. Et 
surtout il désirait, semble-t-il, pros- 
pecter par ce biais des fonds nou- 
veaux et accroître l’assise de scs 
supporters davantage enclins, à 
jouer dans une entreprise dont ils 
deviendraient actionnaires. L’occa- 
sion était judicieuse également 
pour orchestrer le lancement de 
plusieurs nouveaux jeux et alors 
que le chitïrc d'affaires du Loto 
stagne comme celui du PMU. (’un 
et l'autre en vive concurrence 
actuellement, surtout sur (es jeux à 
petite mise et à gras rapport. 

L'initiative de M. Collé ne 
pourra très probablement pas se 
concrétiser faute de Pavai des 
ministères concernés. En effet, 
interrogées à ce sujet, les directions 
du budget et du Trésor ont 
répondu sans aucune ambiguïté : 
« l. 'eutriv de capitaux privés doits 
lu société i'rancc Loto ne peut abso- 
lument pas être envisagée. » Elle 


sés par la loi du 2 juin 1891 à 
la condition expresse de servir 
l’intérêt général sans but lucratif et 
de ne pas dégager de bénéfices. A 
l'époque, il s'agissait, dans un souci 
de moralisation et de défense de 
l'ordre public, d'une parade vis-à- 
vis des bookmakers, un souci qui 
revient d’actualité à la veille de 
l’ouverture du marché européen en 
1993. Les pouvoirs publics peuvent 
d'autant moins transiger sur les 
principes que plusieurs procès 
opposent actuellement la société de 
bookrnaking anglaise Ladbrokes au 
PMU pour concurrence déloyale. 
Ils sont actuellement en instance 
devant la Cour européenne de 
Bruxelles. L’aide de l'Etat aux 
sociétés de courses est mise en 
cause. 


semble incompatible avec scs sta- 
tuts et (a finalité qui régit les jeux 


tuts et la finalité qui régit les jeux 
en France dans leur notion et dans 
leur nature. Ceux-ci ont été autori- 


Enfin, il faut souligner que la 
Française des jeux est une société 
d’économie mixte dont la majorité 
des capitaux appartient à F Etat 
mais dont les associations d’anciens 
combattants (par Pex-Lotcric natio- 
nale), des courtiers et certains sala- 
riés possèdent des parts. Depuis 
deux ans, elle a dégagé un solde 
positif de l'ordre de six milliards 
de francs par exercice environ qui, 
conformément à scs statuts, est 
affecte directement au budget de 
l'Etat. Les joueurs récupèrent envi- 
ron 52 % de leurs mises. Les frais 
de courtage et de gestion (un gros 
budget de publicité) sont de l'ordre 
de 13%. 

GUY OE LA BROSSE 


Olivetti est dans le ronge 
pour la première fois depuis treize ans 


L'armée 1991 est décidément un 
mauvais cru pour l’informatique 
européenne. Olivetti, le construc- 
teur italien d'ordinateurs et d’équi- 
pements bureautiques a enregistré, 
sur les six premiers mois de l’an- 
née. des pertes avant impôt de 
73.7 milliards de lires (366 mil- 
lions «Je francs)... Les premières en 
treize ans. Durant cette période, le 
chiffre d’affaires du groupe a 
diminué de 5,4 % tombant à 
3 943 milliards de lires (19 mil- 
liards de francs) por rapport au 
premier semestre 1990. Le groupe 
attribue ces mauvais résultats à la 
guerre des prix qui fait rage dans 


le secteur informatique ainsi qu’au 
ralentissement général de l’éco- 
nomie. 

Dans la lettre adressée aux 
actionnaires, le 27 septembre, 
M. Carlo De Benedetti, président 
d’Olivetti, invoque également «la 
perle de compétitivité du système 
italien ». Au début de cette année, 
le groupe transalpin, se disant vic- 
time de la «lire forte» et d’une 
hausse annuelle de 10 % de scs 
coûts globaux, avait menacé de 
délocaliser une partie importante 
de scs activités de production dans 
le Sud-Est asiatique. 


Dépôt de 
pour la mine d’or 


bilan évité 
de Salsigne (Aude) 


Les actionnaires des Mines et Pro- 
duits Chimiques de Salsigne (MPCS) 
ont débloque, samedi 28 septembre, 
41 millions de francs, permettant 
ainsi à la plus grande mine d'or 
d’Europe occidentale, située dans 
l’Aude, de surseoir au dépôt de 
bilan, a-t-on appris de source syn- 
dicale. 

Cette décision, en discussion 
depuis plusieurs semaines l/e Monde 
du 13 septembre), a été prise ù Paris 
au c ours d’une réunion du conseil 
d’administration de l'entreprise. Le 
Bureau des recherches géologiques et 
minières (BRGM), principal action- 
naire, a débloqué 12 millions, Cofra- 


mines, filiale du BRGM, 10 millions 
de francs, la société minière sud-afri- 
caine G EN MIN, qui lait son entrée 
dans le capital à cette occasion, 
10 millions, et M. Mare Rich, négo- 
ciant en matières premières. 9 mil- 
lions, a précisé un délégué syndicaL 
Un audit réalisé récemment à la 
demande de la chambre de com- 
merce de Carcassonne avait fixé le 
passif des MPCS à 270 millions de 
francs, la perte nette cumulée sur les 
5 dernières années à 140 millions et 
les impayés aux fournisseurs ci orga- 
nismes sociaux à 38 millions de 
francs. - (AFP.) 


4 ESPACES CONSEILS 
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BILAN HEBDOMADAIRE 
DE U BANQUE DE FRANCE 


PARIS, 30 septembre -A 
Manque de tonus 


Principaux postas sujets à wriatkn 
fefimÆms da francs/ 


19 septembre 1OTI 


Total actif 

don 

Dtsponhùtés i vue à r étranger.... 

Eoa 

Avances au Fonds de stabisa- 

Bon das changes — 

Or et autres actifs de réserve h 
recavar du Fonds oropéen de 

coopération monâsm 

Concours su Trésor putsàc 

Taras «fiat fions et obégaionsl 
'Autres tares des marchés moné- 

taraetobfigaiaire — 

Effets privés — 

Effets en coure de recouvrement.. 


Décidément. Ig Bourso de Paris 
manque de tonus. Après la petite 
reprise enregistrée vendredi en 
dernière minute, elle rechute lundi 
dans un marché apathique qui 
chercha en vain l'élément suscep- 
tible de lui donner un nouvel élan. 




Total passif — 

dont 

BtJets an dreUatnn 

Comptas courants des étebfcse- 
ments as oms à b constitution 

de réserves 

Compte cmmra du Trésor pubéc . 

Reprises de iqutâtés 

Compte spécial du Fonds de aa- 
bfcaoon des changes - Contre- 
puta des aHocatats de droits de 

tirages spéciaux., — .. — ... 

Feus à ivtor au Fonds européen 

de coopération monétaire 

Réserve de réévaluation des 
avare pubfcs en or — . — ... 


TAUX DES OPÉRATIONS 

- Toux de ü dernière opération 


sur appel tf offres .... 

- Taux des pensions de 5 à 

9% 

10% 

• Taux des avances sw titrex_. 

12 % 


Dès l'ouverture, l'indice 
CAC 40 s'effritait, de 0.06 %. 
Une baissa qui devait s'accentuer 
au fit des cotations pour atteindre 
vers 14 heures 0,26 %. 

Une fois de plus, tors de rap- 
pel d ‘offres de lundi, la Banque 
de France a maintenu ses tact 
tfimdrfit aux niveaux actuels. D 
n'y a donc rien à attendra de ce 
côt6-ià. soupirait un investisseur, 
gagné peu à peu par la lassitude. 

Des Etats-Unis les encourage- 
nt oms tardent également à venir. 
Avant la réunion de Singapour, le 
FMI vient de dresser un brian de 
ta situation. L'Amérique devrait 
éviter une rechute dans la réces- 
sion, estima un membre de cette 
organisation. Toutefois, ajoute- 
t-il. la reprise restera la plus faible 
jamais observée après une réces- 
sion depuis la seconde guerre 
mondiale Et. solon les oxperts, le - 
PNB américain devrait reculer de 
0,5 % pour l'ensemblo de l’an- 
née. 

■ Dans le contoxte de «reprise 
molle», la France aura du niai à 
faire des exploits», estime un 
analyste parision qui s'attond ' 
néanmoins pour 1992 à une 
reprise significative des bénéfices 
do grande groupes industriels. 
Les résultats pourraient progres- 
ser de 15 % en moyenne, notam- 
ment pour tes entreprises qui ont 
lancé cette année des pro- 
grammes de réduction des coûts. 

Dans ce cas. et si ces hypo- 
thèses sont vérifiées, le marché 
parisien n'est pas très cher com- 
paré & Londres. Francfort ou 
New-York. Mais ï lui manque la 
petite étincelle prête à déclencher 
une nouvelle étape de hausse. 

Les investisseurs étaient satis- 
faits, lundi, qu'il n'y eit pas ou de 
débordements tors de la manifes- 
tation paysanne de dimanche. 


WASHINGTON 


Fin de la conférence annuelle 
de l'OtCV 


TOKYO . 30 septe mbre 4- 
Légère baisse 


La setrièmo conférence annuelle 
de l'Organisation internationale 
dos commissions de valeurs 
mobilières (OICVJ qui se tenait 
cette année à Washington, è l'in- 
vitation do M. Richard Breeden. 
président de la Security and 
Exchongo Corrurnsstoa (SEC), s'est 
achovéa jeudi 26 septembre. La 
Commission des opérations de 
Bourse (COB) y était représentée 
par M. Jean Saint-Geours. son 
président. La conférence a fait le 
point sur les travaux engagés 
cette année, notamment sur les 


dix principes oui doivent présider 
aux accords aonwlsvaiifa conclus 
on vue d'échanger des informa- 
tions utüos à le surveillance des 
règles de transparence et d'équité 
dos marchés financiers. Par ail- 
leurs, en matière de ratio de capi- 
tal des intermédiaires de marché. 
l'OICV est convenue de proposer 
dos règles minimales applicables è 
tous les intervenants, bonquse et 
non-banquos. Enfin, la conférence 
a examiné les questions que 
posent los émissions réalisées 
simultanément sur plusieurs pièces, 
financières on termes d'informa- 
tion donnée aux investisseurs et 
do modalité do détermination de 
prix d'émission. 


Tendance hésitante lundi 
30 septembre è la Bourso de 
Tokyo qui. après une ouverture 
placéo sous le signe do la hausse, 
a subi des prises do bénéfice 
entraînant un repfi de 0.2 % de 
l'indice Nikkoi. qui a terminé è 

23 916.44 y ans soit 53.03 yens. 
Dans la matinée, la l*kkel aug- 

montant-avait progressé de 
32, t2 yens, 3oit. *« 0,13 % è 

24 001.59 yens. Oë son .côté, , le 
ropix gagnait 1.89 point pour ter- 
miner Ut séance de le mavnée è 
1 830.99. Salon les opérateurs, 
tes investisseurs, étaient encoura- 
gés par l'avance du marché des 
obligations. La montant «les tran- 
sactions a atteint 130 millions 
d'actions dans la matinée, contre 
250 millions vendredi matin et 
500 misons pour toute la journée 
do vondrodi. 
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FAITS ET RESULTATS 


u RVI : recul de 95 % du bénéfice 
semestriel. - Renault Véhicules 
Industriels (RVI), liliale du 
constructeur automobile Renault. 
continue à subir de plein fouet la 
chute du marché mondial du 
poids-lourd : wn béncJUv imposa- 
ble (pan du groupe) affiche une 
dune de OS ‘S# au premier semes- 
tre. à ÎS millions de francs. Avant 
impôts. RV| usait été bénéficiaire 
«le 5 1 J millions de Francs au pre- 
mier semestre 1000. mais avait 
pente 9 million* sur l'ensemble de 
l'exercice, rappelle la société dans 
un avis au MuUetin des ruinent e* 
AVguA-s obligatoires (H.U.OI publié 
lundi 30 septembre. 


<i Marceau : hausse da bénéfice et 
nouvel actionnariat. - Marceau 
Investissements a annonce ven- 
dredi 27 septembre avoir enregis- 
tré un bénéfice net de 111,4 mil- 
lions de francs pour l'exercice dos 
1c 30 juin dernier, en progression 
de 1 8.8 Oi par rapport au précé- 
dent (93.8 millions de francs) d 
«pris acte» des modifications de 
l'actionnariat de Marceau prépa- 
rées par M. Georges Pébcrau, 
selon un communiqué publié i 
ITssue du conseil d'administration. 
Un nouveau holding. Indra 
finance, va devenir actionnaire è 
9 7 % de Marceau. Six grands 
actionnaires, déjà préscuu dans k 
capital de Marceau, posséderont 
chacun un peu moins de ( 0 % 
d'Indra : le groupe américain (TT. 
la Long Terni Crédit BanL japo- 
naise. l'assureur britannique Eagk 
Star (filiale du groupe BAT), la 
Hayerischc Hypotnekcn und 
Wcchseibaak cl pour la France, 
fc'lf Aquitaine et k Crédit Lyon- 
nais. Morceau a aussi décidé de 
céder ses participations dan» 
Acfinvcst. holding de contrôle 
d'Aeto (au bénéfice de No vai- 
llance) et dans Sofitour. 


17.69 milliards de francs, a 
annoncé un résultat net part du 
grouiK en baisse de. 36.3 % pour 
le premier semestre 1991 avec 
•337 millions de francs contre 
1530 millions de francs au premier 
.semestre 1990.. Pour sa part le 
résultat outrant est en baisse de 
40,2 9* avec 639 millions de 
■francs contre 1.06 milliard l'an 
dernier, ('eue baisse, selon Polie!,, 
provient de l’âugnteatation de 
38 % des frais financiers essentiel- 
lement due à la rémunération de 
lit dette financière et des quasi- 
fonds propres émis principalement 
fin 1990 par Ciments français. Les 
perspectives au deuxième semestre . 
devraient être « nettement meil- 
leures » dans les matériaux de gros 
oeuvre et connaître une évolution 
plus favorable sur les marchés de 
la construction neuve ci des maté- 
riaux de second oeuvre et de la 
distribution. 


ci Potier : résultat net semestriel 
eu baisse de 364%. - Le groupe 
cimentier Police, dont le chiffre 
d'affaires a été en iiaussc de 3.4 % 
au premier semestre 1991 avec 


U Générale des eaux:- eoe action 
gratuite pour dût an denses. - La 
Générale des eaux a décidé de 
procéder i l'attribution gratuite 
d’une action nouvelle pour dix 
actions anciennes. C’est la pre- 
mière fois depuis 1986 que le 
groupe de M. Guy Dcjoùany 
décide de procéder à une telle dis- 
tribution. Le nombre des actions 
de la Générale des eaux passera 
ainsi de 20 à 22 millions de titres. 
La distribution débutera à te fia 
du mois de novembre 1991. 
Comme l'exige la législation, le 
conseil d'administration du groupe 
a aussi décidé de suspendre à par- 
tir du |g octobre, pour une durée 
de deux mois minimum, l'cxcrrice 
de* bot» de souscription et celui 
du droit du conversion des obliga- 
tions de juillet 1990. A l’issue de 
l'opération, les bases de conver- 
sion des bons et des obligations 
seront ajustées. Iæ capital de la 
Générale des eaux est notamment 
détenu h 10.77 % par le groupe 
Saint-Gobain, 4.8 % par PuAP, 
3.8 % par le groupe Schlumbergcr. 
et 3,2 9b par Alcatcl-Alsthom.- 
45 % des litres sont en Bourse,. 


PARIS : 


Second marché ti H ncrtnn) 


Cours 

VALEURS préo. 


Cours Dernier 
prie. cours 



MAT IF 

Ndtkmnoi 10%. -Cotation en pourcentage du 27 septembre 1991 
Nombre de contrats : 46 850 



ÉCHÉANCES 


- Mats 92 • 


1*82 

196,79 




rp OPTIONS D’ACHAT OPTIONS DE VENTE 

Déc 91 1 Mars 92 Déc. 9i ) Mais 92 
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CAC 40 A TERME 

Volume : 10 346 : (MATF) 


Octobre 



Sqjtanhre 


188459 

18764» 


Novembre 


CHANGES 


BOURSES 


Dofcr: 5,6665 F 


Le dollar a. entamé la semaine 
en net repli sur l'ensemble des 

S laces- 21 s’écbanecait lundi 
) septembre 6 5.6665 francs au 
fixing, contre. 5,7392 vendredi. 
Les opérateurs tablent sur une 
nouvelle baisse des taux améri- 
cains malgré les déclarations de 
la Réserve fédérale indiquaut 
que l’économie marche bico. 


PAR1S (INSEE, base 100 : 28-12-90} 
I 6 vpl. 27 m-t*. 
Valeurs françaises.. 122^0 122,80 

Vafeuisânuiptos- 115,10 114,70 

(SBF. base 100: 3 1-12-81) 

Indice générai CAC 494^1 
(SBF. base 1000:31- 12-37) 
Indice CAC 40 1876/49 I 883*0 


FRANCFORT 30 sept 27 jcpi. 
Dollar (en DM)_ L663I 1.6853 

TOKYO 30 sept 27 sept. 

Dollar (ce yens)- 13*95 IJJJte 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

{effets privés) ■ 

Paris {30 sept.) 9U4-J/8* 

New-Yotk " 


. NEW-YORK UraSea Dow Jomas) 

.26 sept. 27 «pi. 

Industrielles 3 017.22 3 006,04 

- LONDRES {Indice t Fkondat Times d 
26 vept. 27 sept. 

100 valeurs 2 595,60 2 5» 

30 valons 2925,20 2 018^0 

Mines d’or 163,10 I58J0 

Fonds d'Etat 87J2 87,20 

FRANCFORT 

' : J6 sept. 27-sepi. 

DM- 1619,99 1 608,14 

TOKYO 

21 scpL JO sept. 
NiUjb IX*V Junes.. 23969,47 23 916,44 
Indice général 1829,10 l 832,20 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


i c:.i: ! f-j i 


DEUX non 


I oaéép. 


5,6550 5^570 +198 
53934 53973 + 46 
Yen (100) - (4^628 426S9 + 93 




TAUX DES EUROMONNAIES 



Ce, coure' pratiqués sur (ç marché interbancaire des devises nous som indiqués 
lin de matinée par une grande banque de la place. 


£c lÏÏtmde-RTl 


ENTREPRISES 

à 22h15 sur RTL 


Lundi 30 septembre 
Rarre Btoyau,. 

PDG de Pont-è-Mousson SA. 


Mardi 1« octobre 
. OBvier Lecerf, 
président d’honneur 
- de Lafaroe Coppée. 
e La Monde- Initiatives » du 
.2 octobre publie une onquBtg sur 
les retraitée de patrons. : 
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Malgré les difficnltés du pouvoir en URSS 

La coopération spatiale 
franco-soviétique se poursuit 


Avec les bouleversements qui 
viennent de secouer l’Union 
soviétique, beaucoup pensaient 
que la plupart des projets en 
coopération lancés avant le 
putsch seraient menacés. Les 
vingt-huitièmes Rencontres spa- 
tiales franco-soviétiques, qui se 
tenaient du 25 au 27 septembre 
à Tours, étaient donc attendues 
par les répons abies du Centra 
national d'études spatiales 
(CNES) avec une inquiétude qui. 
semble-t-i, ne s'est pas justi- 
fiée. 

TOURS 

de notre envoyé spécial 

La mission Antarès, qui doit 
donner lieu à l'envoi, en juillet 
1992. d’un cosmonaute français à 
bord de la station Mir pour un 
séjour de douze jours, n'allaii-cllc 
pas prendre du retard? L'ambi- 
tieux programmme d'exploration 
de la planète rouge « Mars-94 » 
par des sondes franco-soviétiques 
ne risquait-il pas de tomber, vic- 
time des coupes budgétaires et de 
('absence actuelle de pouvoir de 
décision en Union soviétique? 

S'il est vrai que les représen- 
tants à Tours de ia délégation 
soviétique ne savaient pas de quoi 
demain serait fait, ils firent preuve 
malgré tout, scion leurs interlocu- 
teurs, * d'un étonnant dynaini&mt ; 
et d'une détermination à aller de 
l'avant ». Pourtant, il est clair 

g u'ils s’interrogent sur l'avenir de 
flavkosmos, chargé de la promo- 
tion de l’espace soviétique ; sur 
celui, plus souriant, de l’Iki, orga- 
nisme à l’origine de toutes les 
grandes missions spatiales à carac- 
tère scientifique; sur le rôle et la 
nature, aussi, de ia prochaine 
structure gouvernementale qui 
aura la charge des activités spa- 
tiales soviétiques. 

Va-t-on créer, comme en Occi- 
dent, une sorte d’agence spatiale 
dans laquelle s'intégreront les dif- 
férents organismes existants ou 
avec laquelle ils travailleront? II 
n'csl que d'écouter l’académicien 
Alcxandrovitch Kotelnikov, prési- 
dent du conseil fntcrkosraos de 
l’Académie des sciences de 
l'URSS ; k Pour l'an prochain. 
dit-il. l'œil plein de malice, je ne 
sais pus. » Dans scs propos trans- 
paraissent tous les enjeux de la 

B iécc qui sc joue actuellement. 

ne pièce où sc mêlent l’avenir 
des organismes existants, le deve- 
nir de certains de leurs dirigeants 
dont le rôle pendant le putsch est 
étudié à la loupe, la Lutte pour la 
conquête du pouvoir entre Répu- 
bliques et autorités centrales. 

Composer 

arec les Républiques 

A cet égard, les déclarations du 
bouillant président de la Fédéra- 
tion de Russie, M. Boris Eltsine, 
assez enclin à puiser largement 
dans le budget spatial pour résou- 
dre quelques problèmes économi- 
ques particulièrement urgents, en 
font trembler c 


vient de déclarer que toutes les 
installations qui étaient sur son sol 
étaient désormais sous sa respon- 
sabilité. Et comme k rappelait, à 
Tours, M. Evgueni BogoraoLov, 
membre de la direction de Glav- 
kosmos, «la position des Kazakhs 
pourrait être un exemple pour les 
autres Républiques ». 

Dans cet imbroglio, chaque 
geste compte. Ainsi, le lancement 
dans les prochains jours d'un cos- 
monaute kazakh en direction de la 
station orbitale Mir, comme edui, 
au même moment, d’un Autri- 
chien. Le premier pour des raisons 
de politique intérieure et le second 
pour des raisons plus stratégiques 
encore. Dans la tempête qui 
secoue le pays, il est bon pour 
l’Un ion soviétique de démontrer 
qu’elle reste un bon partenaire 
pour les pays étrangers soucieux 
de poursuivre un programme spa- 
tial, et qu’elle tient les engage- 
ments pris avec des tiers. 


urgents, en 

font trembler plus d’un. De môme, 
ics responsables actuels du pro- 
gamme spatial soviétique savent 
qu'il faudra aussi composer avec 
d’autres Républiques. L'Ukraine 
partage avec ta Russie une partie 
des installations ci des industries 
aérospatiales; le Kazakhstan, sur 
le territoire duquel sc trouve la 
base de lancement de fiaïkonour. 
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«Un partenaire 
majeur» 

Une bonne volonté que 
reconnaît le CNES, dont le direc- 
teur général adjoint, M. Daniel 
Saootte, souhaite que «la coopéra- 
tion spatiale avec l’Union soviéti- 
que se poursuive*. Durant les Ren- 
contres de Tours, Français et 
Soviétiques ont déjà évoqué le 
prochain vol habité franco-soviéri- 
que prévu pour 1995-1996, et dis- 
cute de ce qu’ils pourraient faire 
dans le domaine des télécommuni- 
cations spatiales. 

La porte sur l’Europe n’est d'ail- 
leurs pas fermée, si l'on en juge 
par la lenteur du message que le 
ministre de l’équipement, du loge- 
ment, des transports et de l’espace, 
M. Paul Quilès, a fait porter à 
M. Kotelnikov. «La France, a-t-il 
écrit, considère que l'Europe spa- 
tiale que nous construisons doit 
être ouverte au monde. Voue pays 
est. dans le domaine spatial, un 
partenaire majeur pour ta France; 
il pourrait le devenir pour l'Eu- 
rope.» En d'autres termes, il faut 
laisser i la France et à l’Europe le 
temps de mettre en place, lors de 
la conférence interministérielle qui 
sc tiendra en novembre Â Munich, 
un programme spatial cohérent, 
pour que s’ouvre la porte A une 
coopération plus large avec 
l’URSS. 

En attendant, il ne reste plus 
qu'à préparer les programmes 
phares de cette coopération sovié- 
tique : le vol habité Antarès, dont 
fie coût pour les Français s’élève à 
quelque 12 millions de dollars, et 
la mission « Mars-94 ». Sans être 
remise en question, celle-ci est 
désormais éclatée en deux sous-en- 
sembles ; la mise en orbite en 
1994 d’un vaisseau d’observation 
porteur de sondes et de pénétra- 
teurs, destinés â étudier le sol de 
la planète; le lancement, en 1996, 
d'un deuxième vaisseau porteur de 
ballons à larguer dans l’atmo- 
sphère martienne et d’un petit 
véhicule d'exploration automatique 
analogue aux fameux Lunokhod. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
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HORIZONTALBWENT 
L Pour l'exercer, il faut appren- 
dre à taper. - II. Rester à côté. - 
Ri. La première est impérieuse. - 
IV. Sur la Drôme. S'élève en 
Grèce. - V. Pronom. Fonçai. - 
VI. Evoqua une très bonne affaire. 
Coule en Afrique. - VIL Observé 
quand il est établi Créateur pour 
tes gnosôquss. - VIII. Pas de très 
bon goût. - IX. Font des observa- 
tions. Un animal très mou. - 
X. Quelqu'un qui s’est payé notre 
tête. Ne doit pas servir de nourri- 
ture à l'herbivore. - XI. Laisser en 
partant. 

VERTICALEMENT 
1. Jouent quand on se met à 
manger. - 2. Peut être favorisé 
par fa discipUma. Toto^ c’est la 
nom qu’on lui donne familière- 


Premier tournoi 
de ia Coupe du monde 

Karpov en forme 

Le premier des cinq tournois 
composant la Coupe du monde 
d’échecs 1991-1993 a' commencé 
à Reykjavik, en Islande. Vingt-six 
des meilleurs joueurs mondiaux 
sont qualifiés. Chaque tournoi 
comporte seize joueurs et chaque 
participant choisit trais tournois 
sur Les cinq. Kasparov, vainqueur 
de l’édition 1988-1990, ne jouera 
qu’une seule fois dans le même 
tournoi que Karpov, à Bruxelles, 
en juillet 1993. Le gagnant final, 
une fois les cinq tournois joués, 
empochera 100 000 dollars 
(570000 francs environ). 

A Reykjavik, Karpov a 
démarré en fanfare : gains contre 
Speelman, Salov et Hjartarson, 
nulle devant Portiscb et ajournée 
avec Beliavsky. Après cinq 
rondes, il est en tfite devant Lju- 
bojevic. 

Classement après cinq rondes : 
1. Karpov, 3, S plus une qjour- 
aêe ; 2. Ljubojevic, 3,5 ; 3-5. 
Ivantchonk, Seirawan, KLbalif- 
man, 3; 6-9. Salov, Portisch, Ehl- 
vest, Nikolic, 2,5; IQ-ll. Anders- 
son, Chandler, 2 plus une 
ajournée; 12-13. Speelman, 
Goulko, 2 ; 14-15. Hjartarson, 
Timman, 1,5; 16. Beliavsky, 1 
plus une ajournée, n reste dix 
rondes. 


EN BREF 

o Cours d'histoire de Fait. - Qua- 
tre nouveaux cours publics et gra- 
tuits d’histoire de l’art soutenus 
par la donation Lanndonguc sont 
organisés à Paris à partir du 
l dr octobre. Ils auront lieu : le 
lundi, à 18 h 45, à la salle 
ACISJF, 63, rue Monsicur-lc- 
Princc (6*); le mardi, à 18 h 15, 
au lycée Carnot 145. boulevard 
Malcshcrbcs (17 e ); le mercredi, à 
18 h 45, au lycée Maria-Dc- 
raismes. 19, rue Maria-Dcratsmcs 
(17*) et Je jeudi, à 18 h 45. au 
collège Françoisc-Coupcrin, 2, rue* 
du Grcnicr-sur-I'Eau (4 e ). Les 
autres cours sont donnés dans les 
lieux suivants : lycées Arago et. 
Edgar-Quinct, college Picrre-Alvï- 
set, salle Saint-Denis, FJT Didot 
«FJT Charonne. 

a Conférence-débat de l'Institut 
Pierre -Mendès- France. - L’Institut 
Picrrc-McndèSrFrancc organise, le 
samedi 5 octobre, à 14 h '30, 52, 
rue du Cardinal-Lemoine, à | 
Paris-(5*) une conférence-débat sur ' 
«la paix ca Indochine en 1954», 
avec MM. Claude Chcysson, Jean 
Lacouturc, Georges Buis et Jean 
Daniel. 

□ Vente annuelle. - Une vente 
annuelle de livres d’occasion est 
organisée, à partir de 14 heures, 
jusqu’au vendredi 4 octobre, à la 
bibliothèque de l’Institut d’histoire 
sociale. 

► Institut d’histoire sociale, 
15, avenue Raymond-Poincaré, 
75116 Paris, téi. : 
47-04-24-02. 

□ Garderie. - La halte-garderie 
du Musée d’Orsay est ouverte aux 
cpfants des visiteurs tous les 
dimanches, jusqu’à la lin du mois 
de décembre. De 10 heures à 
17 heures, elle accueille les petits 
de un à six ans. 

b- Renseignements : Musée 
d'Orsay, tel. : 40-40-49-79. 


Naissances 

- Marine IJNGUACHOSSA 
et Pascal BRETON, 

sont beureux d’annoncer te naissance de 


le 25 septembre 1991. - ■ 

, Adoptions 

Pierre ’ ! 

est né le 30 septembre 1990 à Lima, au 
Pérou. . • • 

Q est arrivé le 26 mai 199 1 chez ses 
parents adoptifs, . 

Valérie et Christine 

Depuis 3 fait la joie de sa maman, de 
son papa et de ses gramtepareatv 

SEYTRS et SIMON-8ROSSARD. 


Mariages 

- Jocelyne DAKHUA .. 
et Jean-Loup AMSELLE 

sont heureux d’annoncer leur mariage, 
célébré dans l’inriiuilé, le 27 septembre 
1991. à Paris. 

26. rue de Navarin, . 

75009 Paris. 


- M"* .Hervé de Kcrguiztau ;dc_ 
. Kcrvasdoué, 

Ses enfants, Paul, Jean, Marie- 
Yvonne et Michel, 

Et pctits-cafhflts, 

ont la ri0uteur.de faire paît du décès de 
M- Hervé 

. 1. de KERGUIZIAU 

de KERVASDOUÉ, 

survenu h rage de quatre-vingt-huit 
■ans, â Paris, le 27 scptcmtnrc.t991. 

-r On nous prie d'annoncer le décès» 
survenu Je 20 septembre l99L. dc 

M * Gaston 

POMEER LAYRARGUES, 
née Judith Blltz, 

De la part de 

Son mari, ; 

Clurita Lewis, 
sainte, 

Charles Guérin Lewis. ■ 
son pctii-fïls, . 

. Egalement de sa famille 
" Er de tons scs amis de Corfou et de 
Kythira. 

SeJon son vœu; la cérémonie d’iflri- 
aération a'est déroulée dans l'intimité 
de scs proches, k: 23 septembre, & Bor- 
deaux. ' 

Vcrtwis, 

- 33350 5râtto-Radngondc. 


Décès 


- Lonry-Ks-Mcu. 


Nous avons la douleur de faire part 1 
de la mort de 


M. Michel BAUDE, 

professeur . 

à la faculté des lettres de Metz, 


ment. - 3. Sorte de foire. Un 
endroit où l’on trouve enfin’ de 
l'essence. - 4. Saint, dans les 
Vosges. Une grande hauteur. 
5. Une victoire d'Alexandre. Dans 
la Mayenne. - 6. Prise sur te ring. 
Conjonction. - 7. Mises dans Je 
secret. Participe. - 8. Se nourrit 
comme un petit mammifère. Saint 
normand. Pale, à Londres. - 

9. Période. Appareil servant è 
broyer. 

Solution du problème n° 5617 
Horizontafomant 

L Herboriste. Pavé. - IL Oné- 
reuse. Soupir. - III. Punit. Ora- 
toires. - IV. irisa. Lèse. Se. - 
V. Tête. Pan. Rossés. - VI. Ase. 
Matin. Ra. Tu. - VU. Lingot. 
Sienne. - VIU. Etriers. Vêtues. - 
IX. Bra. PS. - X. Unanimement. 
Mie. - XI. Rimes. Reptiles. - 
XII. Evitée. Urnes. - X11L Tôlières. 
Sûrs. XIV. Tais. Opiniâtres. - 
XV. Eue. teis. Tuée. 

Vorticatement 1 

1. Hôpital- Lurette. - 2. Enuré- * 
sie. Niveau. - 3. Rénttene. Amitié. 

- 4. Brisé. Grènatis. - 5. Oeta. 
Moi. Isée. - 6. Ru. Pâte. Eros. - 
7. Isolat. Béer. Epi. - B. Sârànis- 
sime. Sis. - 9. As. Ni. Repu. - 

10. Ester. Eventrait. - 11. Oô. 
Orné. Tin. Au. - 12. Puissants. 
Leste. - 13. Après. Eu. Mesura. - 
14. Vie. EL Epis. Ré. - 15. Ers. 
Suisse. Os su. 

GUY BROUTY 


- Ncuilly-sur-Scinc. 
(Texas). 


Houston 


M" Jean-Louis Guglidini, 
son épouse, ' 

Juan-Marc Giigfidmi, 

Claire et Ma un cio Alvarado, 
scs enfants. 

ont la douteur de luire port du décès de 
M. Jean-Louis GUGUELAfl, 

professeur émérite - 
& Tunivcrrilé Panthéon-Sorbonne, . 
membre correspondant de l'Académie 
des sciences morales et politiques, 

rappelé à Dieu k: 23 septembre 1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- ■ 
mité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Le professeur Michel Carcas- 
sonne. 

président de la Réunion des’ théâtres 
lyriques de France, 

Les membres du bureau du conseil 
d'administration. 

Les directeurs cl administrateurs de 
laRTLF. 

ont le regrci.de faire port de la mort de 

M. Jacques KARPO, 

.- directeur artistique 
dc TOpéra de Marseille 

(te Mende du 26 septembre.) 


- M** Loti» Lçpr&trc, 

M. et M*> André Lctourncùr, . 

M. et M“ Patrick Gucènon 
et taris enfants. _ 

M. et M w Didier Lctoumeur 
ci tans enfants, ." 

ont lu douteur de faire part du. décès de . 

M. Prêtre Louis LE PR ÊTRE, 
ancien membre du personnel navigant ; 
d’Air. France, 

survenu le 22 septembre 1991, dans- sa 
soixante-deuxième année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu fc 
mercredi 25 septembre, en l'église 
Saint-Etienne, suivie de ('inhumation 
dans l'intimité, au cïoiaiièrc de Vou- . 
neuil-sur-Vicrmc (Vienne). 

M. et M - » Lctoumeur. . 

II. avenue fleauséjour. 

92140 Clamait. 


directeur du centré 

de recherche Littérature ci spiritualité, 

décédé le 24 septembre. 1991. 

La messe d’ enterrement a été célé- 
brée en l’église de la Sainte-Famille, à 
Mcu. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière 
de Lofiy-Jès-Mctz. _ 

De la part de 

M“* Jeanne-Marie Baudc. . 
son épouse, 

Jean-Pierre et Cécile, . 
ses enfants; 

Des familles Baudc, Legrand et 
Langard» 


- M.^t M“ PatricROcbray 
ont la tristesse d'annoncer le décès, sur- 
venu le 20 septembre T99L de 

M- Claude COSSET, 
ancien chef du service social 
de f Action sociale pharmaceutique, 
chevalier de Tordre national du Mérite.' 

L'inhumation a eu lieu à Paria dans 
la plus stricte Intimité. 


- Scs intimes, ‘ -.*■ 

Scs cofl^uts de iravaiL . ° 
ont la p'rôlondc doiitcur de farre part 
dit décès de . ,1< 

Anna SEIDEL, ' • 
sinologud, . 

à San-F rancis», le 29 septembre 1991. 

lAnrn K-Sridsl née i itafa, W» Ubt1S3K 
avait ôté Jbmtèa ma EtntsJjoit. an AJtenagesti 
'.Paris. OepiSibpiéiécatiandflsatlNMdadocto- 
t*t : 4 La ifivnsaHan da Uo-Tria dans la tasbm 
des Kan > fI989L rite avait poursuivi, sur la . 
ration* et las raGmonsda la Orna ut du Japon, 
desiachoehei wf avaiHtabtsMumwdienca 
bnnmtnoale. Hdôi» i la (nAtns frMCtiss 
(fêtixta ahniogitaias. quia KtàM,oésmrMh- 
ndea CM» srtarJqMAParaan 1981, «fa avait 
oulMIapeMTmmsnmaodTtolnStcnumt» 
{Mâlangu ctunofs et éotuümqwn. Aurafles. 
.19831 m une mon u mentale ChroâidèofTanat 
Sudus in dis West 1S50-1SSO /CaUera 1 
dBtOénw-Arifl, Kyfito, 1989-1990}. Membre da 
fEcde fcasoin «rËarfoe4MantdMÎss.19fi9. 
die travafflarii Ktém h cemra de rédaction da 
fancycto pé dta bawhfcium Hgbjfrûis. En 1985, 
ele jr ndt lamé un pdnodqua arimcaists, tm 
batxea drBartoa-Ââm. Amta SahM [ qsiappir- 
taraU 1 une fandie. qui avait coansgeuwmmt. 
résisté iux mesures antÿévHdB nirimu,l«9- 
sera la wuvanr tf une inteliaence rayanmta et 
ifnna rndomptaMs ti na drt fa ce amtéprewat.] 


1 - M. Robcrt-Y, Strasunski, • . 

M. et M"* Didier Dutcrtre 
et Alexis. -, . 

. .Les familles' Jartçgan, Strasunski- 
Ganct, Lcscouézcc, Vasseur, Dréano, 
Angtedc. Ben-Abdou, : - - 
font part du rappel à Dieu de 

M* Robert- Y. STRASUNSKI, 

- née Jeanne Jxriegsn, 

.. leur épouse, mère, grand-mère, soeur, 
belle-sœur, tante, grand-tante et 
parente, 

survenu le 28 septembre 1991, en son 
domicile, A Paris- 16*. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi I" octobre, i 15 heures, en 
l’église Sainte-Thérèse de Muziliac 
(Morbihan), sa paroisse, où Ton se réa- 


L'inhumatiou aura lieu au cimetière 
de Muziliac, dans le caveau de famille. 

83, avenue Henri-Martin, 

75116 Paris. 

8, rue Soint-Poi, 

. 56490 Muziliac. 


- Le eyete supérioird’étwtes politi- 
ques de HEP • 

vous invite A assister ou A vous asso- 
cier. en prière ou en pensée. A b messe 
qui sera célébrée le lundi 14. octobre 
1991. A 17 heures, en Téglise'Saînt- 
Ignacc. .33. rue de Sèvres .(métro 
-Sèvrés-Babylono), A ia mémoire de ■ 

Françoise EEMPF, 

•J 

décédée le 5. sept e m bre . ; ~ 

- A la mémoire du - 

Père André VERNY, 

décédé le 13 juillet I99L 

Une messe sera célébrée -en l'église 
Notru-Damo-dcs-Cfaamps. sa paroisse. 
.91, boulevard du Montparnasse. A 
Pnris-6 C , le samedi 12 octobre, A 
17 heures. 


- il y a un an 

Elisabeth (Usa) BRASSEUR 
quittait les siens. 

Un service à sa mémoire et pour le 
repos de son ifrnccst célébré en régiisc 
orthodoxe russe Soim-Scrgc de Parte. 

- Un hommage sera rendu au 

docteur William Gardner DAVIES, 

décédé A Paris te I er août 199 t. ven- 
dredi 4 octobre, à 12 heures, en Téglise 
d’Ecosse, 17, rue Bayant, Parte®*. 

M“ Frrâch-Davtes, 

1. E, boulevard FrankünJbxncvch. 

92500 Rucil-Malmaisoa. 

Téi. : 47-51-37-86. 


" Soutenances de thèses 

* - 'Université Paris-!, mardi 8 octo- 
bn; A 14 heures, salie I J3, galerie Jcori- 
. Baptiste-Dumas (Sorbonne), I, rue Vic- 
tor-Cousin, Michel Zylberberg : «Les 
milieux d'affaires français et l'Espagne 
(vers 1780-1808)». 

Décès du peintre 
Edouard Mac Avoy 

La . pçÀitrë Edouard Mac Avoy 
est moti .l» jeud 26 saptambre 
à l'hôpital de Saint-Tropez. Il 
était âgé da quatre-vingt-six ans. 

. - Né à Bordeaux' le 25 janvier 
1905, Edouard Mac Avoy est 
d’abord l'élève de P. A. Lamens à 
Pacadéraie Julian et expose dès 1927 
au Salon d’automne: Dès l’entrc- 
deux-guerres, il doit l'essentiel de sa 
célébrité A ses portraits de grands 
hommes. Alors que Part du portrait 
n’est plus guère pratiqué par ses 
contemporains, il apparaît ainsi 
comme fini des dentiers praticiens 
susceptibles d’exécuter une effigie 
affhdelfe et publique dans un style 
très figuratif, mais convenabtemcnt 
«modernisé». Sa technique se fonde 
sur un dessin appuyé, généralement 
anguleux et dur, qui enserre les 
volumes et contient fermement les 
Couleurs - d’ordinaire peu éclatantes. 
Au nombre de ses modèles figurent 
(a plupart des écrivains français de 
ce siècle: Gide, Montherlant, Jou- 
ira a deau, Mauriac, Cocteau et 
Ionesco; mais aussi, ce qui est 
moins attendu, Pabio Picasso tt Sal- 
vador Dali. Edouard Mac Avoy 
avait publié en 1988, sous le titre Le 
plus clair de mm temps, un volume 
de souvenirs. 

Ph. D. 
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RESULTATS OFFICIELS 
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du consul général dn Jura 

, Lucien Guichard 
est mort 

' M. Lucien Guichard (UDF^ 
CDS) qui s’était démis, lundi 
■23 septembre, de ses fonctions de 
présidât du conseil général du 
Jura (Le Monde dn 24 septem- 
bre) pour raisons de santé, est 
déâdé, samedi 28 septembre. 

L’intérim de Lucien Guichard 
i Ta présidence de rassemblée 
Jf p ^«® e .ntale est assuré par 
M. Andfé Jourdain, RPR sttia- 
nouveau président sera 
âu après râection cantonale par- 
tidie qui sera organisée dans un 
«lai maximum de trois mois 
pour pourvoir le siège laissé 

SSSLr !•«*.* 
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RADIOTELEVISION 


Prévisions pour le mardi 1» octobre 1991 
Courts passages pluvieux, puis belles éclaircies 


IMAGES 


PIERRE GEORGES 



La morale d’nne femme d’action 


TOPS PREVU LE *1»- 10 4991 


U NE petite heure de télévi- 
sion, et voift qui est fait. 
Martine Aubry, ministre 
du travail, a si bien et beflement 
occupé l'écran qu'a n’en faut plus 
douter : une étofie de la politique 
est née. Une vraie personnalité 
s'est affirmée devant des misons 
(te personnes, avec une taie pré- 
sence, une si évidente capacité à 
dffuser de rinteSgence et de la 
volonté que cela faisait comme 
une rupture avec un ordinaire 
plutôt nauséeux. 

En ces temps où les petites 
phrases, les petits abandons, tes 
petits calculs tiennent trop sou- 
vent Beu (te cfiscourg et de pro- 
gramme, cane jeune femme a 
réussi, à «7 sur 7», è prendre 


tout son monde & contre-pied sur 
le poujadisme ou la moBe déses- 
pérance ambiants. Le message 
est passé, d air, en permanence 
léa fTrm é : un seul but, l’action ; 
un seul credo, ta morale de l'ac- 
tion; un seul et noble moyen, ta 
politique. 

Encore faut-il être capable de 
faire passer un tel message. 
C'est-à-dire le fonder sur de 
réefes convictions et non sis l'ar- 
tifice des mots et des cBscours. 
Martine Aubry, peut-être au béné- 
fice de son appartenance à une 
nouvelle génération, n’a pas un 
seul instant, face à Anne Sinclair, 
donné le sentiment que son pro- 
pos était calcul ou a fanu tacra. Il 
était ceU d'une battante, d'une 


femme d'action, faisant Irruption 
sur la scène télévisuelle, pour dire 
clairement des choses simples. 
Que la morosité est caprice 
d’inactif. Que l'action seule 
compte. Qu’une société d'assis- 
tance est une erreur et une 
société d'intolérance et d'exclu- 
sion une foie. Qu'A faudait tâto- 
nnent peu de chose pour que tas 
Français se mobilisent sur T essen- 
tiel - le chômage, l'éducation, la 
démocratie. Que si l’on est à 
gauche, et elle l’est, on est à 
gauche. Que si l'on est à droits 
ou au centre, on y est aussi et 
que, heureusement, s dans tous 
les camps II reste des démo- 
crates». Le resta est affaire de 
projet commun, ou non. 


Martine Aubry, taSeur abricot et 
œil noisette, n'était pas venue 
pou* séduire, ou faire un numéro 
médiatique, mais pour dire les 
choses et prôner tes actes. Et 
cela s'est parfaitement vu. 

Mieux en tout cas que ta grande 
'manifestation paysanne. Certes 
r ensemble des chaînes ont, fort 
justement, consacré beaucoup de 
temps et d'interviews à cet événe- 
ment. Mais 3 y a eu, sembte-t-l, 
un vrai déficrt d'images sir le ras- 
semblement proprement dit. 
200000 à 300000 personnes à 
Paris dans les ruas et sur les 
places, cela valait pourtant bien un 
vrai grand reportage avec de 
vraies et befes Images. Sinon à 
quoi servent les caméras? 


SITUATION LE 30 SEPTEMBRE 1991 A 0 HEURE TU 



Les programmes coi 
P- signalé 


lets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine (tans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
ns « le Monde radio- télévision b ;□ F3m à éviter : ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer : ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Mercredi 2 octobre: du soleil en 
général. - Sur la majeure partie de h 
Franco, uno fois cfissipés tes brumes, 
brouillards et -nuage* bas du matin, la 
tournée seralargomont en soi aillée, mal- 
gré dos passages nuageux qui pour- 
ront occasionner uno petite averse. Le 
vont sera faible. 

Corso et sur te Sud-Est, lo temps 
tournera 5 r orage. Los précipitations 
pourraient fltra abondantes sur les 
Cévsnnos. 


Près de la Manche, au nord de la 
Seine et jusqu'à l'Alsace, les nuages 
seront fréquents, apportant de petites., 
pluies- épansês. ‘Au fil ‘des heures, des 
é dai rtàes se développeront par te sud. 

Les tempéra torotr nwwnafes s'étage- 
ront entre 9 degrés au nord-ouest et 
15 degrés près de te Méditerranée. 
Les tompératures maximales seront 
proches de 20 degrés près de la 
Manche. Etes atteindront 26 degrés 
dans 1e Sud-Est. 


PREVISIONS POUR LE 2 OCTOBRE 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES raaxima - minime et temps observé 

Votera extrêmes letovéts entre te 30-9-91 

le 29-9-1991 à 18 tans TU «t le 30-9*1991 è B hem» TU 



FRANCE 

29 


23 
18 
U 

STRASBOURG- 15 


20 U N 

19 11 D 

19 10 G 

17 9 0 

20 12 C 

17 12 C 

U 6 B 

IJ 8 R 

15 19 P 

18 11 P 

18 10 G 

14 12 N 

21 17 G 

14 11 N 

18 11 G 

18 11 P 

20 11 D 

21 12 P 


TOOUMS8 22 9 N 

TOflBS 28 U B 

POMUJrTRK- 93 25 A 

ÉTRANGER 

ALGER 30 17 G 

AMSTERDAM— 17 11 K 

ATHENES 28 18 D 

BANGKOK 31 24 N 

BARCELONE — 19 10 D 
BELGRADE — 31 16 D 

BERUN 18 14 C 

19 12 D 
31 18 D 


31 27 D 

38 D 
SS 27 N 

13 12 P 

30 G 

29 20 D 

30 19 D 


L06 ANGELES- 22 
LUXEMBOURG- 13 

MADRID 16 

MARRAKECH— 20 

MEXICO 15 

MILAN 17 

MONTRÉAL — 10 

MOSCOU 14 

NAIROBI 

NEW-YORK 24 

OSLO 11 

PAlMArKUU- 21 

PÉHN 23 

HMMANEUIL 


TF 1 

20.50 Cinéma : Le Mur de l'Atlantique, a 

F&n français de Marcel Camus [1970}, Avec 
Bourvfl, Pater McEnery, Sophie Desmarets. 


AMERICAN 
GRAFFITI 

|CE SOIR A 22 h 1 5 SUR CANAL JIMMY | 
n film culte de Georcei Lucas : 

w/ 

Rage d'or des séries 



19 U 0 


SINGAPOUR— 
STOCKHOLM — 14 

SYDNEY 

TOKYO 24 

TUNB 31 

VARSOVIE 20 

VENISE 24 

VIENNE. 23 


B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

brame 

réi 

OMtCft 


rid 

luiagon 

note 

phne 

tempête 


SUR LE CABLE 


22.40 Magazine : Médiations. 

De François de Closais et Richard Afichel. 
La peur dans nos vîtes. 

0.05 Magazine : Va y avoir du sport 

F 1 rresûmé'du GramTPrix de Barceiontf. * 

1.15 JoumaL Météo et Bourse. , 


20.45 Cinéma : Chariot' s Connection. □ 

FBm français de Jean Couturier (1983). 
Avec Jean Sam». Gérard Rinakfi, Gérard 
FWpeRL 

22.1 5 Documentaire : 

Les Années algériennes. 

De Ptvfippe Alfonsi, Bernard Favre. Patrick 
Pesnot et Benjamin Store. 2. Les Tricheurs. 

23.30 Journal et Météo. 

0.00 Magazine : Caractères. 

Diffusé sur FR 3 la 27 septembre . 

FR 3 

20.45 Cinéma : Le Chat. ■■ 

FBm français de Pierre Granter-Deferre 
(1970). Avec Jean GeUn, Simone Signoret. 
Annie Cordy. 


20.00 Journal, Tiercé, Météo et Tapis vert. 

20.40 Spécial sports : Football. 

Coupa d'Europe des vainqueurs de coupe : 
Monaco-Swansea (Pays de Gates). 

22.40 Magazine : Ciel, mon mardi ! 

De Christophe Dechavanne. 

0.35 Journal, Météo et Bourse. 


20.00 Journal et Météo. 

20.45 Martfi soir : Cocoon. ■■ 

Fitm américain de Ron Howard (1985). 

22.50 Débat : L'amour, toujours. 

Animé per Daniel Btaltan. 

0.05 Magazine : Cinéma, cinémas. 

D’Arme Andrew. Miche) Boujut et Claude 
Ventura. 

1.10 Journal et Météo. 

FR 3 

19.00 Le 1 9-20 de l'information. 

20.10 Divertissement : La Classe. 

20.45 Téléfilm : Johnny Monroe. 

De Renaud Saint-Pierre, avec Jean-Luc Oro- 
fino, Philippe Caroit. 

22.10 Journal et Météo. 

22.35 Mardi en France. 

Pr ogram me des télévisions régionales. 

23.30 Magazine : Océaniques. 

Eugarts Delacroix, l'ange et le barbare, 
d'Yves de Parettl; Jean Tlnguety. 

OJ20 Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


18.15 Qnéma : la Brigade anti-monstr e s. ■ 

FBm américain de Fred Dekker (1987). 

- — En clair jusqu'à 20.30 

18.30 Çacartoon. 

18.50 Le Top. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.30 Cinéma : Un prince à New-York. ■ 

Mm a méricain de John Lovfis (1987). 

22.20 Flash d'inform a tions. 


(Dotvmmt établi tntc le nippon 


Lundi 30 septembre 

22.10 Journal et Météo. 

Le CCF a apporté 
son soutien è la réalisation de 
HISTOIRE DE VOIR 


22.35 Magazine : Océaniques. 

Les coûte & te coque de Richard Leacock. 

0.00 Magazine : Minuit en France. 

Gaorges Patente, un philosophe & Saint- 
Brieuc, de Frédérique Mathieu. 

0.25 Musique : Carnet de notas. 

CANAL PLUS . 

20.30 Cinéma : Appelez-moi Johnny 5. □. 

FHm américain de Kenneth Johnson (1988). 

22.15 Flash d'informations. 

22-20 Cinéma : L'Amour. ■■ 

FBm français de Philippe Faucon (1990). 

23.40 Cinéma : La Cité de la violence. □ 

FBm Halo-français de Sergio Soffima (1970). 

1.25 Cinéma : Le Comédien. ■ . 

... Fflm français- de Sacha-Guitry £1947). ~ 

LA 5 

20.50 Magazine : Les ab se nts 
► ont toujours tort. 

Présente per Guillaume Durand. Chômeurs 
pointez-vous I 

2 3.00 Cinéma : Brigade mondaine, a 

Flm français de Jacques Scandeiari (1978). 
Avec Patrice Vakita, Odile Michel. Florence 
Cayrol. 

1 .05 Journal de la nuit. 

1.15 Demain se décide aujourd'hui, 

Invité : Dominique Perrin, PDG de Cartier. 


20.35 Cinéma : Torpilles 

sous l'Atlantique. ■■ 

FHm américain de Dîck Powefl (1967). Avec 
Robert Mtachum, Curd Jurgens. AI Hedïson. 

22.20 Série : L'Heure du crime. 

23.15 Magazine : Vénus. 


Mardi 1 er octobre 


22.30 Cinéma : Un cri dans la nuit. ■ 

Film a m éric ain de Fred Sctapla (1989). 

0.25 Cinéma : 

Las Frissons de l'angoisse. ■ 

FBm italien de Dario Argento (1975). 

2.10 Téléfilm : Las Carnassiers. 

D'Yves Baissât, avec Wadecfc Sianczak. 
Jean Canner. 

3.40 Sport : Boxe. 

Championnat du monde des supsr-wetoars 
VV5A : Gcfoert Dele-Vinnrê Pazienza. 


LA 5 

16.50 Sport : Football. 

Coupe d'Europe : Torpédo de Moscou-Halle 
(match retour). 

20.00 Journal et Météo. 

20.50 Cinéma : Scout toujours. □ 

Fûm français de Gérard Jugnot (1985). 
Avec Gérard Jugnot. Jean-CSaude Leguay, 
Jean Rougerie. 

22.30 Magazine : Ciné Cinq. 

Présenté par Michel Carooze. 

22.45 Cinéma : Erotica □. 

Flm français, érotique, de Paul Raymond.- 
Avec Brigitte Lahaie, Pad Raymond. 

0.10 Journal de la nuit. 

0.20 Demain se décide aujourd'hui. 

Invitée : Catherine Charbonrmaux. 


19.54 Six minutas d'i n f or m a t i ons. 

20.35 Téléfilm : Toujours plus vite. 

De Don Taylor, avec Jean-Mans Barr. 
Anthony Edwards. 


, j présente 

la sixième 

dimension 

le mardi à 23 h. 


23.45 Six minutes d'informations. 
23.50 Magazine : Dszibao. 

23.55 Magazine : Jazz 6. 

Présenté par PhXppe Adler. Le 
Stey et Steve Swatiow filmé en 

LA SEPT 


Adter. Le duo Carte 
filmé an concert. 


20.00 Documentaire : A. K. De Chris Maricer. 

21.15 Cinéma : Et la lumière fut. ea 

FBm franco-germano-ttaten d'Otar lossefieni 
(1989). 

22.55 Court métrage : Biiakoro. De Trakoutra. 

23.15 Magazine: Cinéma de poche. D'Hé- 
lène Mochiri. Court métrage : L’affaire est 
dans le sac, de Pierre Prévert; Le Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Le Grand Débat. La République, r Europe, 
l’universeL Avec Alexandre Adler, Maurice 
Aghuion, Régis Debray. Jean-Pierre Chevè- 
nement, Claude Julien. Dominique Lecourt, 
Ricard a Pstrafa, Michel Vovefla. 

21.30 Avignon 91 . Quelqu'un, de Robert Pinget. 

22.40 La Radio dans les yeux. Avec Paul 
Nizon (Marcher 8 récriture: Capto; Goya). 

0.Û5 Du îow au lendemain. Avec Claude' 

■ David (las Carnets de: Malte Laurids Brigge, 

de Rainer Maria RBke). 

0.50 Musique : Coda. Around Mïdnight dans 
tous ses états. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.30 Opéra (an direct du Châtelet} ; Luki, opéra 
an trois actes, de Berg, par l'Orchestre 
national de France, cfir. Jeffrey Tare: sol. : 
Patricia Wise, Brigitte Fassbaendar, Cyrtthte 
Clarey. Greham Clark, Wolfgang Schioene. 
Peter Straka, Hans Hotter, Ernst Gutsrein, 
John Del Carlo, Stuart Kale, Boris Bakov, 
Joem Cambre lang, Catherine Estourelte, 
Laura Zaréni, Maria KobayssH, Francis Dud- 
tiak. Hervé Mannequin. 

23 . 37 Poussières d'étoiles. Renseignements 
sur Apollon. Istar, de V. Indy; Concert» 
pour piano et orchestre op. 12, de Castil- 
lan. Symphonie n* 2, de V. Indy: Sympho- 
nie n> 4, de Magnard; Paysages francis- 
cains, de Pîemé. 


22.1 5 Documentaire : 60 Minutes. 

Cet entent est te mien, de Jonathan Gffi. 

23.05 Magazine : La 6* Dimension. 

Proposé par Lionel Rotcage et Pascale Bas- 
tide. 

23.35 Six minutes d é form atio ns. 

23.40 Magazine : Dazibao. 

LA SEPT 

1 6220 Documentaire : Christian Zacharias. 

D'Edgardo Cozarinsky. 

17.20 Documentaire : Sartre contra Sartre. 

De Michel Favart. 

1 9.00 Documentaire : La Matière. 

3. La Matière et te Vie. 

20.00 Documentaire : Cïnémémo. 

► 1. Vers te guerre. 

20.45 Série : Portraits d'Alain Cavalier. 

1. La Marchande de journaux. 

21 .00 Théâtre : Le Soulier de satin. 

Pièce de Paul Claudel, misa en scène d*An- 
| mine Vïtaz. 

I 23.00 Documentaire : Histoires d'opéra. De 
Mchei Sarazin, Robin Lough. Catnw Lévy. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel science. 

L'averar des accélérateurs de particules. 

21.30 les réfugiés de l'Est, la nouvelle 
vague (rediff.). 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Expulsés/ Expulsions. 1 . Paris sans toit, 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Françoise BouXor (travesti). 

0.50 Musique : Coda. 

Around Mïdnight dans tous ses états. 

FRANCE-MUSIQUE 

20:30 P? nc P ft J 8n direct du Grand Théâtre de 
R*ms} : Quatuor à cordes n* 1 en ré majeur 
OP- 11. de TcbaScovskj; Quatuor è cordes 
n* 1 ta majeur, de Borodme, par le Qua- 
tuor Anton. 

23.07 tousslères d'étoites. Plein dd-Studlo 
1 18. La Messe aux oiseaux, de Lejeune. 
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Confrontée à de nouvelles et graves tensions au Nie 


SUR LE* VIF- 


CLAUDE SARRAUTE 


M“ Chamorro vient demander l’aide de Paris On n’est pas des bœufs 


La première visite officielle en 
France de M— Vioieta Chamorro, 
présidente du Nicaragua, au pou- 
voir depuis avril 1990, devait 
commencer mardi 1« octobre par 
un entretien avec M. Roland 
Dumas, puis un déjeuner avec 
M. François Mitterrand. M. Anto- 
nio Lacayo, ministre de la prési- 
dence (équivalent de premier 
ministre}, qui devait acoompagner 
M-' Chamorro à Paris puis à 
Rome, a décidé de renoncer à ce 
voyage, en raison d'e importants 
problèmes économiques a et de la 
menace que font peser les 
anciens de la Contra qui ont 
repris les armes. 


Avec un chômage qui touche plus 
de 40 % de la population active, un 
revenu par habitant qui a considéra- 
blement diminué depuis 1980 et une 
dette extérieure de 9 milliards de 
dollars, le Nicaragua, en convales- 
cence après dix années de guerre 
civile, n'est pas sorti de l'ornière. 
Pourtant, dans l'entretien téléphoni- 


1/ ESSENTIEL 


SECTION A 


Débats 

Un entretien avec M, André 
Glucksmann 2 


Les élections régionales 
en Allemagne 

Percée de l'extrême droite à 
Brême 3 


Les masures 

de désarmement nucléaire 

aux Etats-Unis 4 et 6 

M. Mitterrand répond 
à M. Giscard gfEstaing 


Les « combattants pour l'éga- 
lité » invités à se montrer c vigi- 
lants » 10 


La lutte 

contre le racisme 

Réunion de plusieurs maires de 
grandes villes, de droite et de 
gauche 10 

Un entretien 

avec M. Laurent Cathala 

Le secrétaire d'Etat à la famille 
plaide pour une politique « glo- 
bale » 11 


Sports 

Grand Prix d’Espagne de 
formule 1 ; 100 kilomètres de 
Millau ; Masters de Paris., 13-14 


Théâtre : « Putzi » 
de Francis Hustar 

Une vision de Gustav Mahler, 
écrire, mise en scène et interpré- 
tée par Francis Huster 16 

Cinéma: 

le Festival de Biarritz 

Le cinéma ibérique et latino-amé- 
ricain à la veille de l'année 
Colomb 16 


Coopération spatiale 
franco-soviétique 

Poursuite dos projets, malgré les 
bouleversements en URSS.... 32 


SECTION B 


La pauvreté 
aux Etats-Unis 

Une forte progression 19 

Conjoncture américaine 

« Ne vois-tu rien venir ? > 1 9 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


• Prague et la transition de 
velours • Evolution et révolution 
en URSS : un système à séculari- 
ser • Le retour de ia société ; La 
chronique de Paul Fabra 23 è 26 


Services 


Abonnements 2 

Annonces classées .... 28-29 

Carnet 32 

Loto et Loto sportif 32 

Marchés financiers 30-3 1 

Météorologie 33 

Mots croisés 32 

Racfio-Télévision 33 

Spectacles 17 

La télématique du Monde : 
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Le numéro du « Monde » 
daté 29-30 septembre 1991 
a été tiré é 520 91 1 exemplaires. 


que qu’il nous a accordé, 
M. Lacayo, homme fort du pays, ne 
s’est guère étendu sur ces * pro- 
blèmes économiques ». Le pian de 
redressement qu'il a mis sur pied 
continue, selon lui, de donner des 


résultats encourageants - dans la 
lutte contre l'inflation surtout, - et 


le Nicaragua a pu. le 13 septembre, 
rembourser la totalité de ses arriérés 
(360 millions de dollars) à l’égard 
des institutions internationales, grâce 
aux prêts consentis en mai dernier 
par le Venezuela, le Mexique et l’Es- 
pagne notamment. 


Le ministre de la présidence s'est 
dit «cnrs préoccupé par le problème 
de la Recontra» (nom donné aux 
anciens membres de b Contra qui 
ont repris les armes depuis l’assassi- 
nat, en février dernier, de leur prin- 
cipal dirigeant, Enrique Bermudez). 
M. Lacayo estime que leur nombre 
ne dépasse pas quatre cents per- 
sonnes (Us seraient plus du double, 
selon d'autres sources), soit 2 % des 
contras démobilisés. 


h Le problème de la Rtxonlra n’est 
pas militaire mais social: la guerre 
nous a divisés, et nous sommes seule- 
ment une minorité qui luttons contre 
cette polarisation, dit M. Lacayo. 
Nous avons entamé en juillet dernier 
des conversations avec [leurs] repré- 
sentants. D'autres y ont vu un excès 
de laxisme de notre part. Du coup, 
sont apparus des bandits de grand 
chemin, persuailès de leur impunité, 
qui ont organisé des vols de bétail. 


parmi d’autres actes de délinquance. 
Sans rompre le dialogue avec la 
Recontra, nous avons déridé de faire 
preuve de plus de fermeté. » 

D’après les évaluations de ses ser- 
vices, entre 30 000 et 80 000 armes 
seraient encore entre Jes mains de 
civils, et M - * Chamorro demandera 
à la France, de même qu'aux Etats- 
Unis, au Canada et à r Espagne, une 
aide de 5 milli ons de dollars pour le 
radiât de ces aimes-. Ne s'agit-il pas 
là d'un échec pour le général Hum- 
bcito Oitçga (frère de Faocien prési- 
dent Daniel Onega), qui avait préci- 
sément été maintenu dans ses 
fonctions de chef de l’armée par 
M“ Chamorro pour récupérer (es 
armes détenues par les civils? « Ce 
n’est pas un échec car nous avons 
évité les affrontements , répond 
M. Lacayo. Il meurt aujourd'hui 
moins de personnes au Nicaragua 
qu’au Guatemala ou que durant les 
années qui ont suivi (es guerres 
civiles aux Etats-Unis et en Europe à 
d'autres époques. L’armée a fait un 
travail méritoire. Ses effectifs sont 
passés de 80000 en avril 1990 à 
21 000 actuellement, et cela, grâce au 


adoptées entre les élections 
de février (990 et t'investi rare de 
M« Chamorro en avril di cette 
même année, qui légalisaient les 
transferts de biens aux amis du 
régime sortant. Le Parlement, 


contrôlé par b formation de b prési- 
dente, l’ Union nationale d’opposition 


général Ortega et à son état-major. 
Malgré tout, l’armée doit continuer à 
changer, pour être non plus au ser- 
vice d’un parti; mais b celui de la 
nation, et ce processus est engagé.» 

Outre le limogeage du général 
Ortega et celui de plusieurs respon- 
sables sandkûstes de b police à Tes- 


(UNO), a adopté en août un texte 
expropriant quelque. 6 000 sahdï- 
□istes. Inv oq uant le caractère anti- 
constitutionnel de cette loi, 
M“ Chamorro a mis son veto sur b 
plupart de ses articles. *tt faut trou- 
ver, estime ML Lacayo, une solution 
qui respecte la Constitution et fasse 
consensus. Nous venons de nous 
entendre avec les syndicats, les chefs 
d’entreprise et les partis, en mode la 
création d’une commission adminis- 
trative chargée de réviser les attribu- 
tions de propriétés effectuées durant 
la période de transition.» 

M. Lacayo - qui est te gendre dé 
la présidente - est au moins 
convaincu que son gouvernement 
continue d’avoir «l'appui ferme de la 
France ». M"* Chamorro pariera 
notamment à Paris d’un projet 
hydroélectrique, celui de Monte- 
grande. évalué à 100 millions de 
dollars. Il sera aussi question d’un 
projet {dus ambitieux de dérivation 
des eaux du lac Nicaragua pour ali- 
menter Managua en eau. potable et 
irriguer de vastes étendues de terres 
agricoles. 


prit par trop « revanchard », la 
Recontra réclame l'abolition des lois 


BERTRAND DE LA GRANGE 
. et MARTINE JACOT 


La France lève sa réserve 
sur les importations de viande 


HAITI : quinze morts et une centaine de blessés 

Une révolte de militaires menace 


La France a décidé de ne plus 
faire obstacle à l'ouverture des 
marches européens à la viande 
bovine et ovine en provenance de 


le gouvernement du Père Aristide 


trois pays d'Europe de l'Est, a 
annoncé lundi 30 septembre à 


annonce lundi 30 septembre a 
Bruxelles le ministre Français des 
affaires étrangères M. Roland 
Dumas. Cette réserve de b France 
constituait depuis plusieurs 
semaines le principal obstacle aux 
négociations menées par b CEE 
en vue d'associer au Marché com- 
mun la Tchécoslovaquie, la Hon- 
grie et la Pologne. 

h Nous avons pu donner noire 
accord sur un texte global qui 
répond à nos préoccupations », a 
notamment déclaré M. Dumas. 


La France a condamne par 
avance toute aventure » qui 
mettrait en péril Fa démocratie 
en Haïti, a déclaré lundi 30 sep- 
tembre en milieu de journée, un 
porte-parole du Quai d’Orsay qui 
n’a pu ni confirmer ni démentir 
les informations selon lesquelles 
un coup d’Etat était en cours. 

SAINT-DOMINGUE 


de notre correspondant 

Les fusillades continuaient lundi 
30 septembre en fin de matinée à 
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DÉFRICHEUR DE 
BROUSSE 
ÉCONOMIQUE 


Port-au-Prince, où une unité de 
l’armée est entrée en rébellion con- 
tre le gouvernement du président 
Jean-Bertrand Aristide. Selon la 
direction de l’hôpital général , de 
Port-au-Prince, qui a. lancé un 
appel à tous les médecins, quinze 
personnes ont été tuées et plus 
d’une centaine blessées depuis le 
début de la tentative de coup 
d’Etat, dimanche soir. 

Le ministre de l’information, 
M* Marie-Laurence Lassègues, g 
annoncé sur les ondes de b radio 
nationale qu’un groupe d’hommes 
armés avait attaque la modeste 
.résidence du président Aristide à 
Tabar, à une dizaine de kilomètres 
au nord de b capitale. 

1 Dès l’annonce de rumeurs de 
coup d’Etat, des milliers de jeunes 
ont oommencé à ériger des barri- 
cades de pneus enflammés dans 
tous les quartiers -de b capitale. . 
Selon plusieurs témoins, des civils 
armés circulant en voiture ont tiré 
sur les partisans du président Aris- 
tide. 

JEAN-MICHEL CAROIT 



SCIENCE Si VIE 


CONOMIE 

PEUT-ON 
ENCORE 
PRÉVOIR ? 


o Palmarès des Festivals de Biar- 
ritz et de Saint-Sebastien. - Voici le 
palmarès du 13* festival du cinéma 
ibérique et latino-américain de Biar- 
ritz: premier prix (makila d‘or): 
Cobeza de Vaca du Mexicain Nico- 
las Echcvania. Prix spécial du jury : 
le Roi ébahi, d* Imanol Uribe, égale- 
ment prix du public. Prix d’art et 
d’essai : Confession à Laura du 
Colombien Jaimc Osorio Gomez 
(lire nos informations page 16). 
Voici, d’autre part, le palmarès du 
FcsLival international de Saint- 
Sébastien : grand prix : les Ailes du 
papillon, premier long métrage de 
l'Espagnol Junama Bajo Uilos. Prix 
spécial du jury :- Nie Vozvrashenets 
du Soviétique Scrgueï Shnezkm, his- 
toire du coup d’Etat. Prix du meil- 
leur réalisateur : Highway 61, du 
Canadien Bruce Mac Donald. 


Dossier: Le capital des 
200 premières entreprises 
françaises 


C’ait vms qui orez rcrisoo, 

EXIGEZ “LA-MODE 
ET L’ARGENT 
DE LA MODE”! 

► La Mode vous séduit, dors qrç 
tes prix de lo Mode vom homjte. 

Voyages, livres, sports, sorties, 
soüdtênt assez votre Twdgtf-plaisisr 
►Mois vous adorez la Mode, et ia 
seule formule qui vous conrôâne, 
c’est— Beaucoup de Mode 


Faire du business 
en Afrique du Sud 


Interview posthume : 
Lénine vous dit tout 


pour peu d’argent. 

*AJo/ 5„ avez-vous pensé-oux Tissus 
Radin ? là, les prix n’ont plus rien 
ù voir. La mode qui bisse votre 
budget intact ou presque» 

A partir ds 30 F le mètre. 


Science & Vie Economie Nouvelle Formule 
LE MAGAZINE EXPLORATEUR DE L'ECONOMIE 
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U N petit blanc et un fromage 
de tâte, uni Devant b 
mairie de mon quartier, 
merci l’Auvergne, on saucisson- 
nait gratis hier sur la coup .de 
midi. Un peu pompette, je m’ap- 
proche d'un groupe d'agriculteurs 
pas colère pour deux sous, tout 
sourire au contraire. C'est quoi, 
votre slogan? 

- Sous les pavés, la terre I 
- Et ça veut cfre ? 

Qu'on en est réduit à les 
bouffer, leurs racines, aux Pari- 
siens. Silos humains, désert rural, 
halte à l'extermination I 


- Et vous voulez le rétablir 
comment, l'équilibre? En trans- 
portant les viles à b campagne? 

- Oui, enfin, noq... En y implan- 
tant des usines, en développant 
le tourisme, en permettant aux 
jeunes de rester aux champs. 

- Quels jeunes? Je croyais que. 
sortis des Mauriciennes, vous ne 
trouviez pas de femmes pour 
accepter d'en produire, des veaux 
à votre image. Et à le nôtre. Cita- 
dins ou paysans, on fait fous par- 
tie du même troupeau, iè. aujour- 
d'hui. 


- Peut-être bien. Sauf que 


nous, à défaut dp oanas, on a des 
vaches' Et nos vaches, «ï on dou- 
blait Irai r prime è l'allaitement, 
êtes se feraient- moins prier pour 
aller au taureau. Au lieu de quoi, 
on laisse entrer des clandestines, 
des immjgnôes venues de l'Est. 
C’est pas qu'on soit racistes, 
mais elles sont moches, malades, 
accros è b drogue, et... 

- - Oui, on sait, c'est des pas- 
soires, nos frontières. 
N’empôchê. vous pourriez en pro- 
fiter. C’est le moment ou jamais 
de vous, vendre à l'étranger. Au 
lieu d'importer du blé, Hs veulent 
acheter du fermier français et alle- 
mand, (è maintenant, les Russes, 
il l'a dit Traître jour è Francfort, le 
maire de Saint Pérersbourg. Pareil 
que la tsarine Catherine dans le 
temps. 

- Et on nous transporterait 
comment? En bétaBôres? 

- Probablement, oui. Vous ver- 
rez, es sera super. On va vous . 
engraisser, sur des terres en 
jachère, des pâtures bien her- 
beuses et bien grasses. Histoire 
de permettre aux Russkoffa de 
rafler enfin toutes les médailles 
dans les comices agricoles. 


au eofflDromis sur les 


armes 


Les nationalistes flamands se retirent 
du gouvernement belge 


En désaccord avec les autres 
partis de la majorité aur.un. 
compromis permettant de sau- 
ver l’industrie waüone de l'ar- 
mement la Vofcsuntet formation 
nationaliste flamands, e'èst reti- 
rée du gouvernement dbnancha 
29 septembre. 


la matière et la déléguait à des 
« comités ministériels régionaux» 
créés pour la circonstance. Sans 
plus attendre, dimanche soir, le 
minis tre du commerce extérieur, 
M. Robert Urbain, et deux autres 
ministres wallons signaient les 
licences en litige. 

. JLa YoUosnie n’a pas accepté ce 
tour de passe-passe qui la privait 


BRUXELLES - . 

de notre correspondant 


de certains moyens de pression 
pour Obtenir ultérieurement ce qui 


Depuis plusieurs jours, les 
ministres du Parti socialiste fla- 
mand et de la VoDcsunie; invo- 
quant une récente loi sur te com- 
merce des armes, refusaient 
Poctroi de licences d'exportation, à 
deux entremises waüones, notam- 
ment la Fabrique nationale d’He» 
tal, contrôlée par te groupe fian- 
çais G IAT- Industries (le Monde 
daté 29-30 septembre). Reprenant 
une idée, lancée par M. Guy. Spt 
tads, président du Parti socialiste 
francophone, le premier ministre, 
M. Wufiied Martiens, a sorti alors 
de son chapeau un compromis 
typiquement belge : puisque deux 
composantes de la majorité 
avaient des « problèmes de 
conscience», le gouvernement se 
déchargeait de sa compétence .en 


pour Obtenir ultérieurement ce qui 
était un des buts de son obstruc- 
tion : une accélération et on fiar- 
rissemeôt'du processus dé régiona- 
lisation permettant i la Flandre de 
se détacher encore plus de la Wal- 
lonie; 


Ses deux représentants dans la 
coalition gouvernementale, 
MM. Hugo Schiltz, vice-premier 
ministre chargé du budget, et 
André Geens, ministre de la 
coopération, n’avaient plus qu’à 
donner leur démission. jQs ont été 
remplacés respectivement par 
M“. Wîvina Demcester, du Ptati 
social-chrétien flamand (comme 
M. Martens), qui était secrétaire 
d’Etat aux finance^ et M. Erik 
Derycke, un socialiste flamand, 
secrétaire d’Etat & la politique 
scientifique. 

JEAN DE LA GUÉRIV1ÈRE 


Nul n'est cerise 

i g n o r e r 1 a 

d e r ni è r ë 

é di t i o n 






Dalloz - Les indispensables 


lu Aristide [’ 
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